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La coalition gouvernementale devancée par l'opposition Défiant le pouvoir de Moscou 
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Des contrats 

Les résultats définitifs des élections législatives qui ont La petite République balie d'Estonie a lancé, mercredi 
eu lieu au Pakistan, mercredi 16 novembre, n'étaient pas | 16 novembre, un défi au pouvoir central soviétique en 
encore connus jeudi en fin de matinée. Les chiffres pres rejetant, pour la première fois dans l'histoire de l'URSS, 
indiquaient néanmoins une nette victoire pour Mw Benazir | plusieurs projets d'amendement à la Constitution élaborés 
Bhutio — qui a remporté un triomphe personnel — et pour | par Moscou. Le soviet suprême d'Estonie a, en outre, 
son Parti pape (PPP).sur la coalition gouvernemen- | adopté une déclaration proclamant la « souveraineté » de 

6 dans un nero PR tale de l'IDA Sur les 193 premiers sièges connus (sur un | [à République et la « suprématie des lois estoniennes sur 
à été, de tout temps, uno denrées | lai de 217), le PPP en avait obtenu 89, l'IDA 50 et Les | son territoire », malgré ls ue garde formulées par 

je aussi ès per- | indépendants et partis locaux 54. Mais il n'est pas certain | y membre de la direction soviétique. 
que le PPP obtienne à lui seul là de 

ces nn 2 à la dictature 
| | | An ass 

triomphe personnel pour 
Mr° Benazir Bhutto, les élections 
législatives du -16 novembre 
représentent une victoire ir Ja 
démacratie a 

fur fort peu parié, le chef de | majorité absolue des députés à la Moscou — -  s'appliqueront plus automatique- L se Heu mere anse nouvelle Assemblée. Le scrutin = du ne RE de les ni À. ot À s'est déroulé dans le calme l'Estonie dès leur enregistrement pour regions après une campagne 
Passionnée mais 
exempte de vio- 
lences. 

L'Etat consacrera 51 mil- 
Bards de francs aux « con- 
trats de plan» entre 1989 
et 1993. 

par le soviet suprême de certe 
République, selon des modalités 
fixées par ce Parlement », indi- 
que en effet un amendement 
constitutionnel adopté par 

ment inscrit en faux. contre les 
* déclarations d'islamistes qui pet nregistrero i contestaiont la bits pour ee k strong Qu voix contre 7. PAGE 35 une femme de devenir premier Lion natios Cela ne signifie pas que toutes misitre dan pays multan. par l'Enonie, mas à ex dau. | DYOIS 06 l'homme 1 ne fait guère de doute que. DR msn 

: ; quelque. uarante-huit ENS ment probal e sur Cbecrse oo Pret istanai ; a population, res. déput les libertés de presse, de rÉUniON, en ôri | mare de LE ge u Re “Estonie ont en effet affirmé la pi ciotion extraordinaire qui a 
% S è trait sur les onzs années de dico. < " - souveraineté nationale » deleur om adoptés par le Parlement | jati 
sims de francs EUUT Jar. tature du général Zia Ui Hag, : République par une série d'amen. fé) ne seront pes entérinés ä FT SE Port on août dernier. La flèche, | : : _Sememts à la Comstittion et de bar 46 Parlement estonien, qui Leg vulilru litinm: symbole du PPP, l'a donc : Par ds nG m'est pas [eur préférera des dispositi “ d “emporté sur la bicyclette, tue . R : n k ji plis Hbérales. : | ñ Fe : emblème de l'IDA, dans ce pays 1 So, |‘, Première décision : les loïs et "| sehnarnauerrA : | Le Sommaire complet 

a dont la plupart des habitants 4 ‘ j : décrets votés par le Soviet mA se-trouve en page 40. sont analphabètes. (Lire Farficle de notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI page 3.) À. vpréce de l'Union soviétique ne fire la suise page 4.) 

‘Un entretien avec Mgr Jullien 

ess) Jamais de fin à la riguetf 
produit, 

M. Michel Rocard qualifie la sortie se fait dans les condi- 
d'« oneriure prudente >" Ja tions lés pins imprévues — et sou- 

[menale en matière de pol. toner airs en porn cà 
que salariale, Le premier 1. =cuvernement, comme ce fut 
ministre estime que l'effort de encore généralement le cas dans | 

lri «doit ètre maintenu Je ? ae rigueur e passé 
pendant une quinzaine de ‘ 
mois ençore». Après quoi, 
précise-t-il, «nous. aurons. CRE : 

un tout petit peu plus de sou- pour mot cette vérité d’expé. effet, n’a pas constaté. de lui- 

. M. Claude Evit ministre. de In-santé, donne: le vendredi 
18 novembre le coup d'envoi d'une nouvelle campagne de pubhcité 

À Er deco er gra 

faible, peut-être inférieur à 
50 %. ion n' Cette m n'est | plesse si la croissance conti- rience que la politique de là même que dans les périodes de 
qu'en parie due à ner eau re 7: figueur Cest d'abord l'appel à la AR ape En d'est bles Lui que Los LIVRES . 

‘ CO ete des cons ot ds choses se passent, et comme le | y Léoa Boy, léblout : Jules Vallès, l'insurgé sentimental : la fin 
Paul Fabra Aa où prnipe, Acte ges Gisnit fécemment le premier | des polémiques, par Philippe Sollers. æ Le temps des écrivains- par Cut PEOT8 ____ crirait, en principe, A œtte néces ministre dans pareil cas .c’est De Las Dénentes de Joe Lac en 

jamais fini la S’imposer du bare les prorrmiee sen pa # Rap Main, ge Éonec er Le Jelloun ; les 
On n'en a jamais fini avecla ji ï | j fâneries de Fauïkner à la léans ; les récits d'enfance rigueur. Un délai supplémentaire amaigrissement si c'est pour ravive également de (mauvais) de Stifter : l'ét cas du docteur = L'histoire 

Jean-Piene Rioux le Nous et FAutre: L retoer politime. 
" Romans : la mémoire retrouvée d'Eugène Nicole ; les démons 

Les élections du 21 novembre 

Canada : l'ombre du voisin 
A quelques jours des élec winimem de tarifs douaniers, 

ent 
Une fois qu'elle aura dégagé une 
majorité parlementaire, elle 
devra s'atteler à une tâche 
autrement délicate : amadouer 
les militaires. D'un accord avec 
le fa possibilité sabre dépondra . . 
pour le parti de ta flèche d'exer- | tions qui doivent avoir lieu au. symbole d ‘une unité nationale 
cer le pouvoir. Canada, lundi rte papers conquise? RE ü . ä - 

H faudra pour cela que Benazir ne sait plus qui va n livre merveilleusemen 
Fopportuniems, appris à l'ombre l'empor cac greg nm me pr gas Lorean ‘— écrit. Un grand sujet qui 

Melo are les Etats- M-Mvkoncy? frappe notre temps, du fait de 
ses 7 isiè . Après avoir donné pendant des cette expression devenue 

istoi -mois li ï " était Dis de son histoire, le pays va. "0is l'impression qu'elle 
D DTA aux urnes Qvec pour. np A eng gps 

.] seule préoccupation — ou Le le pce mes lé pe 

presque — les rapports qu'il Lobtique à brusquement 
entretiendra avec son gigamles-  impressiomée semble-t-il par les 

Qque.et inquiésant voisin. arguments des opposants : dis- 

OTTAWA Turner, isader du Parti libéral, 

écR discours de gauche de M. Broad- de notre envoyé spécial pt EE ous Det 

1891, comme en ; ‘ 
Comme en , ; cn RES ; 

1911, les électeurs canadiens “ALAIN VERNHOLES. 

choisiront-ils de maintenir un .  (Lirelasuitepage36.) 

ÉTRANGER : Aie, 4,50 DA : Marne, 460 di : Toriia, 900 : Alaroagre, 2 DM : Autriche, 8 oc, ; Belgique. 30 5. ; Cana, 1,75 $ : Antibes/Réarion, 7.20 F ; CBte-'NGire, 425 F CFA ; Denamark, 10 tx. : Espagon, 165 pes. : G-B, 60 p.. 
: ES TRANS Est 1700 L3 Lie, 0400 D: Luna, 80 £: Norvège, 12 kr: Pays-Bas, 225 1; Portugui, 130 asc: Sénigul 335 F CFA; Solde, 12,60 cz ; Suisse, 100 £ ; UEA, 1,50 $: UEA [Want Cost, 2 S. 

BReReËÊre 

LE 

RERÊRE € 
— BF 

RE 

ENT CT E) 

EE 



2 Le Monde @ Vendredi 18 novembre 1988 ee. 

&« 

lil 
+ = x s 9 4 CO 

Le Houde || L Europe, un vol-au-vent à la sauce financière ‘ 
RRUE DES ITALIENS, 9 E de es 'ARIS CEDEX 09 ment vois à une Europe CE, Tél : (1}42-47-97-27 "EUROPE n'aureñt-elle quitté le contrat dont les sociétés euro- par DIDIER MOTCHANE {*) TVA par Los demande du s'est-è-dire à une véritable com & l'époque des pères fonds  péannes font un usage si différent l'imposition uté. Le nombre des com- Tétex MONDPAR 660 572F ntérieur temps... st du courage. RS Brux Télécopieur : {1) 45-23-06-81 teurs que pour glisser dans selon la force de leurs syndicats | Le grand marché i benir. p-  missaires socialistes à Bruxoïles qu > celle des gendres de comédie ? et la maturité de leurs capia- donc nécessairement structuré Les distorsions de prix qui sul n'y changera rien, et leur bonne {C Telle n'est pas la vision de  lismes. per elle, c'est-à-dire par une cir-  sistoront de ce fait Sr pAE volonté servira surtout à donner Re Edité par la SARL le Monde M Delors, mais si nous W est vrai que dans d'autres  culation de l'épargne sur laquelle être supportebles — le rôle disc PES SU controverse en 13 mesurons le passage des mots eu  domgines, qui touchent moins les politiques nationales auront  minant des prix tend à diminuer ES jes tenants de l'éco- pn Gérant: , passage à l'acte, qui peut douter directement au contrat de travail de moins en moins de prise. On dens la concurrence des produits nomie de marché et ceux da pa Anüré Fontaine, désormais que, comme jadis et davantage à la sécurité du peut se demander d'ailleurs ca élaborés mais la baston eus l'économie sociale de = 

de TR Jupiter en taureau, les « golden consommateur at à l'environne- Que ce grand marché gardera mouvements de capitaux, elle, appellation contrôlée d'origine mx boys» 88 déguisent aujourd'hui ment du citoyen, l'action commu- d'intérieur, dans la mesure où la  exigera, dès 1990. sous peine GE étienne — donne {a en boy-scouts ? Alors que che  nautaire est plus efficace. C'est libération des mouvements de d'évasion fiscale, l'homogénéiss Een alignement intellec- Fanvet FACE un — ou presque — s'apprête à aussi le cas de la coopération Capitaux se fera erga Omnes, tion des régimes fiscaux de EE moral qui n'est après tout 
ak HR Lanrens (1982-1985) épouser l'Europe, quelques-uns technologique, éducative et Comme c'est le cas depuis long- l'épargne. Cet alignement se fera Que ia cause et !' on de l& 
an l'ont déjà enlevée sous nos yeux. culturelle, Mais la véritable coo- temps à Londres et à Luxem le bes — c'est la consé- crise de la conscience M Durée de La société : En bref, ceux qui tiennent la  pération industrielle, quand elle bourg (la négociation ma quence inéluctable d'une démar- depuis la guerre. Tant qu'elle ne qu cent ans à compter du concurrence pour l'exacte alter- existe, reste la seule affaire des d'une clause de réciprocité dans che qui prive dans ce domaine, sera pas parvenue à retrouver un eo 10 décembre 1944. native de la solidarité “he seul industriels, c'est-à-dire, Cas les lébieoment des Diem plus que dures, see horizon, à rendre visible un projet 

Capital social : choix qui vaille sont sur le point temps qui courent, lus en ncières extérieul ment français de tou ” , À uche divisera 
pa 620 000F de gagner la partie. Faut- rappe- nt d is Coemuneuté ny changers pas Ainsi s le d'ensemble, la ga 

Li PRE SR publics piétine. Le système f 
Société ils envisagent est moins une étaire européen, demeu: Est-il enfin vraiment conforme Les rédacteurs du Monde », tata qu'une abstraction : incomplet” du fait des Britanni-  Merciale communautaire à revers. à l'imérêt national d'ouvrir notre n échec de Loue l'afibi d'une zone de libre-échange ques, immobiisé per les Alle- On espère d'un tel espace économie sans conträls à des Eviter un Er re soluble dons le marché mondial ? mands et déséquilibré par ls rela- financier, à longue échéance, les  OhA venues du monde entier, historique 

MM AS En Er ses Qbservons en effet les suites tive faiblesse commerciale de la effets favorables à la croissance 2e même que l'industrie fran- 
et Hubert Beuve-Méry, données à l'Acte unique euro- France, est loin de mériter son d'une plus grande none de çaise n'a pas établi, avec ses Ta Vie se chargera des nou- 

Ba péen, par lequel les pays de la nom. . l'épargne et d'une tendance à la banquiers, Cette solidarité d'inté- 1 nus Qù 
Administrateur général : $ einclé s baisse des taux d'intérêt, consé- l'industrie velles donnes. Lorsque la pi Communauté se sont engagés à L'indéfectible fidélité de tous rêt qui fait la force de récession mon- à ri Bernard Wonts. établir entre eux un grand marché les gouvernements français suc-  Cutives à l'intégration et à laglo- onde ? moins prochaine Gus ; ue Rédacteur en chef : intérieur. Les seules décisions  cessifs, de Barre à Bérégavoy, a balisation des etes fl se Ce sera sans doute un sujet diale, Jai no a AE A 3 

: Daniel Vernet. à ji ai £ 1 Mais on n'échappera pas, ” ä coups L Pr Carédacteur en chef: En ea dal une sPornene qu franc for est un Er tout de suite, à uneforte aecé. <'étonnement à venir que de comuguera ses effets avec ceux . 
LE Claude Sales. concernent l'institution d'un  aanties allemandes à mieux pere lération des phénomènes de délo- stater lo É dans de l'anarchie des marchés finan- cuve [Q espace financier : la libéralisation tager les contraintes et le coût Calisation industrielle qui aggre  Jouvemements de core Gers, la Communauté apparaîtra re re des services financiers et des économique de la coopération  Veront le chômage et les ch) DE Veux de tous ceux qui Pour ce qu'elle est un hangar Page. : _ É mouvements de capitaux prévue monétaire ? Ce n'est pes en disparités régiongles dans [a Re Re Do Ouvert craie même prési- cs Lens par la directive de juin dernier doit jurant une fidélité perpétuelle et Communauté. lement, comme la douceur du soir, 9785 : ca l'étabkr dés le mois de juillet  gémissante à la zone mark que louable soit-il, des fonds régio- que colle de l'ordre  dentiel, ne pourra conjurer alors 90, c'est-à-dire J . naux et sociaux ne comblere pas Cette pente est celle le choc en retour ré € 1990, c'est- deux ans et  j'on peut faire évoluer des écono- : : des choses. D'autres estimeront ï inées à L demi avant la date fétiche  mies et des démographies diffé- regie de moyens qu'elle est celle du désordre de décues nt des vies Éetur pape a 

ei !. né je, mn v ustri je couvrir 

LE 1 janvier 1993 — assignée au rentes vers l'union monétaire. Europe, leur pensée et d'un reniement de {4 rouge de f'anticorpors oratisme, PUBLICITE commencement du € grand mar- En décidant de faire ché ». l'e Europe » financière avant i que F' L'Europe communautaire aura or S.rue de Monttessuy, 75007 PARIS ———————————  joutes les autres, en sachant très Démagogues sù pa raiison Perdu s8 force propulsive, faute 
ps à . commence le ; avoir puisée ailleurs que dans Ta: RD SSP on 48 STI] Dépasser les placebos sarement les Gifcukés sou de l'économie vases égard ? Une véremble politique de‘ 'evor pisée aileurs que dans 

rs En revanche, ce que l'on est Que et monétaire et donc par FRE TER Fi qe cp incon  dé, n'en a plus besoin. H vau- 
S + ére Mondes convenu d'appeler l'espace social l'institution de nouvelles polt- | de poËtique mon 1 ouai Grait mieux s'en aviser à temps. 

Te de Halens NT toujour vide communes, la Commission tire, ou plutôt la direction sans … Petible Ml des 1 Co enUnS La France va au-devant de LE européen est toujours Les 5 ‘ tabk r Partage — mais sans la livre ster- aujourd'hui dans ls C uté réactions, et peut-être même de 
Reproduction interdi tions installés De permettent pas lu — et chacun des Etats Mg — du SME par ia Étreeepens ta e. Depuis L More nec Le tr-8 convulsions qu’on ne Surmontera 

accord mate) d'espérer d'une miraculeuse membres l'a accepté — faire de la pernetretels celui-ci vd galité sociale, les ÿ pes en ss contentent de les récu- 
souf 2 pharmacopée CR HER ie circulation e capital es tantes du dolls done Le ÿ- nales ne cessent d'y croire. sx con des_ manifestations 

Commission paritaire des journaux échéance. dépacir le stade des qu Lune ressort. queviment tions de cette nouvelle donne «L'Europe des marchands» Car si l'Europe @st — 
blications, n° 57 437 placebos, Même la fabricatio du marché unique, ou,  firencière ? Il est permis d'en aura autant besoin de chômeurs Qi peut signifier l'Europe et pat 
ISSN : 0395 - 2037 le Se: cure a douter. La libération des mouve- que l'Europe des travailleurs  Concéquent la France elle-même 
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ceux-ci est en panne, comme le disons-e plus noblement, de la 
aurait besoin de marchands, mais pour des jeunes sans métier et 

des carrières sans avenir ? Pas 
plus que la concurrence, le 

précipité à des clauses de La perspective de mesures de faire de l'espace financier le le merk. Le plus bariste des n'est plus dengereux pour recours 

Forganisation de négociations munautaire porie 09 ‘elle la SOcislistes au gouvemement n'y  f se ; que de labser invoquer Do mr EL peut ur Jamats TÉLÉMATIQUE collectives à l'échelle de la Com- 2 qu'il se Désina L bonne hnertg tout à fait trop tard pour éviter 
{Composez 38-15 Tapez LEMONDE œureuté où Themnnenton dis révèle en définitive on dust, — Cette l rl des choix qui départagent également de se replier ou de se Dans tous les sens de ce terme. monisation fiscale. Que lui vaudra clairement la droite de la gauche, dissoudre. C'est une voie étroite 

rémunération Qu travail, mes  Ecartons d'emblée le disque là tchique du fait accompli ? same vit Ie réflexe qui consiste à imposer à {a mise 
ABONNEMENTS imérique. Et ir d'un malentendu. La Hbéralisation ue « - en œuvre de la directive du 

os raison de penser que des services financiers et celle Er péri le TVA La Communauté s'est engagée 13 juin 1988 des conditions rela- 
BP 507 09 l'emprise de l'idéologie dite libé- des mouvements de capitaux dans l'établissement d'un grand | tives au progrès de la coopération 75422 PARIS CEDEX 09 Ÿ fic ira s devront à notre sens parachaver 125 Produits alimentaires de Marché à contresens, mais c'est monétaire, du développement rala sur l'esprit public ira s'affai pa grande consommation. En cejui des forces sorisies at pobt- " TéL : (1) 42-47-98-72 blissant, elle demeure trop forte le moment venu le grand marché France, le premier ministre vient { industriel et de la protection ECTS 

Pare pire à la fois té curopé a it frerunénent de nous rappel Ps ox Au MU Es Don A la prési- EE AN surmonter nai n'aurait pas T A salt l'attachement des patronats d'avenir, ni l'Europe nécessité de pourvoir aux res jection de cette communauté de  dence française de la Commu- "+ 
européens à ignorer ou à « exter- dite d'avenir européen. On ne dis- ou en HE destins de toutes parts,  nauté comme d'ailleurs le Fa !s a naliser » le coût social de la pro- … putera donc pas du principe de la pr eee des le grand marché la dissout in sommet « mondial » du + dérei duction pour exploiter librement décision du mois de juin dernier Ge F je vaudou. Compen- d'avance en 8" identifiant à elle. 14 juillet 1989 marqueraient Feu 2 les Sieoments_ d'emploi disponi- mais bien de la portée et du sens ser la diminution du produit de la La n L d'avance un échec historique de ns 5e x les et la difficuité de marier à qu'elle doit au fait d'avoir pris le se dissimuler à elle-même qu'elle la France en Europe et de sa rte. Le 
l'échelle communautaire la loi et pas sur toute autre. - €*) Député curopéen PS. a tout à fait renoncé à frayer la l'Europe en France. Hi 
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« La Discordance des temps », d'Albert Costa de Beauregard 

ÉTRANGER : , , F 
Par vole érieme Une pensée pour Paction es 
tarif sur demande. : 

Pour vous abonner ES lecteurs du Monde igno- mémoire de cet homme j ble de faire face aux défis de ces ‘TRENVOYER CE BULLETIN L roms pour PE nn pere ur Lies rpg “a 
É qu Curieux tout, « Costa» avait présent message 

de votre rlalement gard a joué, en 1985, dans la pbsse en même temps l'art d'aller toujours … thume peut paraître un peu abstrait. | 
Este du redressement de leur à l'essentiel. Îl détestait aussi bien, * 

dans l” ne qui mg ms 'avant-propos qui suit 
préface de Raymond Barre, le 
Cynisme que la candeur. C’est entre 
ces deux écneils qu'il a voulu élabo- 
rer une tonte tendue vers 
l'action Une pensée fondamentale- 
ment smoormtique destinée à 
secouer une s0i! t les désirs et ali 
les habitades, hérité d'une période he 
de facilité, ne plus à 
la na de nes pombiée ce qui gi 

l'initiative aux pouvoir en 
Événements», Où « und nation dép. gosique VE rm Prnr d 
rit lorsqu'elle se désenchante », à 
plus forte raison si l'État, dont la 
Croissance est « affaire de cufture 
us que de structures »… se dérobe 
sa mission principale : l'arbitrage. 

Entre les du tout- 
Etat Ou A M mn à 
avec une belle légèreté, que lc moi 
d'ordre du « moins-d’Etat » pourvoit 
à tout, Albert Costa de 
montre avec de finesse 
qu'il n’y a pas de société viable sans 

ps ordi Torre A à eux. ordres, re central 
l'onde eil=, débonchaat mur ce Albert Costa de Beauregard — Eco- 
qu'il appelle ur « art de la liberté à 

Que cet art suppose un fondement 
moral ct une remise en question des 
privilèges non justifiés par le service 
rendu va de soi C'est à ce prix que 
peut et doit émerger le * nouvel 
esprit publie +, animant la « nation 
résolue et rassemblée » scule capa- 

jourral. Directeur d'une filiale de la 
BNP, la Banexi, il s'est donné à fond 
dans la tâche difficile qui consistait 
à imaginer les structures financières 
et juridiques les mieux à même de 
rendre vie, sans pour autant remet 
tre en cause ses équilibres fonda- 
mentaux, à une entreprise qui était 
alors en péril de mort. 

I veaait de sortir d’une de ces tra- 
versées du désert que la République 
saït à l'occasion infliger, s'ils ont le 
malheur de ne pas penser bien, à 
certains de ses 
Ce polytechnicien, ingénieur des 
mines, Chez qui la flamme, contenue 
par la pudeur, faisait bon ménage 
avec la rigueur, n'avait-il pas 
commis le crime de s'occuper des 
uestions industrielles au cabinet 
l'un Raymond Barre dont la gauche 
m'avait pas encore découvert les 
vertus ? 

Les mauvaises choses ont parfois 
du bon. La relative inactivité impo- 
sée à cet hornme d'action l'a amené 
à rédiger un essai dans lequel il vous 
livre, avec un parti pris de concision 
parfois déroutant, les conclusions 
Que iui inspire la crise qui domigait 
alors l'Occident et ja France. Ponr- 
quoi cet ouvrage n'a-t-il pas &t£ 
publié sur le moment? Mystère. 
Peut-être ne l'auraït-il jamais Eté si 
la mort pee de son auteur, 
Yan dernier, à quarante-quatre ans, 
n'avait amené sa famille et ses pro- 
ches, désireux de conserver la 
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LES REBONDS DE MAXWELL 
imprévisible Bob! Pour & l'assaut des 
age ce agnet de de ka presse EF l'in moi on met en 

Virage on épiigie cheveu Gr en ca pm nee us 
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Etranger 
PAKISTAN : la nette victoire de Mr: Benazir Bhutto au scrutin législatif 

La coalition gouvernementale deyancée Le charme et la ténacité 
par opposition 

nant 
la prestigieuse université. 

A la mort de son père — 
pendu en avril 1979 sur ordre de Pakistan, mais, elle n’y peut rien, 

ce qui séduit en tout premier feu 
se e DE PRE £ : 

ISLAMABAD queue 48 mi ni le majorité az empêcher tons violences pré et nage. dr ED chez Mr Benazir Bhutto, c'est dont elle recueille les dernières 
de notre envoyé spécial ancien premier ministre, ment, des blindés étaient visibles émigrés musulmans qui avaient 

M. Mobamad Khan Janejo, que 2iz dans les ini RrtRr es do ceus quitté l'Inde en 1947 pour 
Ë avait démis ses fonctions en. métropole millions pakistanais. : x Elle a gagné! Jeudi matin même temps Qu'il avait dissous  d'habiamts, Deus hu arts de ce Sea Sul rÉnoti 17 novembre, alors que les journa- l’Assemblée vationale en mai der. mnit, les supporters des deux princi Devant les manifestations de X que, dès l'adolescence, les listes de la 1élévision égrenaient d'un … nier, est lui-même battu dans sa cir- pales formations, le PPP ct l'IDA, nationalisme parfois xénophobe des | événements et sa volonté lui ont nm e ! dr SM PEN ntwodu coneipnos de Serbes, Pie Steria tieutmmaman Sodié le Moine maté | Gratin cnepal he de sovans À proie pro = d a sur j 2 Jesti : ÿ enr 

nage ee 2. AE Benazir ay M. nt pales à de : Inais féisant pra Le à 5 sont regroupés pour faire front. él La die quend se hp les dt de ke alpes: qui re : : ju Ÿ du : ñ le À histor fvindi, d' £ Les deux communautés se livrent on silhouette opposent années pekistanais (PPP) et de l'opposition que du Pakistan fondé par le « père . envers leurs vie À parfois à de sanglants affronte- PR ses have rte PL trs es tout entière, ne faisait plus de doute. de la nation » Jhmab, bien avant la mesure que la soirée s’avançait, ments. En septembre des combats Her. 2e Benezir Bhurto, Le PPP l'a emporté sur son principal ition de Pancien empire des  l'enthonsiesme des partisans du PPP intercthniques à Hyderabad ct à | Cofés à le garonne ot son sou | Elo ent Bones Euro. ot cola 
r _d ue en 1947, avait choisi, après de dépassait nettement per son  Karachi avaient provoqué la mort de k : surcroît, elle se voit ainsi un des- mique (DA), dirigé par M. Newaz longues semaines d'incertitude, de ampleur celui ji près de trois cents C'est une beauté qu'elle tient  :j} à {a Cory Aquino, qu'elle , el la province « faire La paix » avec les proches de l'IDA. PPP entretient néammoins des rels- de sa mère, la bégum Nusret, mire Etle dira : « Cala n'a pas la plus peuplée du Pakistan, le Pend- Zi, qui avaient formé une «ligue je de : tions ï bonnes avec le qui, dens les semaines histori-  J'énporance que je Sois une 1ab (60,74 % de la populatice). musulmane bis ». Pendant une partie de la uit les MOM. ce qui devrait ini permettre, , À : 

M= Benazir Bhutto elle-mêmel'a rés ne se Event à une manipule. Je cas échéant, d'élargir sn majorité 
emporté dans les trois ci tion des résultats, ceux-ci étant tou- tions où elle était candidate (1}, à Déroute jours inconnus plus de dix heures La victoire du PPP devrait Etre 

Alors chef de file de l’associa- 
tion des jeunes du PPP, elle PPP : visitant le centre de presse, il De dans les villages alentour, le déroule- meme Age cquiert rapi avait répondu qu'une fenune pou- M. Jon 7 Leg re ment des opérations s’effectuait afghane, où on lui prête l'intention ia et remet tone vait devenir premier ministre, ajou- Nadvi, le ministre des affaires res. des le plus grand caïme, en pré de vouloir hâter le départ des réfo- négociations pour former le Maur la pr eg ani auteur de isolarsiions sence de quelques policiers giés installés Pate ot 00 8 vement pour la restauration de la 

Constitution ne prévoyait rien pour rep rampe à velles n£gociations avec les Soviéti- un empêcher une femme s'occaper ©  ible avec l'islam ct que, par Pes ques. | son frère Murtazar, à la tête d'un Certaines gr 2. de Paisée, façon, une femme ne pourrait pes de fraude Il reste que le triomphe de’ pcs at paie. Plusieurs formations politiques, ever premier ministre, Cr M” Beuazir Bhutto ne sera pes tanaise, elle sera assignée à rési- votemment les musulmans fonda Le PPP rem aussi une vic- dume Complet tant que sa victoire électo- dencs à Karachi, puis à la rési- mentalistes, ont en effet fait campa- toire et symbol feuille de papier ñ rale n'aura pas été ouvertement dence familiale de Larkana ge sur ce thème. non en obtenant le seul  Doles des bem En A l'aide d'un admise nas Le! il jusqu'en janvier 1984. . . : s it faire son  Aslam Emajor, qui, : . " éhemqnte ne ane SPnedee MR Bee done ae eue cour ancien taire. Plusieurs cas de fraude et de tenu à souligner que l'armée ferait le le rôle de la mère gaffeuse, multi- ment au Pakistan en avril 1986. 
pliant les petites phrases assas- Des foules en délire accueillent er degree A ro sies contre les adversaires de alors Benazir : elle devient, d'un mtry pt Lens Benazir et du Parä du peuple seul coup, une solution de eg _ 
pokistanais (PPP}, génent parfois rechange possible et le symbole 

poser qrieterder Tun plus sa fille qu'elle ne l’aidait. de la lutte contre le pouvoir milt- 
des plus jeunes \inistres Benazir, elle, est plus orien- 1éire du général Zis. Critique au 
ds monde. M. Kuan a précisé taie. On aurait dit plus Suiet des erreurs qui entraînèrent 
dans la nuit du 16 au 17 novembre nte. En fait, elle a la la déseffection populaire dont 

’'i allait consulter les partis tête plus politique. Nusrat est SOuffit son père, Benazir a mis 
ques. et cela avast même ên phares d' iranienne, chita, er elle beaucoup d'eau dans a. 
de La nouvelle Assemblée. fut _ seconde Lt A ai années du PPP. P Ge, 

: fé ' î tacticienne (il y a bien longtemps 
qu'elle ne dénonce plus la € tref- coalition anti- regroupent les 

anciens «barons» du régime Zia, la atre enfants de l'ancien trise» de l'armée), ambitieuse 
défaite est d'autant plus sévère que Er ministre, Benæir ent aussi, elle se marie en décembre 
si, en effet, le PPP a dominé la cam- préférée, comme si Bhutto avait dore hd que, malgré tout, 
pagne électorale, tous les observa- tout de suite senti qu'elle serait _£2 Loncvensblo GOUT Une 
teurs pensaient que son éventuelle son héritière, celle qui allait un Fprora pbs 
victoire ne se ferait que d’une courte général Jour réaliser sa prophétie : « Si ja pe rt 
tête. suis assassiné, avai it, je © 8St un joueur J 

: , martiale est levée et les partis poli- { toujours du fond de émérite et un homme d'affaires, Or celle-ci paraît écrasante. La Le scratin s'est dans l'ensemble | je] ii ts : ë ï La famille Zardari, originaire. = dr ‘opposition, qui crient à la tiques sont autorisés à ma tombe. » Benazir a tenu , Org) e anne Aie D TD dE mn mens À Lo, | M Ban So ent à Mets pas Se 1 Pa 20 
thème Le retour du PPF au pour pales viles du pays lamnée ee Là | UE D Le ronee mis Bhuno, le de M AU Bmuuo et | Très tôt, Shurro ki fr appro— Surtout. Benacir répète urbi ot 

” ñ i Le rti Ou e h à à Les PAS NE OT 2: /poRe pris potion pour | Le M AR Bhytio, ot instaure ln dirigeante du Parti du peupl lo rm gr 
, res Ps don ans denal 9 Paldstan | vernement et, surtout, les met au monde un fi et, mis 

18 mars 1978. — M. Al Bhutto 14-15 décembre 1986. — Des affaires étrangères. En juin vite, prend la tête de la campa- 
est condamné à mort pour le meur- . q 1972, elle sera aux côtés de son  gne Pour les élections législa- 
tre d'un opposant politique. émeutes ethniques ont lieu à Kara- ère à Simk un sommet  tives. Entre-temps, elle a fait le 

16 septembre 1978. — Le géné. Chi et font äu moins cent cin- | EX iadra Gandhi. Al'époque — Ménage au sein du PPP, écartant 
- ge ral Zia est nommé président de la Fans 1e énbral Ta elle a dix-neuf ans, — elle expli- les caciques de la vieille garde, 

Angola Italie République. Éng tête du From que à la radio indienne qu'ole en, “au goût du 
Tres nt on intérimaire après avoir Himogé le | Penonnelosdesonpère. jour. Elle a comigé son image, 

L'Afrique du Sud : : Zn procane la srpricrate de. le grenier minisre, M. Mohammed trop américaine. Bref, elle est 

étudie en détail bee Reis 4 end 1979. M AE Elu man eee | intimes Pie Es encore, elle montre vite musulmai rfoi: 
; ne conférant des jrs | St pendu. 15 juin 1988 — Une ordon- des qualités de « meneur avec application tion, Benagir est 
l'accord de principe pouvoir 27 décembre 1979. — L'Union  nence confère à la cherie le statut d'hommes ». Très occidentalisée souvent vêtue de la tenue tradi- 

exceptionnels (2 envahit l'Afghanistan et de «loi suprême ». eprès des études supérieures à  tionnelle. Elle aime la littérature 

SOUS | re miens | lus cime Se . , dans 1” Pavi M un di kil pour les nouvel arold 
Le gouvemement sud-africain 2 ay haut-Commissaire 19 décembre 1984 — L'exem 18 août 1988. — Le prési phie et d'économie (1986), elle Robbins, le thé avec des toests 

fait savoir, Mr Lyprsisns sion de cinq ans du cr cf er intérim confirme la tenge deviendra La première (et la plus au miel et la couleur rose. 
qui fait er de nnncine anti-Mafia dentiel est appronvée par F'électi lementaires Jeune} présidente non britannique L Z. 
prochaine, re : UE dum, ainsi que la politique le 16 novem 

des troupes cubaines d’Angola La criminañüté organisée a le « con- 
{le Monde du 17 novembre). trôle absolu de trois régions » d'its- 

Pour le haut-commisssire anti- 
Mais, les meurtres en série auxquels 
on assiste actuellement Lans 
« l'expression d'une miss en 
des affaires de lorganisation, qui 

coupe ses branches sèches, trop 
vOyénNtes OÙ COMPTONÉSES ». 

Contre catta nouvelle Mafia, 

La FRnES OUTRE Que Ces PERS M. Domenico Sica Calogero évant 

rs 
ee, L = 2 = ” je 

Gen rapide cu plan de réglement des _ spécaiaées à l'échelon int rar Dix ans après “Rue du prolétaire rouge”, Nina 
Mon 420 du Conaof de été» compoaiion dos « files», rue et Jean Kéhayan restituent au quotidien les 

Le président de l'Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain 
{SWAPOI), qui lutte pour | 
dance de la Namibie, M. Sam 
Nujome, s'est félicité, mercredi à 
Libreville, de l'accord intervenu à 
Genève et # exprimé l'espoir que 
l'Afrique du Sud «ne mettre pss 
d'obstacles à l'application de la réso- 
lution 435 ». — {AFP, Reuter.) 

espoirs et les craintes des Soviétiques. Une réa- 
lité différente de ce que croit l'Occident... 

Editions du Seuil 
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Asie 

JAPON : le vote de la réforme fiscale 

Une entrée dans le camp des pays 
fiscalement développés 

Le Japon rejoindra enfin le 1° avril 1989 le camp des 
développés qui se sont dotés d'une taxe indirecte à aimiette Hits 
large. sorte de TVA, regardée à peu près nnanimement comme la 
marque d’une fiscalité 

Le ministère des finances, après dix années d'efforts infruc- 
tueux pour obtenir la création d'une version japonaise de la TVA, 
peut remercier le ministre Noboru T: premier 
assuré de mener la réforme fiscale à bon port à la suite du vote inter- 
venu jeudi 17 sovembre à la Chambre basse de la Diète. 

TOKYO 
correspondance 

Assiette très n'est pas ane 
x La annuelle des 

biens et services qui seront assujettis 
à partir du printemps prochain à la 
«taxe à la consommation» est 
impressionnante : 180000 milli 
de yens (8640 milliards de francs), 
selon les projections du ministère 
des finances, mais certainement 
plus, compte tenu, des brillantes 
performantes récentes de l'écono- 
mie japonaise, soit q 60% du 
PNB de l'archipel; 68,2% des 
entreprises ou commerces, « petits 
protégés » du Parti libéral ténoes 
tique et dont le chiffre d'affaires 
ammuel est inférieur à 30 millions de 
yens, seront e exemptés de la nouvelle 
taxe, mais ils ne comptent que pour 
29 % des transactions concernés. 

Mëème au taux initial très bas de 
3% retenu pour amadouer une opi- 
nion publique méfiante, le gouverne- 
ment japonais obtient bien les res- 
sources abondantes, stables, 

iquer neutres et « {ndo- 
lores » qu'il souhaitait Selon un 
expert du ministère des finances, 
une augmentation du taux ne 
devrait pas tre nécessaire avant une 
bonne ine d'années. 

Au cours de l'année fiscale 1989, 
qui commencera le 1® avril pro- 

, la taxe à la consommation 
devrait iquement faire tomber 
5400 mi de yens dans les 
caisses 'de l'Etat. La recette effec- 
tive sera sans doute moindre, le gou- 
vernement a; concédé une appli- 
cation «flexible» au cours des six 

nsée, et manne sera compe: au- 
delà, par des coupes claires prati- 
uées sur d'autres recettes fiscales, 

ui sont sim- 

En année pleine, la baisse de 
Fimpôt national et local sur Jes 
révenus des ml est 

laire du nombre des tranches 
d'imposition, ramené de douze à 

ing, (avec un taux allant de 10 % à 
50 Le contre un maximum de 60 % 

modification, le taux de base Sera 
réduit de 42 % à 40 % la ère 
année, avant de tomber à 37,5 %. En 
revanche, la correction de certaines 
inégalités, avec notamment le ren- 
forcement de la fiscalité sur les plus- 

values boursières, permet de 
ter sur 600 milliards de yens 
recettes supplémentaires. 

. Le réforme des droits de succes- 
sion 
la progression accélérée de leurs 
recettes, liée aux niveaux astronomi- 
ques atteints par les prix des terrains 
en zone urbaïne, De 1950 à 1986, la 
participation des droits de succes- 
sion aux recettes était 

A DNETE us Lx 

prndusrialsés ce ral varie de 
.% ca RFA à 1,5 % aux Etats- 

Unis). La réforme réduire jeur 
poids de 700 milliards de yens 
année 

yens. 
Au bout du compte, le fardeau 

fiscal net des entreprises et des 
ménages japonais scra allégé de 
2 400 milliards de yens selon les pro- 
jections gouvernementales. Même 
s'ils expriment des avis divergents 
sur la Capacité de cette réforme à 
corfiger les i âtés profondes du 
système fiscal japonais, experts 
privés et gouvernementaux sont 
l'accord pour estimer qu'elle aura 

ua effet positif sur la croissance 
L'Agence nationale de planification 
(EPA) prévoit de son côté une 
contribution positive de 0,2 % par an 
d'ici à 1991. 
Les minimisent l'impact 

de l'introduction de la TVA sur les 
prit L'EPA prévoit une hausse des. 

Deux raisons à cet optimisme. 
D'abord, les économistes ne s'atten- 
dent. à une ion inté 
grale de la taxe sur 

inté- 
ix, en parti- 

culier de La part des grandes 
ises dans les secteurs concur- 

DE if ï il il LA Él BE 

Le coup de grâce 
pour M. Nakasone 

TOKYO 
de notre correspondant 

En faisant a; ver mercredi 
16 novembre, par la Chambre basse, 
la réforme fiscale, Le premier minis 
tre Takeshita a remporté une vic- 
toire qui Lui permet de briguer, avec 
de bonnes ç un second man- 
dat en octobre prochain. Îl a réussi 
là où deux de ses prédécesseurs 
(MM. Ohira et Nakasone) avaient 
di eee un blème sur 

avait engagé son avenir 
politique. M. Takeshita a remporté 
une autre victoire, moins Cu 
Re on mes ificative : 

ail encore l'ancien premier 
ministre Nakasone, 

La publication de Ia liste des per- 
sonnes ayant trempé dans le scan- 
dale ecruit-Cosmos, bien 
qu'incomplète, confirme l'implica- 
tion de M. Nakasone et de son 
entourage dans cette affaire 
{le Monde du 17 novembre). 
«MM. Takeshita et Shin Kane- 
maru {prési de la commission 
pour la réforme fiscale et Lan 
cminence grise du gouvernement 
ont tué politiquement M. Nakasone, 
et ils sont désormais maîtres du 
jeu », estime le commentateur poli- 
tique Masaya Ito, 

M. Takeshita a ainsi renforcé sa 
position au de la majorité qui, 
éclaboussée par le scandale, a tout 
intérêt à serrer les rangs. Il reste à 
savoir comment l'électorat réagira 
au coup de force du premier minis- 
tre. Au pays du consensus, il est tou- 
jours de mauvais goût d’avoir 
recours à La police pour faire adop- 
ter un texte comme ce fut le cas le 
10 novembre en commission. 
D'autant plus que les libéraux- 
démocrates s'étaient engagés, lors 
de la cam électorale de 1986, 
à ne pas introduire de TVA si la 

majorité de la population s'y oppo- 
sait. 

Afin de diluer les responsabilités, 
les conservateurs soubaïitaient un 
vote en assembléc plénière, plus 
démocratique que celui qui avait en 
lieu HT et is avaient 

ment obtenu ce qu'il désirait, mais 
encore il 2 marqué des points sur un 
autre front : en divisant [" ition, 
rendant ainsi dé difficiles des 

tions. 
L'implication de membres du 

Komeito Ë es) et du Parti 
social-démocrate (PSD) dans le 
scandale Recruit avait conduit 
l'opposition à durcir se position. En 
faisant démissionner leur député 
compromis 
y rer habilement dégagés 
GC ue pesant sur leur atti- 

tude. Les bouddhistes et le PSD 
étaient plus vulnérables : jouant de 
la menace de la dissolution si P'oppo- 
sition refusait de si Jors du vote 
sur la réforme, le PLD a suffisam- 
ment inquiété ces derniers pour 
qu'ils se désolidarisent du front du 
refus. 

Alors que les socialistes et les 
communistes, ne voyant pas d’incon- énient à des élesti jcipées 

qui, étant donnée leur prise de posi- 
tion sur une réfarme fiscale impopu- 
laire et le scandale Recruit, ne pou- 
vient que les favoriser, relevaient le 
défi, les centristes préféraient pacti- 
ser : compromis dans différents 
scandales, üs craignaient un recul 
cuisant. Il y avait une bonne part de 
bluff dans la stratégie du PLD, qui 
né souhaitait pas non plus des élec- 
tions dans l'atmosphère actuelle. 
Maïs le Komeito et le PSD n'ont 
voulu prendre aucun risque. 

PHILIPPE PONS. 

Europe 

HONGRIE : la visite à Paris du secrétaire général du Parti communiste 

L’irrésistible attrait des 
Le numéro un hongrois, 

Grosz, est arri 5 
5 £ Ë 

— ‘pour le dernière fois cette 

is que, le 1® janvier dernier, 
1e Ronnie ie le premier pays 
d'Europe socialiste à autoriser ses 
ressortissants À 

voyage, les Hongrois 
libre cours à leur irrésistible attrait 
pour l'Occident. Ceux qui n'ont 
aucun moyen d'avoir des ressources 
en devises fortes sont, évidemment, 

définit comme une publication 
« familiale et agogique » et se 
Fe air ge miel 

lement importer un accessoire Où 
une publication érotique. Mais tout 
cela est passé dans les mœurs ; plus 
un badaud ne s'attarde à la devan- 

« Les échanges commerciaux 
entre Paris et Budapest ne sont pas 
à la hauteur des relations politiques 
bilatérales. » Depuis plus de dix ans 
déjà, les dirigeants deux pa; 
répètent, à F'occasion de chacune de 
leur rencontre, ce leitmotiv. Il reste 
aujourd'hui d'actualité Faible. le 
commerce entre la France et la Hon- 

L depuis trois ans. 
quelques projets en cours et 
l'absence de tout contentieux entre 
les deux capitales, aucun véritable 
départ n'est attendu de la visite de 
M. Karoly Grosz à Paris. 
Modestes donc, les échanges com- 

merciaux entre les deux pays ont 
tendance à stagner. A] avoir 
baissé de 5,6 % en 1987 (1,3 mil- 
liard de francs), les ventes fran- 
ges ca Hongrie ont à nouveau 

a au cours des neuf premiers 
mois de 1988. En baisse de 5 % sur 
les neuf premiers mois de 1987, elles 
r'atteignent que 947 millions. Les 
achats français à le en 
re augmentent lement 
(8.9 % en 1987, avec un montant 
total de 1,6 milliard, puis + 8 % : 
cours des neuf premiers mois 
1988, à 1.2 milliard). Ces évolutions 
contribuent à un creusement du 
déficit français (290 millions de 
Rr sur les neuf premiers mois de 

kiosques sur les photos de 
femmes nues. Et l'un des derniers 
arrivés sur le marché de la presse, 
l'hebdomadaire Reform, n'a rien à 
envier à Bild Zeitung. 

Un pas de plus Er fase 
1 janvier prochain, lorsque | 
dros de douane sur Îes automobiles 
importées CELLES 

indrée. Dans un 

tag achat d'une 

Plus que du déficit, les autorités 
françaises s'inquiètent . faible 
développement des ventes françaises 
sur les bords du Danube. Pour réta- 
blir ses comptes extérieurs, La Hon- 

ie a certes réduit ses achats à 
au cours des deux dernières 

années. La France en a souffert 
comme les autres. Parmi les fournis- 
seurs occidentaux, la France ne se 
situe plus qu'au septième rang, lom 
derrière la RFA et l'Autriche en 
particulier. 
Au cours des derniers mois, plu- 

sieurs contrats importants ont 
échappé aux entreprises çaises, 
la Trgison d'hélicoptères ou celle de 
centraux téléphoni notamment. 
Malev, la compagnie aérienne hon- 
go. a préféré Boeing à Airbus. 

is les sociétés françaises qui 
s'intéressent à ce petit marché 
(10,5 millions d'habitants) ne déses- 
pèrent pas. Elles sont actives et bien 
placées {eu troisième ) sur Les 

jets, importants, que finance 
Basque ue depuis 1986 en 

1e. ignature en octo- 
FE ps d'éiie par Campe- 
non Bernard pour le génie civil 
d’une centrale nucléaire, plusieurs 
affaires de taille moyenne pour- 

Hongrois pour l'Occident 
I reste quand même quelques 

spécificités toutes hongroises, 

comme l'insuffisance notoire (neuf 
ans d'attente) des lignes téléphoni- 

ques et la vétusté de celles qui e
xis- 

tent. Armez-vous de patiénce, par 

exemple, si vous chercl à joindre 

Zsuzsanns Ranki, la plus dynami- 

que des nouveaux entrepreneurs 

is : 100 _tékphone A sans 

cesse OCCUPÉ. e vient de 

la renos de la première école de 

gestion capitaliste à l'Est, le Centre 

international de nt, qui 

fonctionne avec des capitaux privés 

américains et italiens. Zsuzsanna 

Rank, titulaire gun MBA (1) amé- 

ricain, entend dispenser, évril 

1989. au château de Saccellary, près 

de Budapest, un « gro ramme 

d'élite», en anglais, à de futurs 
chefs d'entreprise ORRIS 
ou soviétiques, et. espèrc-t-elle, occi- 
nt! ñ mener les 

Faratifs elle d'a Pu obtenir qu 
seule ligne téléphonique. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

_() Master of Business Administra- 
tion. 

Les échanges commerciaux avec la France : 
peut mieux faire 

tions (Alcatel), l'équipement élec- 
trique (Sagem) et électronique 
(Bull) et l'automobile (Renault 
véhicules industriels). 

Satisfaits de l'accord de coopéra- 
tion commerciale signé le 26 sep- 
tembre entre la Hongrie et la CEE 
— qui prévoit la suppression progres- 
sive de toutes les restrictions quanti- 
tatives sur les ventes hongroises dans 
la Communauté, — les dirigeants de 
Budapest vont, à n'en pas douter, 
vanter auprès des autorités fran- 
çaises les avantages des nouvelles 
réglementations en vigueur sur les 
sociétés à capitaux mixtes. Dans ce 
domaine, les Français ne sont pas 
très actifs. Deux sociétés hungaro- 
françaises seulement existent, l'une 
créée avec la Société générale, une 
autre avec le Centre international de 
formation de la profession bancaire. 
Cette dernière, créée mardi 
15 novembre, prévoit l'installation 
d'un centre de formation de ban- 
“quiers auquel participeront : des 
inanciers français. Comme 

Kadar il y a quatre ans, M. Janos 
M. Karoly Grosz, son successeur, 
devrait être regu, vendredi 
18 novembre, par ident du 
CNPF et un parterre Gri 
de grandes entreprises. 

EL 

{Suite de la première page.) 

La prochaine réforme du code 
pénal pourrait aussi donner lieu à 
l'adoption de textes différents à 
Tallin et à Moscou, et il s'agit Là, 

tout état de cause, d’un événe- 
ment de première importance. 
Outre qu'il commence à faire une 
réalité de la souveraineté des 
Républiques, cet amendement 
tend aussi à créer de facto un nou- 
veau type de lien — confédéral — 
eatre les Républiques soviétiques. 
Comme pour ne laisser planer 

aucune ambiguïté sur le sens de 
leur démarche, les députés d'Esto- 
nie ont d’ailleurs adopté parallèle- 
ment deux résolutions stipulant : 
1) « La suprématie des loïs esto- 
niennes sur le territoire » de la 
République ; 2) la nécessité de 
« déterminer par un traité 
d'union - le futur statut de l'Esto- 
nie au sein de l'URSS. 

Un plénum du comité central 
soviétique doit redéfinir l’année 
prochaine les liens entre les Répu- 
bliques, et l'on sait que l’équipe 
de M. Gorbatchev est acquise à 
d'importantes réformes en ce 
domaine. La démarche du Parie- 
ment estonien n'est en Ce sens pas 
une déclaration de guerre an 
Krémlin. Elle s'inscrit dans une 
évolution générale, mais le moins 
qu'on puisse dire est que les 
députés d’Estonie ont mis la barre 
très haut. D'une manière ou d'une 
autre, les Parlements des deux 
autres Républiques baltes 
devraient maintenant suivre le 
mouvement, et il n'est plus du 
tout impossible que l’exemple 
devienne contagieux. 

Car, élus en des périodes plus 
orthodoxes, ces députés estoniens 
n'avaient à priori rien d'auda- 
cieux novateurs. C'est la pression 
de l'opimion publique qui les a fait 
agir, ot il est à cet égard frappant 

Défiant le pouvoir de Moscou 

Le Parlement estonien proclame 
la « souveraineté » de la République 

L'LLAÉLSISEKV) 

que lorganisation qui exprime Dernier élément, et non le 
cette opinion depuis le mois der- 
nier, le Front populaire, ait 
obtenu, mercredi, une autre vic- 
toire de taille. 

En place depuis 1984 et tête de 
turc du Front populaire, qui lui 
reprochait son conservatisme ct 54 
trop grande aïllégeance aux 

ques, le premier ministre de la 
République, M. Bruno Saul, a, en 
effet, été conduit à démissionner. 
On le dit partant pour un poste an 
consulat soviétique à Berlin-Est, 
Son successeur est un homme 
dont le Front ne pense que du 
bien : le très gorbatchévien 
M. Indrek. Toome, qui était 
jusqu’à présent secrétaire à l'idéo- 
logie du comité central estonien. 

moindre, de cette renaissance par- 
lementaire, le soviet suprême 
estonien s'est, en cfiet, prononcé 
par deux-cent-quaranto-neuf voix 
contre sept, pour le rejet des pro- 
jets d’'amendement à la Constitn- 

en place en octobre, dans un com- 
muniqué diffusé mardi soir 
15 novembre. 

tion soviétique qui doivent être 
adoptés le 29 novembre prochain. 
Ces amendements, estiment 
l'Estonie, vont à l'encontre du 
développement de la souveraineté 
des Républiques fédérées. Un 
membre du bureau politique 
M. Tchébrikov, ancien patron du 
KGB, avait été dépêché la 
semaine dernière pour tenter d'y 
calmer un peu le jeu. : 

BERNARD GUETTA. 

«campagne contre le pluralisme 
social et syndical » et en ordonnant ia 
fermeture des chantiers navals 
Lénine de Gdansk, berceau de Sok- 

Par aileursles quarante-inq 
mineurs qui observaient une grève de 
la faim à Katowice afin d'obtenir la 
réintégration de cinquante et un gré- 
vistes licanciés en août, ont 
leur mouvement mercredi soir 
16 novembre, au cinquième jour de 
leur jeûne, après avoir obtenu gain de 
Cause. — (AFP.) . 
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Formule 1 des systèmes 
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ersonnels, les PS/2 MerCIAUX dvee ia Fran 

Modèles ‘70 et 80 sont pe 
ni au fe AE ik 

dotés d'une architecture (Micro 
put 

Um X faire 
; Channel) qui les fait évoluer ag- 

ete 
ES Pros et débutants au rythme de votre entreprise. 

A 
: 

pilotent leur Sans jamais vous laisser en panne 
ss ESS, machine avec la de solutions. Logiciels, périphé- 
loi même aisance : souplesse de riques, connexions à d’autres 

| 
s 

conduite, performances, grande systèmes et services IBM : ces 
" réserve de puissance permettent bolides tiennent la route sur tous es d chacun d'atteindre sa vitesse les parcours. Ils ont déjà conduit ui € pointe en un temps record dans plus de trois millions d'utilisateurs 
je 

la conduite de ses affaires. à la victoire. 

ide Courez toutes vos compétitions 

ie 
‘sur PS/2 modèle 70 ou 80, les 

É grosses cylindrées de la micro- 

= 
informatique IBM. Que vous soyez 

É garagiste, avocat, entrepreneur 
ou médecin, vous entrerez dans 
la course avec une technologie 
d'avance. Quand il fonctionne à 

Appel gratuit : S.63,07.0E 25 ME, le micro-processeur É à ee : Liste des Distributeurs Agréés IBM 80386 libère toute sa puissance, 
les données circulent à la vitesse 
de la pensée, plusieurs tâches 
sont effectuées en même temps, 
la mémoire prodigieuse a du 
répondant. 

par minitel : 3614 ÉBRFPCE, 

en proclanx 

la Républic:. 

M88029 À 

PSIZ et Micro Channel sont dés marques 
déposées d'IBM Corporation. 
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Proche-Orient _ 

Les suites de la réunion du Conseil national palestinien à Alger 

« Il est contraire à la jurisprudence de la France Washington juge insuffisantes 
de reconnaître un Etat sans territoire défini » les décisions de POLP 

. . ï muniqué officiel. qu'elle éta- souligne M. Roland Dumas Les Etats-Unis ont reconnu, le en garde ts oe eer La ait des relations avec ses 
M. Roland Dumas, ministre Conseil national palestinien à Alger, groupe socialiste, M. Dumas a | mercredi 16 novembre, une évo- à Israël «J} est l'Etat Te rir autorités dès qu'elles seraient 

d'Etat chargé des affaires étren- qui a prociamé un Etat 7 re «la France ayant tou- lution encourageante au sein de Syrie soutienne at pale nommées. Pékin a. de son côté, 

gères. a exprimé, mercredi et approuvé a résolution 242 des jours défendu et défendant toujos FOLP, tout en rejetant comme men, car cela correspond se né de étape positive » l'inie 

16 novembre, au cours de L séance Nations unies reconnaissant implici- les droits respectifs du Juif | insuffisantes les décisions prises politique, aux résolutions les sert du CNP. En Europe occi- 
des questions d'actualité, à l'Assem. tement l'existence de l'Etat d'Israël. et du peuple palestinien à la recon- | ; Alger, dans la nuit de lundi à sommers arabes et à la légiti- dentale, l'Allemagne fédérale a 
blée nationale, le point de vue du Répondant à une question de naissance et à la tp Éd Hi, par le Comseil national  mité internationale », indique un sens Drive» la reconnais- 
gonvernement sur la réunion du M. Mermaz, président du territoires constitués en Etats dispo- palestinien. Estimant que la communiqué publié par l'agence JU8 posi luti 242 et 338 

sant de frontières garanties, se . rd adoptée offici SANA. sance des résolutions 2? 

réjouit dé voir disparaître, à travers | déclaration politique adoptée par icielle par l'OLP, tandis que l'Espagne, 
l'acceptation par l'OLP des résolu- | ie CNP était trop ambigu dans Prallèlement, le nombre de  Commentant les résultats des tra- 
tions 242 er 238 de l'Organisation | sa reconnaissance d'Israël et pas Ps PER TOCHun V'État pales vaux du CNP, & parlé d'« un 

des Nations unes, Lun des plis | sssez explicite dans sa condamr tinien n'a cessé de croître et se dans la bonne direction ». 
graves obstacles à certe reconnais- | nation du terrorisme, le porte- ici cn di pas ' : 

sance mutuelle ». parole du département d'Etat a Roma” A Vingt x ÉrrES le Mais la réaction la plus favo- 

ance d' à qué que Western mat oc, J'Algérie, l'Irak, la able à l'OLP pourrait provenir France d'un Etar palestinien ne sou- pas l'intention d'en le dia- aroc, F3 , , de la Grèce, dont il ne paraît 

Signature d’un accord 
en vue de mettre fin à la guerre civile 
Le chef des L'accord d'Addis-Abeba risque | Jéve aucune difficulté de principe, | ec MOLP tant que celle- sie, le Kowen, la Tunisie, u'elle reconnaisse le 

rebelles de l'Armée de libération de demeurer lee more, ke un reconnaître sg Es Etat qui ci n'aurait pas adopté ane posi- l'Arabie saoudite, les Yemen du PU EUS palestinien. à en 
populaire du Soudan (ALPS), et mere, M Énnts} Mehdi, | De dispose pas d'un territoire | tion plus nette visa-vis d'Israël Nord et du Sud, Rare car, L croïre les confidences. au Parle- 
. Mine © 2 tenue, Après avoir récemment refusé | défini ». «Il n'en reste pas moins Les Etats-Unis n'appuieront Turquie, Bare, Lg la Libye, ment européen de Strasbourg, 
fique (PUD). membre de la coalition de rencontrer le Garang et | qu'une large partie du peuple pales ad ppuisront Zambie, le Bangla d'un haut responsable grec, qui 

É inien vit et travaille Sur une terre | pas, non plus, une participation jes Emirats arabes unis, l'Indo- : sable a 

n ani tour contact avec son mouvement où n'existe pas de abbé rt de la star palestinienne à nésie, l'Iade, Je Pakistan, la à pee ras A a ral 

accord à un acte de haute trahison, il s'était | reconnue, alors que les droits une co ce internationale. Mauritanie, augoslavie et le g ts Hi 

rd appelant à une conférence iement résigné à laisser agir | riques de ces populations ne sont | Washington avait déjà rejeté la Nicaragua re Ë pa A rrepres 
tenter de mettre , s d D oi 

fin à la guerre dans Le sud du Soudan. ape Sétait Dot extrême Pcant que de président de la RP uns ae En Europe de l'Est, la Polo- d'Israël et de l'Etat palestinien. 
L'accord donne satisfaction aux ment pessimiste sur les résultats des publique et le gouvernement gne a, de fait, reconnu l'Etat La Grèce préside actuellement 

à : que le colonel | serons amenés à faire connaître les | Dans le monde arabe, la Pnien. indi dans la CEE. — (AFP, AP. Reuter.} 
levés lors de précédentes négociations Erane evai té jusqu'à présent « indriaives que la France enrepren Syrie, qui n'a pas méragé ses Palestinien, indiquant, un { 

de paix qui n'avaient pas abouti: levée sérieux » dans ses tentatives de dra dans la situation nouve cntiques à l'égard de M. Arafat : = à FRE 

dE dos anna Gens Ge le pi nd | ed Le: de sa lune modérée, a di | IL. Edgard Pisani élu à la présidence 
TE a à Le PRE US ee que pd aie modifie pas une Han Les ce FEiat paletiien “proclamé à de l’Institut d d b euse de la charia (la législation is pouvait être sur Le terrain. ang gg Alger, sans toutefois le reconnaî- e u monde arabe 
mique). RS ie ne que par le dialogue et la négocia- | tre explicitement et accompa- M. Edgard Pisani, chargé de mis- 1986 et la fin de son « expérience calé- 

tion ». « C'est dans ce but, a conclu | gnant son «soutien» d’une mise 
sion auprès du président de la Répu-  donicane ». D'abord délégué du gouver- 

cérémonie signature l'accord, dé ébranlée par ane crise économi- blique, a été élu, mardi 15 novem- nement en Nouvelle-Calédonie en 1984, 

pee Lena be ds et par le D'LA Étgeux (Publicité) bre, à la présidence de l'Institut du il avait 6t6 nommé ministre, Chargé de 

Sur un Comes feu ant que le ouvrés encore, le PUD ait v0- LES JUIFS DU MAROC | | monée arabe (IMA), ea remplace taie, en 905. Apr me bre 
nement et le Parlement lemment opposé s ment Carton, à l'unani- : 
ne l'aursient pas approuvé. Il a ajouté i Oummia de M. ee re HIER, AUJOURD'HUI ET DEMAIN | | mité des membres dn conseil années d'aprèsguerre et une fonction 

qu'il avait accepté de signer cet & conure avec Tripaë un accord Dîner rencontre d'administration présents à la  Sératorisle (Haute-Marne) de 1954 à 
accord, qui ne lui donne qu’une satis- d'unité, D'autre part, le Front cational «Dr Benabbës || Séance. Deux sur douze étaient 1961, il a été successivement, sous le faction partielle, parce qu'il était islamique, qui a rejoint le gouverne- Iwté d'honmeur : Dr Youssef ant. général de Gaulle, ministre de l'agricul- 
« impatient de ir à une paix ment cette année ct veut à tout prix ambassadeur du Maroc en France ture puis de l'équipement dans tes cabi- 
Juste dans l'imtérèt du peuple souda- réactiver la charia, s'est farouchoment Sous la présidence du professeur AdySleg | | 14, pant Carton était président de nets Debré et Pompidou, jusqu'en 1967. 
nals ». Sclon les ï l'accep- aux négociations d'Addis- DIMANCHE 20 NOV. 1988 à 20 h | | l'IMA depuis mai 1986. II avait 61€ Il retrouva soa siège de sénateur de la 
tation par PALPS du fait que la charia estimant Qu'u Journées du judaiane marogain oran précédé à ce poste par MM. Phi-  Hante-Mame en 1974, sous l'étiquette 
soit gelée et non pas abobie, comme le  PUD et l'APLS K sées les 19-20-21 novembre 1988 par le # ie socialiste. Nommé en 1981 à la Com- 
prérorait } accord, dit de Gition aux rebelles ct faisait partie d'un | de choisir son destin et d'avoir un centre Rachi et Identité et Dialogue lippe Ardent et Jean Guidoni. ion européenne, chargé du dével 

(Ethiopie). signé avec plu RL LS Élniae ce Bou ar Elle ent prior {Agé de soixante-dix ans — il est néle pement, il y restera jusqu'en 1984, avant re au es _ d dossl léd sieurs M pensirs res Met sera la paix et au respect A 1018 à MM de ea mais le 

sudistes. 
droits des peuples en cause», 
déclaré M. Purses. 

FINANCEMENT IMMOBILIER 

CERTAINS FONT 
TOUT EN GÉNÉRAL 
ET PAS GRAND CHOSE 
EN PARTICULIER. 

L. Comptoir des Entrepreneurs, lui, fait tout en 
particulier. Spécialiste en financement immobilier depuis 
plus d'un siècle, son expérience, son dynamisme et sa 
volonté de modernisation ont fait du CDE une référence 
incontournable. 

Spécialiste du financement et de l'ingéniérie finan- 
cière, CDE apporte une solution à chacune des étapes d'une 
opération immobilière. Participation à l'investissement, 
financement du terrain, financement de la construction et 
aïde à La commercialisation, CDE s'occupe de tout. 

de prêts pour répondre à tous les besoins, acquisition, 
rénovation, construction, placements. 

A la fois auxiliaire de l'État, gestionnaire de prêts 
FAP et établissement financier indépendant, CDE est 
ainsi un partenaire privilégié. La qualité de ses hommes 
et de ses technologies permet à CDE d'adapter avec préci- 
sion des montages financiers aux besoins des entreprises, 
des professionnels ou des particuli 

Pour CDE, chaque demande de financement, de La 
plus simple à la plus complexe, est un cas particulier. 
Spécialiste oblige. 

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
3, rue de La Paix. 75002 Paris - Tél. : 40.20.30.40 - 3616 + CDE 

LES FINANCIERS DE TOUT L'IMMOBILIER. 
SEULEMENT DE L'IMMOBILIER. 
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Une des ligues des droits de l’homme dénonce 
la torture systématique lors des émeutes d’octobre 

ALGER 
de notre correspondant 

La Ligue algérienne des ts de 
l'homme (LADH), réidée 
M: Miloud Brahi ? Lier Lei 

atteintes aux droits de l'homme » et 
« les dérives et carences de d'infor- 
mation », liées aux émeutes meur- 
vire Fe mois d'octobre dernier. La 
Ligue, partir de deux cents vingt- 
ut témoignages recueillis, a brossé 
Le tableau accablant. Sans publier 

bilan chiffré, elle estime 
«en dessous de la réa- 

A le chiffre officiel de 161 morts 
domné par le ministère de l'intérieur. 

PT le président du comité 
Ouest de La LADH, un avocat ora- 
nais, M° Mabi Gouadni, les arresta. 
tions ont été opérées dans « * l'ilége 
lité la plus flagrante » et 
« l'arbitraire le plus absok absolu », sou- 
vent en 
par des personnes rue 
Jamais ni four ideuté nt i leur qualité 

opi- 
nions, avant même le début des 
émeutes, 

Les arrestations comme les pere 
quisitions au cours desquelles des 
passeports et des travaux d’universi- 

" taires ont été saisis, ont 6té faites 
ne mandats de justice. Les proches 
des personnes rsonnes arrêtées ont été mal- 
menés chaque fois qu'ils tentaient de 
sinterposer on de demander des 
explications. La LADH sogligne que 
des responsables de la sécurité n'ont 
Li hésité à profiter des événements 

comptes, « cette 
Bititude grave et irresponsable s'est 
manifestée ‘aux derniers jours 
d'ortobre, me (ouest) où once 
morts sont déplorer ». 

pe 
sable de da sérontté de Tiaret coaie 
été relevé récemment de ses fonc- 
ions, ce qu'il interprète comme une 

lonté de sanctionner ». 

Les personnes arrêtées ont été 
< rassemblées dans des stades et à 
Oran dans les arènes où alles ont &t£ 
triées ». avant d’être dirigées sur des 
lieux de détenti 

militaires, ou dans des endroits 
« non identifiés, dont tout le monde 
parle et qui relèvent de certains ser- 
vices », a indiqué M: Gouadni. 
« Dans de telles “conditions, souligne 
le rapport, des blessés n'ont pas reçu 

Afrique 

ALGÉRIE 

les soins nécessaires à leur érat », 
notamment à Hadijout (ouest) où 
«cinq blessés par balles n'ont été 

que douce jours plus 
tard ». «ny à pas de mots AD 
sanis pour di gui a été 
fait », L déclaré M Mc Gonadai à 
propos torture qui a prati- 
quée de façon systématique par les 
différents services d'ordre aussi bien 
civils que militaires. « La lecture de 
certains témoi, est insoutena- 
ble », a révélé l'avocat orauais qui a 
confirmé qu’en divers endroits des 
séances de torture s'étaient dérou- 
lées en présence des autorités civiles, 
et notamment du chef de daïra 
(sous-préfet) de Boufarik (entre 
Alger et Blida). ‘ 

Baisnoi 

et « gégène » 

Dans une longue et édifiante En 
mération, la Ligue retient des t£moi- 
&nages l'utilisation des méthodes de 
pre suivantes : « châtiments 
corporels ; malraquages par instru- 

ments contondants : coups et bles- 
sures par arme blanche: Personnes 
corsraintes de se rt red de ram- 
per nues sur un de gra- 
viers et de tessons de bouteilles (au 
camp militaire de Sidi-Ferruch, 
près d'Alger) ; supplices de la bai- 

ea de la + ne », avec 
application des #lectrodes sur 
toutes les parties du corps: vio- 
dlences sexuelles : sodomisation par 
instruments tels que bouteilles ou 
manches de pioche (gendarmerie de 
Boufarik) : brûlures de cigarettes 
(Boufartk) : administration forcée 
de liquides et de produits nocifs 
divers, d'urines et d'eaux usées ». 
Me Gouadni a également confirmé 
que des médecins et du 

ical avaient assisté les tor- 
tionnaires, à différents endroits. 

«1! y a eu des morts violentes, 
Ep her ler dans les 
maisons », à ajouté M° Gouadni, 

que, selon certains [, 
on à tiré « avec la volonté 

de tuer, à El Harrach, 
(près 

médecins fon: 
de balles explosives ». 

Le LADH signale également une 
douzaine de disparitions à Alger. ü 
s'agit « de personnes enlevées au 
moment des émeutes qui n'ont tou- 
jours pas jar », & indiqué 
Me: qui a dit avoir poussé 
les recherches jusque dans les ser- 
vices d'état civil des mairies, sans 
séult,Scion li, Psion ju 
ciaire n'a pas « échappé au ins- 
situtionnel ». Elle s'est caractérisée 
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POUR LES AMOUREUX 
DU TAGE LACS 

« par un état de non-droit pendant 
au moins quaronte-bhuit heures », 

me que + vingt-sept Je 
Le tri aa militaire de 

Mes demeurent toujours incarcé- 
rées », en dépit des strictes instruc- 
tions Lprésitsnteles demandant 
ré t des personnes arré- 
tées au moment des émeutes. 
_En conclusion de son rapport, la 

réclame « /a genes d'une fes onal, 

Khaled 
Nezzar est nommé chef d’état- 
major de l'Armée nationale popu- 
laire (ANP), en remplacement du 
ne Abdallah Belhou- 

à la prési- 
Fra ra k ique pour les 
affaires miti général 

été nommé major 
le 22 novembre 1986, après le 

i du éral Mousta 
Benloucif, officiellement 
«déchargé de ses fonctions pour 
raisons de santé ». 

La phase finale 
de la mntation 

Les généraux Belhouchet et 
commencé leur carrière 

sergent, l’autre sous-lieutenant 

Remaniement de la hiérarchie militaire 

dans toutes let mn 
bles d'être engagées 

Dans son attre rapport d" 
la Ligue constate que pr er 

journalistes dans l'exercice de leurs 
Jonctions depuis 19062 : huriilia- 
tlons, professionnelle et 
policière, listes noires, fichage, 
interdits d'écrire, mutations arbi- ‘ 
troires, falsification de textes, déla- 
tion juridiquement organisée, déna- 
Israrion d'intention d'écrits a 

». er. La 
demande « rs 
gotion du code de ; l'information 
dans les plus brefs délais» et la 
création d'un « haut conseil natio- 
nal de la communication, composé 
de de percale indépendantes et 

FRÉDÉRIC FRITSCHER, 

trentième anniversaire du déclen- 
chement de ion armée. 
Jusqu'à cette date, l'ANP était 

gurait en fait la campagne de 
transformation de l'armée. En 
"espace de trois ans, elle est passée 

du stade de l'appareil militaire, 
avec un ministère tom-puissant 
englobant plusieurs directions, à 
celui d'armée conventionnelle avec 
trois commandements séparés : les 
forces terrestres, navales et 

dé directement 
de l'état-major, lui-même placé 
sous l'autorité du de la 
Répablique, ministre de la défense 
depuis le coup d'Etat du 19 juin 
1965 qui porta le colonel Houari 
Boumediène au pouvoir. 

Le passage progressif d'un stade 
à l'autre est jalonné de mises à a 
retraite d’anciens officiers qui 

. eee leur légitimité de la 

te-Cinq ans 
temps prochain. Son évic- 

be cn (ue Ve pu 22 
sanction. Elle est inscrite 

CAEZ FAYARD 
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AFRIQUE DU SUD : tuerie à Pretoria 

Un ancien policier blanc abat six Noirs 
nn Tin niques 
néo-fasciste, 
ie Mint de Rene ed 
l'origine d'attentats contre des 
mouvements anti-apartheid. 

Suspendu de la police à y a un 

démissi é eprès 

qu'it faisait campagne pour 
PAWB. Parmi la littérature 
d'extrême droite, una photogra- 
phie avait été retrouvée le repré- 
sentant avec, dans une main, un 
couteau et, dans l'autre, la tête 
d'un Noir, una victime d’un acci- 
dent de la route ou d'un meurtre. 
C] se proposait, selon ses propres 

Au cours du week-end, cet 
homme avait écrit à ses parents 
pour leur indiquer que le qouver- 
nement se préparait à fare de 
PANC et du Parti communiste 
ses alliés, et que c'était La raison 
pour laquelle les Loups blancs se 
battaient « pour le retour du 
Christ ».. 

sons de cet acte, mais a revendi- MICHEL BOLE-RICHARD. 

L'AISTOIRE 

1106 p. 

CELA 
Fayard 

Le Trotsky de Pierre Broué représente non a partir de Lorsqu'ils désertérent pour rejoindre : è 

ae Pa 1068 Je président de la fgue raconnue per les | A X2L1L2)1112111 8 CE C1 104] 11151111 2210 A LE TE 
A piste ei sas Evan, dans Tes de de précise qui me ERA] de chercheur et de militant tout entière 

À pour solliciter l'affifiation e 3 A 2 . 

(pour un week-end dans un Hôtl de 3) avec pétt CCE CE vouée, depuis plusieurs décennies, au 
déjeuner et les transferts aéroport/hôtel/aéroport. 

Consultez votre Agence de Voyages , 

( Tél: (1) 42 96 1609 ou le 
França 

ta TOP aucun 

æ 

Ils ont fait ie de la à 

1e novembre 1984, à l'occasion du 

parcours mouvementé du théoricien de la 
révolution permanente, mais aussi une 

somme inégalée sur l’histoire politique 
de l’Europe de l'entre-deux-guerres. 

mois après l'affiiation de celte de 
M" Ak-Yahia. 

-_ Centro de Turismo de 
Tél.: (1) 47 42 55 57 

LIÈBOA Thomas Ferenczi, Le Monde Inoubliable 

Maintenant, UTA peut faire 

de vous un des privilégiés 

de San Francisco. 
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Amériques 

BRÉSIL : les premiers résultats des élections municipales 

La gauche réussit une percée historique 

Une petite femme de cinquante- 
trois an$ au visage rondouillet, à la 
silhouette trapue, aux cheveux 
coupés court de « militante de 
base » est en train 

leurs pourrait gagner sou pari Elle 
n'était qu'en tEme position dans 
lei Elle n'avait pas, au 

départ, la préférence de la direction 

ds 1 eMeropornn bréaions, 
c'était une miltente de quartier:- 
tou; 

Deux cents assassinats de syndicalistes 

Une vague de violence de grande 
amplurs bat actuellement sur la 
Colombie, selon un rapport du 
comité sur la liberté du 
Bureau international du travail 
(BIT) examiné mercredi 16 novem- 
bre à Genève. Ce rapport, rédigé à 

fast LE par” É ce Lu t au 

De (ee = mue Lux 

dans ce pays depuis deux ans. 
Les cali ne Ÿ 

en deux ans 
sont complices des infractions aux 
droits de l'homme et aux droits syn- 
diceux. 

che » que de fr pements 
d'extrême droite ». Î a été « impos- 
sible de supprimer ces groupe- 

que 

Par ailleurs, un sénateur de 
l'opposition conservatrice, 

Alf ina, disparu de son 
domicile de Medellin depuis le 
15 novembre, a été 

Les urnes », a titré nn quotidien mer. 
le Bans leur mme de 8e 
Paulo, le parti de Lois Ignacio da 

cu du NM comme 
Natal. Même une formation 

Le Parti socabst 

874,51 F. Coût total 
au TEG de 12,8 
36 mois, 15,8 % sur 48 mois. 

ancien véhicule quel 

60 000 F avec un apport 

1 Renault Occasions : 
3 mois, piéces ou Garantie 
main d'œuvre, kilométrage 

Diplomatie 

CSC 

La France relance la polémique 
avec les Etats-Unis 

à la Conférence de Vienne 

la Rép, Je ropres DS 

de la CSCE anquel pince 
trente-cinq pays, les vingt-trois plus 
les douze 1e SE neutres et 
von alignés (NNA). Un com 
avait 616 trouvé, selon lequel douze 
«NNA» sersient informés au 
moins deux fois du t de 
la négociation sur le désarmement 
conventionnel, et leurs réactions 

réexamen, en 
prétatian qu’en font les Américains. 

Le représentant américain à 
Vienne a cette 

Du 15 au 21 novembre. 
Crédit total 6 à 36 mois sur tous les véhicules 

F1 d'occasion. 
Crédit total 6à 48 mois sur tous les véhicules 
d'occasion. Garantie Or de 3 ans ou moins. 

* Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC - SA au capital de F. 321490 700 - 27-33, quai Le Gallo » 92512 Boulogne Cecex 
RCS Nontarre B 7020022271. Offres vaisbles jusqu'au 21/71/88. 

Crédit 12 mois au TEG de 9 % avec apport 
4 minimum de 20 % sur tous les VO. Exemple : 

montant financé 10000F, 12 échéances de 
du crédit: 10494,12F. Crédit 

% sur 24 mois, 14,8% sur 

Reprise 5000F TTC minimum de votre 
que soit son état, si vous le 

possédez depuis au moins 6 mois, pour tout 
achat d'une voiture d'occasion marquée d’un 
point vert 

Sur tous les véhicules Garantie Or de moins 
de 2 ans et d’un prix de vente supérieur à 

comptant de 30% mini- 
mum. Ex. : prix de vente véhicule 61000 F- apport 
comptant 19000 F - montant emprunté 42000 F 
sur 60 mois, 1° échéance 132258 F (dont 240F 
de perceptions forfaitaires). 59 échéances de 
1082,58 F - TEG 18,70 % - Coût total : 65 194,80 F. 

Un très grand choix de voitures d'occasion 
il bénéficiant toutes d'une Garantie Garantie Contrôle Sécurité 

Or 12 moïs, pièces et 
Himité. 

En ce qui concerne la proposition 
soviétique de réunir à Moscou une 

l’homme, qui se heurtait aux 

réserves des Américains et des Bri- 

taux Ont arrêté une position Com 

mune qui a été transmise Aux 

autorités soviétiques. Elle énonce les 

conditions posées par les Occiden- 

taux pour une telle conférence : libé- 

de la législation soviétique sur cer- 
taines questions relatives aux droits 
de l'homme. Cette position a fait 
récemment l'objet de consultation, 
entre les Américains et leurs alliés, 
et notamment d'une lettre du prési- 
dent Reagan à M Thatcher, qui 

avait exprimé les réserves les plus 

vives. 

M. Philippe Coste 
° " d 

à Pile Maurice 
M. Philippe Coste a ét£ nommé 

ambassadeur de France à l’île Mau- 
rice en remplacement de M. Phi- 
lippe Petit, a annoncé, le mercredi 
16 novembre, le Quai d'Orsay. 

[N6 en 1947, ancien élève de l'Ecole 
d'administration, M Coste a 

és ier secrétaire à Bangkok ct 

auprès de la issi 
sociale l'Asie et rate 
(19771978). avant d'être nr à la 

tion permanente 
auprès des Communautés européennes à 
Bruxelles (1978-1981). : 

ministère de Détaché auprès de 
ride (1982. .. ensuite 

internationales 19841962), adjoint au 
chef du centre et de prévisi 
(1582-1984), et, depuis 1984, chef de 
ce centre.] 
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Politique 
Dans un entretien au Nouvel Observateur 

M. Rocard : « Ne pas confondre ouverture et déménagement » 
Interrogé, dans le Nouvel Obser- 

vateur daté 18-24 novembre, sur les 
revendications sociales, M. 'Michel 
Rocard rappelle d'abord la « fongie 
diste des conflits qui.ont trouvé 1me 
issue égoci. 

aires : 
.<Une partie de nos dj rés 

viennent lement de notre 
réussite la lutte contre l'infla- 
tion. Désormais, avec une hausse 
des prix de 3% per an, la fourchette 
de ce qui est l'en salaire 

d'achat distribué est un vrai pouvoir 
d'achar qui n'est plus mangé per la 
hausse des …). Je n'ai jomeis 
signé un sans provision, 
n'est que que j'ai 

redémar- 
rait, donc que les rentrées fiscales 
seraient un peu plus importantes 
qu'il n'était prévu voict sp mois. 

existent « depuis l'origine 
». ll igne que les coordi- 

HatiONs s00t « des SITUCIUrES SPONLG- 
nées de périodes chaudes qui, dès 
l'extinction du conflit se dissolvent 
ou s'assèchent » et qu'en consé- 
mence les syrmlicats, le conflit 

infirmières, représentaient « sr 

ete as 
il mails qui, en de 

cours, serait le seul (….} présente. 
nm sujet du traitement des 

blèmes qualitatifs de ta focion 
publique, le premier ministre 
affisme : « Ce que je , c'est 

Kopial cé par bots admise. 
tion par administration qu'il fout 
faire changer les choses. Je songe 

à une marche vers ur peu 
Plus d'autonomie. I} Fan à tout 
Prix permettre une part plus grande 
d'exercice de responsabilités à la 
base Dès l'instant où les choses se 
passent au niveau national, en délé- 
gation, on entre dans le formalisme, 
Les déclarations sont faites pour 
être lues à la presse. On ne travaille 
plus sérieusement. Il faut mainte- 
Een ps entre _ un silence 

tif et que tout se fasse progres- 
sivement dans une confiance retrou- 
vée entre les personnels et l'admi- 
nistration (.…). La fonction 

sait mal promouvoir les 
meilleurs. Il faut créer un système 
d'évaluation accepté et reconnu. » 

À propos de la « rigueur », 
Rocard explique: « Artertion 

aux mots! L'accord en cours de 
conclusion va tout de même appor- 
Ler une préservation mi du 
Pouvoir d'achat. Si un 
ment dit non à tour, cela s'appelle 
l'austérité. La rigueur, c'est 
lorsqu'il ne dis oui qu'à ce qui est à 
Ja fois juste et possible. » 1] 
parier d”«onverture PR pi 
« La situation financière de nos 
entreprises s'est améliorée depuis 
trois ans. Mais elles sont toujours 
endettées : une fois et demie de plus 
ge les entreprises allemandes. 

"est encore trop. Aujourd'hui 
l'investissement croît de és %àä7% 

Pas encore en 
capacité de production. St la 

Un plaidoyer difficile 

LE ee ph trop 
Europe 1, le lundi 24 octobre, 

M. Michel Rocard affirmait que, 3 È À î 

mais À nuance pour teriter, UNE nou 
velle fois, de convaincre de la cohé- 
rence de la « méthode Rocard ». 1} 

” M. Rocard doit aussi défendre 
crédibilité sociale. M. Mauroy 

tion » et qu'il ne faut plus « gérer {a 
rente ur < cit dr 
rigueur » ‘est ce que (l 
répond implicitement le premier 
ministre qui développe aussi un ptai- 

Te 

renforce vraiment le crédit économi- 

Français . 
bième est que le premier ministre, 
toujours persuadé que l'époque 
n'est plus aux programmes tout 
ficolés, a du mai à donner de 3 
char à cet «immenses dessein » 
qu'il ne définit, pour le moment, que 
par des objectifs peut-être trop 
généraux pour être vraiment 

Jocaies er Je fait de maintenir une star 
bifté grande dans la compost 
Dbe nosomblées locales ». | 

dans les mois 
j viennent, les seront 

EnroquEs quatre fois entre 1989 

et 1994 pour désigner leurs élus 
locaux. 

consommation part dans tous les 
sens, Les i, ations vont augrmen- 
ter. Si les coûts augmentent trop 
vite, les prix moment. La balance 
des paiements se détériore, El faur 
emprunter , ce qui fair 
monter les taux d'intérêt. Le cycle 
infernal. Donc il ne faut pas disiri- 
êuer de pouvoir d'achat au-delà de 
ce que permet l'état aftuel de l'éco- 
nomie. L'effort doir être mainrenu 
pendant une quinzaine de mois 
encore. Nous aurons ensuite un 1out 
petit peu plus de souplesse si la 

is continue. » 

égard rel 
ES TINaIrer one ce qu'est 

"actuelle majorité présideniielle, et 
pas plus. Quam au PC, il fait ce 
qu'il faut pour bien montrer qu'il 
n'est pas dans certe majorité, » 

une autre manière d'être à gauche, 
ce n'est cesser d'être à gauche. 
Al ne s'agit du tout, mi dans 
d'esprit du ni dans le mien, 
de déplacer 10% d'élecreurs de 
droite vers le centre en laissant le 
reste désemparé à gauche. Il s'agir 
d'entraîner toute la he sur un 
projet de société plus juste et plus 
La rule é 

et l'opinion une 
vibration affective {(-.….) 
Aujourd'hui, personne n'a plus à sa 
disposition la formule toute simple 
qui témoigne de la densité de 

l'homme qui la prononce. Pour des nsror É 

et aussi ë , le France est 
en ce moment porteuse d'un 
immense dessein, Simplement, il est 
complexe. Il ne se résume pas en 
une formule choc. La France est le 
moteur politique de l'Europe. Elle 

ger 
tionale, Si elle arrive à favoriser le 
désarmement “conventionnel en 
urope, elle le l'argent 

et construit plus de logements. Si 
elle aide le tiers-monde à reprendre 
sa croissance, il nous achète aussi 
des produits et cela crée des 
emplois chez nous. Si l'espoir renaît 
en Afri La propension à émigrer 
diminuera. Er ce n'est qu'ainsi 
qu'on traîtera sérieusement l'immi- 
gration, C'est la ière fois dans 
d'histoire que le ricochet d'une 
action lvemetonale | bien Er 
Peut avoir des rats positifs 
Chez nous. Alors le dessein 
est simple : une distribution équira- 
ble des fruits de notre croissance, un 
système scolaire amélioré, une pro- 
tection sociale présente, des Fran- 
çais qui auront retrouvé leur unité 
et donné à leurs autorités publiques 
tout le poids nécessaire pour jouer 
le jeu international, une France 
Juste et réconciliée au service de la 
paix dans le monde et du développe- 

Réndjices Cent un profes évident: ‘est un projet évi si 
est inscrit dans + géographie et 
dans l'histoire. » 

complicité intellectuelle étroite er 
eureuse ee de président de la 

République, C'est un peu nouveau 
lorsqu'on connaît notre longue his- 
toire commune ! >, conclut 
M. Rocard. 

Jamais de fin à la rigueur 
{Suite de la première page.) 

Ce n'est pas d’aujourd’hui non 
plus que pour donner la présenta- 
tion la plus convenable possible à 
ses exhortations (sousentendu : 
fou CS corn _ t des 

rançais, s'ils font ve de com- 
prébension tout We mines dans 
quelque temps), un Rs de pour 
vernement uche oppose 

nstérité. « La rigueur à l'a rigueur 
de gauche n'est l'austérité de 
droite », disait Pierre Mauroy en 
avril 1983, quand fut donné le 
coup d'envoi à la politique qui n’a 

du moins en apparence, 
d’être suivie depuis lors. 

va un plus loin. Il 
essaie de définir l'opposition, ne 
se contentent de l'affirmer. 
D'où cette précision : « Si un gou- 
vernement dit non & tout, cela 
s'appelle l'austérité ». 
quons en pessant qu’on cherche- 
rait en vain un exemple récent. 
M. Raymond Barre, quand il était 
ue a aires, et proposait ans 
rançais de rompre avec la faci- 

lité et de mobiliser toute leur 
énergie pour la lutte contre l'infla- 
tion (mais malheureusement la 
crise du pétrole, que la Suisse 
avait traversée en ramenant rapi- 
dement la hausse des prix à moins 
de 3 %, vint ruiner tant de persé- 
vérance) fut-il vraiment un père 
austère, opposant les refus les plus 
crane à tout accommode- 
voue L loin de nous. Valéry 

iscard d'Estaing, quand il enga- 
à France ensoptembre 1963 

Bns un «plan de stabilisation » 
ui se prolongea d'année en année 
en compris SOUS SON SuCCesseur 
aux Linge ET Be Der 
jusqu'en mai , poursuivit-il 
Téntlessein en étant sourd à toutes 
revendications ? On n'en a pas 
non plus le souvenir. 

«Les grands équilibres» Fingie 
Pour sa part, Michel Rocard 

tranche le débat par cette formule 
qu’il applique à son propre gou- 
vernement : «La ri,  « rigueur, c'est 
quand il ne dit oui qu'à ce qi est à 
da fois juste et possible. » 

En conséquence, toute la ques- 
tion tourne autour de la détermi- 
nation du juste et du possible. Sur 
le premier point, le premier minis- 
tre s'exprime et, quand il en a les 
moyens, agit, d’une façon qui est 
sans doute plus directement 
Convainçante que celle de la plu- 

peut que souscrire 
ce qu'il dit sur les conditions de 
travail et sur l'écoute des salariés 
enx-mêmes. Sur le second point, 
on est amené à se poser des ques- 
tions lorsqu'on constate que, cinq 
aus ct demi après l'inauguration 
de la rigueur, les pentes 
«grands équilibres»,. quand 
sont ve restent étonnam- 
ment fragiles. Sans compter 
d'antres indications (franc sou- 
tenu par des taux d'intérêt 

élevés...) peut-être encore moins 
rassurantes. 
Le er ministre il 

Rarement t tonjous des CH. 
fres les plus sipifeatis ? Dans 
lentretien avec le Nouvel Obser- : 
vateur, il noùs apprend qu'il a dû F 

deuxième quinzaine attendre la 
d'octobre pour être certain, au vu | 
des travaux préparatoires de la 
commission comptes de La 
Nation, que la croissance redé- 
marrait et donc que les rentrées 
fiscales seraient «un peu plus 
importantes >. M. Rocard com- 
mença sa carrière de haut fonc- 
tionnaire à la direction de la pré- 
vision. Disons simplement que 
tontes les politiques d’austérité 
sont par essence fondées sur une 
analyse exclusive des données de 
la comptabilité nationale, qui 
fournit les grands « agrégats ». 
politique économique est-elle un 
exercice consistant à ajuster des 
chiffres qui sont déduits les uns 
des autres ? 

Une observation plus directe 
des données du marché apportait 
depuis plusieurs moïs déjà, sinon 
a proie absolue, du mois E. 
essemble inpressionnant 

que la France, comme tous les 
pays industrialisés, était portée 
par une conjoncture dynamique. 
M. Rocard redoute, pensant aux 
salaires, que la consommation, si 
on n'y prend garde, ne puisse 
« partir dans ious les sens ». 
Mais, en 1986 et en 1987, on a vu 
(chiffres connus depuis long- 
temps) les crédits de trésorerie 
aux particuliers s'envoler (crois- 
sance annuelle supérieure à 
35 %). Cette année, la progres- 
sion est encore de 23,2 % (statisti- 
ques arrêtées en août), L’ensem- 
ble des crédits aux particuliers 
augmente actuellement au 
rythme de 18,8 %, ce qui est beau- 
coup, bien qu’an peu moins 
qu'en 1987 (+ 22 %). D faut dire 
que ces crédits, qui se traduisent 
pour le iciaire par un Sur- 
coût dépassant souvent 50 % du 
prix de l'objet acheté à tempéra- 
ment, sont extrêmement lucratifs 
pour les banques. Beaucoup plus 
que les anciens crédits consentis 
au Mexique du temps où le tiers- 
monde était la principale source 
du profit bancaire, 
Le rt qu'il cd des ris- 
es page ; ils sont pent- 

êre ailleurs que là où on les 
dénonce. Les fonctionnaires récla- 
ment fondamentalement la sauve- 
garde de leur pouvoir d'achat. Il 
est des circonstances où il est pré- 
férable de ir des risques 
d'explosion dus à l'accumulation 
des mécontentements que de 

coûte que coûte à se 
donner l'impression que l’on 
contrôle toutes les com 
posantes de la comptabilité natio- 

PAUL FABRA. 
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A l'Assemblée nationale 
« Ÿ a-t-il encore un pilote 

dans l’avion du gouvernement ? » 
Le RPR était-il soucieux de 
rattraper le temps d'antenne — 

et de polémique — perdu mer- 
credi dernier en raison du tradi- 

tionnel pèlerinage du groupe à 
Colombey-les-deux-Eglises, 
pour l'anniversaire de la mort du 
général de Gaulle ? Voutait-4 

donner, à deux jours du vote de 
la deuxième partie de La loi de 
finances. une leçon d'opposi- 

le premier ministre sur le climat 
social au cours de la séance des 
questions d'actualité, le mer- 
credi 16 novembre, à j'Assem- 

y a une ironie de l'histoire dans 
votre mésaventure : ne 

demandiez-vous pas, il y a quei- 
ques mois, d'être jugé sur votre 
capacité à améliorer la vie quo- 
tidienne des Français ? I{ne sert 
à rien de promettre qu'on 

repeindra les boîtes à lettres si 
l'on n'est pas capable d'assurer 
l continuité du service public 
du courrier ! » 

« La politique que je conduis 
consiste à signer des accords », 
répondit M. Rocard en annon- 
Gant que, pour la première fois 

depuis 1985, un accord salarial 
allait être signé jeudi 17 novem- 
bre, « par cinq des sept syndt- 
cats représentatifs » de la fonc- 
tion publique. 

«Nous pratiquons la négo- 
ciation chaque fois que c'est 
possible, ajouta M. Rocard. 

intelligible. » « Si les infimières 
se sont apaisées, c'est qu'elles 
sävent que fe gouvememant 
n'entend pas s'en tenir |à», 

poursuivit le premier ministre, 
ajoutent qu'il allait confier à 
M Michèle André, secrétaire 
d'Etat aux droits de la femme, 
la responsabilité d'une mission 
Sur la situation du personnel des 
hépitatoc. 

En réponse à une question de 

M. René Drouin (PS, Mosalla}, 
le premier ministre avait aupara- 
vant indiqué que après cinq ans 
« d'une politique pour le moins 
austère », l'annonce de bons 
résultats dans les entreprises 
avait composé un « Cocktail un 
peu détonant, surtout pour un 

secteur public dont les agents 
ont eu le sentiment qu'on les 
avait tenus à l'écart du bénéfice 
de la croissance ratrouvée ». 

La politique contractuelle, 
prünée par le gouvernement, et 
les négociations menées dans ja 
fonction publique devraient per- 

ces mouvements de grève pour ré ie, le premi rêu 

observa qu'il aurait toutefois 
été « beaucoup plus considéra- 
ble si nous avions sombré dans 
le lexisme et la facilité ». Mais, 
précisa M. Rocard, « pour un 

‘UN CERTAIN 
EAU ENT 
D'INJUSTICE 

À partir de grandes affaires qui ont 
passionné l’opinion publique, 

un avocat, JEAN-LOUIS PELLETIER, 

un journaliste, CLAUDE SERILLON 
mettent la justice et les juges 
au banc des accusés. 
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M. Pierre Joxe, applaudi chaleu- 
reusement par les députés RPR pré- 
senis dans l'hémicycle, au premier 
rang desquels l'ancien ministre de la 
sécurité, M. Robert Pandraud : ce 
fut l'un des instantanés de ce débat, 
resté courtois de bout en bout, le 
ministre de l'intérieur déployant des 
trésors d'humour, patience et péda- 
gogie. Autant de qualités que ses 
adversaires ne lui connaissaient pas, 
mais qui n'auraient pas suffi, à elles 
seules, à susciter l'approbation 
bruyante et appuyée de Pan- 
draud et de ses amis. Ceux-ci ont 
applaudi M. Pierre Joxe pour une 
autre raison, L'ancien président du 
groupe socialiste, visiblement heu- 
reux de retrouver l'atmosphère du 
Palais-Bourbon, s'est livré à une 
défense et illustration du droit de la 
France à lutter contre l'immigration 
clandestine. C'est cette tirade qui a 
ravi l'opposition : « Le France n'a 
pas les moyens de devenir un pays 
d'accueil de tous les déshérités des 
pays en voie de développement a-t-l 
dit Elle ne peut accueillir indéfini- 
ment tous ceux qui sont chassés de 
leurs pays par la misère et qui vien- 
nent tenter leurs chances chez 
ROUS ». 

< Cela me rappelle d'anciens dis- 
cours !», a ironisé, de son banc, 
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie). « La lutie contre l'immi- 
gration irrégulière s'impose donc, a 
poursuivi le ministre. « Elle suppose 
une ligne de conduite qui est facile à 
définir mais difficile à appli- 
quer. (.….) L'asile politique est une 
chose — hélas ! nécessaire — l'asile 
économique en est une autre La 
première relève de la protection des 
droits Are l’homme ; l'autre revien- 
drait à faire og en charge, par 
la République française, toute Pr 
misère du onde. L'aide au tiers- 
béta a ses moyens et ses 
limites. » (Approbation sur les 
bancs RPR). 

Soucieux de tenir les deux bouts 
de la chaîne (lutte contre l'immigra- 
tion clandestine, respect et intégra- 
tion des populations étrangères ins- 
taliées régulièrement sur le 
territoire), le ministre de l'intérieur 
avait auparavant insisté sur le fait 
qu'il entendait être très attentif « à 
route manifestation de racisme et de 
xénophobie envers les étrangers. qui 
apportent à notre pays leur force de 
travail. (...) Soyez assurés que je ne 
Jaiblirai pas dans certe lutte contre 
le racisme, qui est une prio- 
rité» (1). 

D'autre part, M. Joxe n'a pas 
caché à la représentation nationale 
les difficultés qui se nt à 
l'horizon en matière de lutte contre 
l'immigration clandestine, notam- 
ment à Cause de l'évointion des 
structures juridiques européennes. 

Environnement : 
pauvre M. 

L'Assemblée nationale a 
adopté, mercredi 16 novembre, 
tard dans La nuit, première 
lecture et à main levée, le budget 
de lenvironnement : l'UDF, 
l'UDC et les députés comme- 
nistes se sont abstenus, le RPR 
votant «contre». Ce budget, 
d'un montant de 649,6 millions 
Farine U0S D de bnqnt Mc 
représente 0,05 % du 
général de la nation Sa baisse 
est divisée par deux si Von 
ajoute les crédits du secrétariat 
aux risques technologiques et 
naturels majeurs. 

M" Huguette Bouchardeau 
(apparentée PS, Doubs) a une nou- 
velle fois el gg contre le fait que 
la discussion de ce budget se dérou- 
lan en pion nuit, (de minuit à 

oh dnèn RES Eu 
des examens à la sauvetie. Avec des 
accents qui ont revivifié la flamme 
écologique des quelques députés 

Ms hardeau a plaidé 
pour la constitution d'un véritable 
ministère de l'environnement qui 
n'ait plus à mendier un billet d'avion 
pour pouvoir participer à une Confé- 

PTIT 
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Politique 

La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

M. Joxe estime que la France « n’a pas les moyens de devenir 
le pays d’accueil de tous les déshérités du tiers-monde » 

Les crédits du ministère de l'intérieur ont été adoptés en pre- 
mière lecture, dans La nuit du mercredi 16 au jeudi 17 novembre à 
lAssemblée nationale, par 276 voix contre 265. Les élus socialistes 
ont voté « pour » ; les députés RPR (sauf M. Jean Kiffer, spparenté, 
qui s'est absteau), UDF (sauf M. Marc Reymann (Bas-Rhin), qui a 
voté « pour » et M. François d'Aubert (Mayenne), qui s’est abstenu) 
ont voté « contre », ainsi que ceux de PUDC, tandis que le groupe 
communiste s’abstenait. 

D'un montant total de 61,85 milliards de francs, ce budget 
ire une Pt porn Ba eur ol 

apprenant Cp naar ch ananas 
de l'intérieur a annoncé La création d’un office central de répression 
de la grande délinquance financière. 

a rappelé que l’article 13 de l'Acte 
unique européen, instaurera, à partir 
du i® janvier 1993, un espace uni- 
que dans lequel les personnes circu- 
leront librement. «Cela va poser 
une série de problèmes rotalement 
inédits en droit français ». at-il sou- 
ligné. Pour y faire face, une meil- 
leure coordination des services de 
sécurité en France et une plus 

coopération internationale 
devront être recherchées. 

S'agissant de la futte contre la 
drogue, ce budget augmente les 
moyens du misistère en personnel et 
se moyens : eus LEE ga des effec- 
tifs office ceni repression 
du trafic illicite de stupéfiants, créa- 
tion d'antennes en Corse et dans les 
Antilles, qui sont deux plaques tour- 
nantes de la cocaïne, notamment en 
provenance de la Colombie, infor- 
matisation accélérée des ser- 
vices, etc. Ce budget donne égale- 
ment naissance à un Office central 
de répression de la délinquance 
financière. 

aussi documents audiovisuels, bro- 
chures, renseignant chacun sur ses 
droits et devoirs. » 

Le député socialiste de Charente- 
Maritime, M. Philippe Marchand, a 
fait part au ministre de son regret de 
voir que les appelés du contingent 
qui font leur service national dans la 
police sont l'essentiel concen- 
trés dans des villes de droite : 
soixante-six municipalités UDF- 
RPR et divers droite en sont dotées 
contre dix-huit de gauche. Le 
député a également attiré l'attention 
de M. Joxe sur la faiblesse des 
moyens de la police en matière de 
communication. Il a rappelé que 
quarante personnes seulement y tra- 
vaillent, alors que le service d’infor- 
mation et de relations publiques des 
armées (SIRPA) était fort de huit 
cents personnes. Le ministre de 
l'intérieur est convenu qu'il fallait 
faire mieux connaître la police à la 
population et qu'il fallait « mener 
une action de propagande. La poste 
Jait de la publicité (rires sur les 
bancs RPR] Pourquoi pas la 

La publi cité police ? ». 

pour « vendre » la police ? or gg M. Miche 
Suchod (PS. Dordogne), a expliqué 
que le de modernisation de la 
police était respecté — « mais sans 
plus » — pour l'équipement, l'arme- 
ment et les transports mais que, 

allait pas de même. Ii a regretté que 
dans des villes moyennes Î# poste ou cotie 

Le ministre veut s'attaquer, par le 
Dr de ce office, 5 Sega 

grâce à de à des filières à Fire su A 
lexes. Cet offic collectera des 
informations qui sont aujourd'hui 
éparpillées au sein de différents ser- 
vices de police, d'administrations ou (a gare ait été réncvée, alors que sou- 
d'organismes privés. Des groupes de vent les commissariats conservaient 
recherches et d'investigations finan. « Lu Jar d'autrefois ». « Il est 
cières seront créés dans les services remédier pour améliorer 
régionaux de 1s police judiciaire, et À roll dr EN rt at-il plaidé. 
des fonctionnaires dans gs nom du Heuri Coq 
la lutte contre la délinquance en col  (RPR) a estimé Le ce budget 
blanc seront tout particulièrement reflète mal la volonté de M. Joxe de 
formés. se présenter comme «/e meilleur 

A propos de la police et de sa garant de la sécurité ». « Nous ne 
ception par la pd ru vous faisons pas confiance pour 
a souhaité qu soit plus proche sr afoscemen da sécurité 
du citoyen et de, ses préoocapa pations. Eva M. Francis Delattre 
«Il convient d'améliorer l'accueil [Me al-d'Oise) a jugé le budget 
dans les services de police : salles la police «z:rop peu volonta- 
d'attente plus fortables mais riste». Et pour l’'UDC, M. René 

Un discours 
M PANDRAUD applaudissant 

= M. Joxe. La scène était 
inédite. Les socialistes en sont 
restés muets. Ils se sont rattrapés 
quand le ministre de l'intérieur a 
expliqué que, si certains étrangers 
sont expulsés at « d'autres pas », 
c'est parce que ja France « respecte 
les droits de l'homme ». 

Il y eut là un résumé de ce que 
traduisait ce discours ministériel, 

Lalonde ! 
M Brice Lalonde opinait du chef 
d'un air entendu. . 

Le secrétaire d'Etat avait décidé 
de faire contre mauvais budget bon 
yise en rappelant les giontés de 
sa politique: maîtrise des risques, 

et des déchets à les 
parcs naturels ;: ia recherche. Ha 
rappelé qu’il avait obtenu vingt 
postes supplémentaires d'inspec- 
teurs d'établissements classés. Le 
secrétaire d'Etat à également pré- 
cisé que dès l'an prochain seront mis 
en vente des grosses cylindrées 
munies de pots ca! iques. En 
attendant qu'un intervienne 
pour les autres, l'essence sans plomb 
sera détaxée. La plupart des ora- 
teurs se sont apitoyés sur le sort de 
M. Lalonde. 

Le rapporteur spécial, M. Michel 
Barnier PERPR, | Savoie), a regretté 
que l'environnement «passe au 
second plan ». Pour M. Jean-Marie 
Demange (RPR, Moselle), 
M. Lalonde est un peu « le parent 
Pauvre du gouvernement ». M. Jean- 
Claude Lefort (PCF, Val-de- 

Marne) a ironisé sur le caractère 
soluble du - vert > dans le « rose », 
M. Lalonde ayant, selon lui, tourné 
le dos à ses engagements contre le 
nucléaire. 

M. Lalonde 2 répondu qu'à Muru- 
roa toutes les études montrent la 
nor-pollution du site. M. Ambroise 
Guellec (UDC, Finistère) a, pour sa 
part, souhaité que les associations de 
défense de l'environnement aient 
plus de moyens. Il s'est inquiété du 
sort budgétaire réservé aux parcs 
naturels régionaux, comme au 
Conservatoire du littoral. 

En réponse, M. Laionde s’est 
engagé à rétablir les subventions aux 
associations au niveau de 1986. ct a 
apnnoncé qu'il avait également 
obtenu de la Rue de Rivoli que des 
efforts financiers soient faits dans 
les deux autres secteurs évoqués par 
lc député centriste. 

premier à « cadrer » l'orientation 'u 
nouveau er re sur le terrain de 
le sécurité. Ce fut un condensé 
adroiït, mélant compétence et par- 
fois humour, de cette culture de 
gouvernement acquise par les 
socialistes depuis 1981. En 
d’autres termes, et pour le dire tout 
net, un discours d'ordre. D'ordre 
«républicain », d'ordre se récia- 
mant des droits de l’homme, sou- 

d'ordre tout de même. 

Un jour de juin 1981, s'expri- 
ment sans note devant des 

de la faim», de l'origine anglo- 
séxonne des mots € gangster » et 
« hold-up 2, le tout prenant à revers 
la culture professionnelle de ceux 
auxquels il s'adressait. Par {a 
suite — élections municipales 

P.S. 

Couanau {Ilie-et-Vilaine) s’est 
inquiété de la baisse des crédits de 

de décenraliser, mais, en effectent 
aux collectivités un nombre 
d'agents à des 
démographiques. on les prive de 
toute li é d'action », 2 protesté 
M. Jean Tardito (PC, Bouches-du- 
Rhône). 

Tard dans la nuit, M. Joxe est 
parvenu à gagner l'abstention com- 
muniste en répondant à leur souhait 
de voir améliorer la fonction publi- 
que territoriale. Le ministre a 
notamment insisté pen qek 
gouvernement avait déposé au t 
un amendement au projet portant 
diverses mesures d'ordre social 
(DMOS) assurant à la fonction 
publique territoriale le bénéfice de 
la cessation anticipée d'activité à 
cinquante-sept ans et demi. 

D'autres mesures vont dans ce 
sens : statut des agents à temps par- 
el. possibilité de promotion imerne 
pour passer du corps des attachés 
celui des administrateurs, améliora- 
uion des eatre la fonction 

sur un problème soulevé par 
M. Jean-Pierre Brard (PCF, Seine- 
Saint-Denis) : le transfert de 
Charges de F'Etat sur les collectivités 
locales par le biais de La Caisse 
nationale de retraite des agents des 
collectivités locales (CNRACL). 

Enfin les députés communistes 
ont déposé en vain un amendement 
de suppression de Le re 28 
taire qui concerne Les 
ri ere pro 
groupements politiques (loi du 
11 mars 1988). La particularité de 
cette ligne est d'être cré- 
ditée aujourd'hui de zéro franc, En 
effet, nee tou- 
jours propositions bureaux 
des deux Assemblées avant d'abon- 
der ces crédits. 

(1) Au cours de la discussion, 
M Jos prés que peurs les ha 
premiers 

et ont 
fait l'objet d'une mesure de reconduite à 
la frontière. 

d'ordre 

l'institution, respect — provi- 
soire ? — des dispositions de 
M. Charles Pesqua sur les expur- 
sions administratives. : il revendi- 
Que sa mission dans toutes ses exi- 
gences. Nul doute que les élus 
socialistes trouveront là de quoi ne 
pes être déstabilisés par des cam- 
pagnes « sécuritaires » lors des 
élections municipales. Nul doute 
aussi qu'il peut y avoir à, à terme, 

Lapresse internationale 
enfin disponible 

enfrançais 

Au Sénat 

Seuls les communistes "opposent 

aux nouveaux contrats de retour à l'emploi 
Le Sénat a approuvé, mer- 

credi soir 16 novembre, le projet 
de loi portant diverses mesures 
d'ordre social (DMOS), qui 
comporte plusieurs volets dont le 
plus important concerne la lutte 
coatre le chônrage. 

Un DMOS est nature un texte 
fourre-tout. Calur discuté au palais 
du Luxembourg n'a pas échappé à 
cette caractéristique : il a été ques- 
tion, e, du service na! 
des des médoules, de la Maison 

- de Nanterre, etc. 

L'offensive lancée La veille au soir 
par les sénateurs communistes s’est 
poursuivie mercredi 16 novembre. 
Après une première salve tirée 
contre l'<amendement Lamas- 
soure» {le Monde du 1? novem- 
bre). une deuxième visait la sup- 
pression, décidée sous Île 
gouvernement de M. Chirac, de 
l'autorisation administrative de 
licenciement. Pour M. Charies 
Lederman , Vakde-Marne), il y 
a «urgence» à ce rétablissement. 
L'avocat communiste s'est plu à rap- 
peier les propos tenus contre la loi 
Séguin, au printemps 1986, par les 
socialistes, s'étonnant 
qu'aujourd'hui les mêmes s’abstien- 
nent. M. Franck Sérusclat (Rhône) 
et M. Charles Bonifay (Bouches-du- 
Rhône), tous deux socialistes, s'en 
sont expliqués : pour eux, le législa- 
teur n’a pas à se substituer aux par- 
tenaires sociaux, appelés à en discu- 
ter. Ainsi, ils apportaient leur 
soutien à M. Jean-Pierre . Le 
ministre «d'ouverture» a estimé 
que le rétablissement de ce dispositif 
sprésenterair aujourd'hui plus 
d'inconvénients que d'avantages ». 

Auparavant et sans plus de 
succès, les communistes ont tenté 
d'inscrire dans la loi l'affirmation 
que « le droit de grève s'exerce sans 
restriction» et que soute entrave 

apportée [à son exercice] constitue 
un délit». Ils se sont également 
retrouvés seuls à s'opposer à la tra- 
duction gr des accords 
concu le 24 prog entre 

partenaires social A 
tion de la CGT) sur les 
tiation à la vie choses etorrs 
(SIVP). Créés en 1983, ces is 
ont eu à certains abus. Le 
«code de bon us >» établi par la 
concertation int L notamment les 
heures supplémentaires pour les sta- 
giaires, et renforce leur re 
sociale en matière d'hygiène, de 
sécurité et de durée du travail (les 
communistes se sont abstenus sur 
Ces amendements et ils ont approuvé 
les dispositions qui doivent faire 
bénéficier les stagiaires de la législa- 
tion sur le rôle des institutions repré- 
sentatives du personnel). 

L'isolement des sénateurs com- 
munistes s'est confirmé avec leur 
refus d'approuver la création de 
«contrats de retour à l'emploi», 
introduite par M. Soisson dans le 
DMOS (le M Monde du 17 octobre), 
(ol POEe 1n RER, TUDE. er 1e 

Ces nouveaux contrats, d’une 

durée minimale de six mois, seront 
offerts aux chômeurs de longue 

durée, l'Etat prenant en charge une 

aide forfaitaire, l'employeur Etant 

exonéré du paiement des cotisations 
sociales (pendant six mois}, et les 

titulaires de ces contrats n'étant pas 
six mois comptabilisés dans 

les effectifs du personnel des entre- 

prises. Si, pour le PCF, il s'agit 
encore, avec cette initiative, d'un 

système n’aboutissant qu'à des 
« emplois précaires », c'est pour le 
gouvernement un moyen de transfor- 
mer les dépenses ives d'indemni- 
sation (allocation de solidarité 
cifique et allocation de RMI) en 
mesures actives d'insertion. 

Colèr ‘e autour 

de la Maïson de Nanterre 

Le Sénat a ensuite examiné les 
articles du projet concernant le réta- 
blissement de la qualification de 
médecine générale. par un aménage- 
ment des études médicales. 
M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité, de | la santé et de la protection 
sociale, n'a pas convaincu les socia- 
listes d'approuver son texle, et Ceux- 
ci ont préféré s'abstenir. De son 
côté, M. Jean Delaneau (R1, Indre- 
et-Loire). rapporteur pour avis de la 
commission des affaires culturelles, 
s'est déclaré favorable à ce rétablis- 
sement en faveur des généralistes. Il 
a souhaité que l'architecture géné- 
rale des études médicales en France 
ne soit pas à l'avenir bouleversée. 

Sous forme d'amendements, le 
gouvernement a fait voter un nou- 
veau statut pour la Maison de Nan- 
terre : celui d'établissement public 
autonome à comptabilité distincte. 
La vocation initiale de cette maison 
est l'accueil des personnes sans abri 
de Paris, orientées par la préfecture 
de police. La Maison de Nanterre, 
qui emploie 1256 personnes dont 
154 comprend trois sec- 

1200 pacs (anxquelle eo L ajoutent 
les 45 Places du foyer de réinsertion 
sociale et les 250 du centre d'héber- 
Foie de 30 un hôpital de 650 lits et un 

650 places. M= Jacque- 
sénateur, maire 

ohne HE Nanterre, a re 
ment reproché au gouvernement 
s'être concerté étroitement avec la 
Ville de Paris, sans consulter la 
municipalité. Seul l'amendement 
relatif aux conditions statutaires du 
personnel a trouvé grâce à ses yeux. 

MBens que, à la demande de 
enri ae div. gauche, 

), rapporteur de la commission 
des DE sociales, le Sénat a ren- 
fa le caractère d'indépendance 
du médiateur devenu ainsi « média- 
teur de la République », les séna- 
teurs ont approuvé les dispositions 
portant de un à deux ans la Aurée du 
report d'incorporation dans le ser- 
vice national susceptible d'être 
accordé au-delà de vingt-deux ans, 
pour les étudiants. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

La préparation des municipales 

M. Mauroy reproche au PCF 
de « pratiquer Le double jeu » 

exécutif du Parti socialiste, mer- 
credi 16 novembre, sur la question 
de La rigueur et sur La situation €co- 
nomique et sociale Sans évoquer les 
décierations de Micbel Rocard 
au Nouvel Dhervaenr lire 
page). le premier ire du PS 

que, lors de la convention 
nationsle de celui-ci, les 12 et 
13 novembre, une « analyse analo- 
gue - avait été formulée par les prin- 
F ux intervenants sur La nécessité 
d'adapter la lé . rigueur à 
une situation ue nouvelle. 
M. Mau: gi n'y a 
« pas de Arai PS et le 
gouvernement » sur ce plan, et que 
les socialistes ont le souci de La 
« Cohésion ». 
M. Mauroy a relevé, après la 

séance des questions d'actualité à 
l'Assemblée national, use « ronalité 
nouvelle » de la part de la droite. Au 
sujet du Parti communiste, il a 

que celuk-ci ne peut pas 
- pratiquer le double jeu », en récla- 
mant au Parti socialiste des accords 
locaux pour les élections munici- 

les de mars jprochain tout en 
dr sa poli tique 

rôlk À social » joue, le feu 
selon lui, le PCF. "+ 
Le bureau exécutif a approuvé les 

es du PS pour La 
préparation des ects œunici- 

tales du Parti socialiste sont char. 
gées de demander à leurs 
homologues communistes. dans les 
prochains jours, de procéder à un 
examen de le situation. Elles expli- 
queront à leurs interlocuteurs ia 

volonté du PS de parvenir à un 
accord pational et son refus de 
reconduire purement et simplement 
les accords de 1983, comme le 
demande la direction du Parti com- 
muniste. Les socialistes soulignent 
cn effet que le rapport de force élec- 
10ral a évolué depuis six ans. 

Ces contacts entre fédérations 
n'ont pas pour but d'aboutir À des 
accords, aucune décision à ce sujet 
ne pouvant êLre prise avant la rêu- 
nion, le 11 décernbre, des premiers 
secrétaires fédéraux et des chefs de 
file désignés par les socialistes dans 
les villes de plus de vingt mille habi- 
tants. C'est à l'occasion de cette réu- 
nion que le Parti socialiste fera le 
point de l'attitude des communistes 
dans les différentes villes et arrêtera 
sa décision sur la suite. 

Tout en refusent de reconduire 
systématiquement les accords de 
1983 dans les municipalités à direc- 
tion socialiste ou communiste où 
dans les villes de droite, les socis- 
listes considèrent que Îles 
indications qu'ils retirent des scru- 
üns intervenus depuis 1983 ct de 
divers sondages effectués locale- 
ment ne permeitent pas de conclure 
de façon simpliste. Pour M. Gérard 
Le Gall, membre adjoint du secréts- 
rat reconal chargé des élections, il 
convient d'interpréter en fonction 
des données locales les indications 
fournies par ce qu'il appelte us 
« panier d'élections -, qui doit selon 
lui, comprendre toutes les cansulta- 
sa pers les élections euro- 

nnes de juin HEter u'aux der- 
nières élections £ touales. 
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Convaincu que Fopposition, 
telle qu’elle se présente, est 

“un astre mort», et 
que le RPR et PUDF ne sont 
plas «que des queues de 

', Comètes », 

sociale (CLES), 
gr ML 

Au lendemain de sa défaite du 
&r Présiden- 

C'est cette troisième solution qu'il 
à choisie puisque son 
entourage se souvient l'avoir 

vention», dès le 
son échec. M. Barre, au cours de sa 
dernière « Heure de vérité» du 

avait aussi indiqué que cette 
convention-là n'aurait rien de 
« révol. ». 
De fait, ses issus pour 

la plupart du terreau socio- 
lessionnel 

tière M. Barre, président de la 

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURNAUX 

OSQUE 
international 

La recomposition du paysage politique 

M. Barre lance la Convention libérale 
européenne et sociale 
oa tronre 

ités-clés Me 

régionaux, qui sont aussi des 
neufs en politk iffant 

déégnés départe- 

A cé de come rtraoture, des 
groupes experts pour tous les 

caropéens. rs ille 
adhérents 

une centaine 
mentaux. 

M. Ricol, 
Pa relatif, s si l'on considère le 

des forces auquel nous 
ea ro re) 
une équipe encore jeune, pen 
besoin de faire ses preuves. N 
avons tiré la de cet her 
Cette convention, elle, sera un 
succès. » 

ea ces 
goes ets, la convention veut 

seton la formule de Me Beaux, 
<un laboratoire d'idées ». « Nous 

Le caractère concret de nos pro- 
positions et leur fase ls rene 
dront de 

Le Î Jaire triom- {73 et tes 

SRE 

La presse internationale 

enfin disponible 

UN NOUVEAU MENSUEL 
En vente chez votre marchand de journaux — 28 F 

PASSEZ VOTRE COMMANGE BIRECTEMENT SUR MNITEL 

ou demander le catalogue à : 

TERROIRS ET VIGNOBLES 
42, rue de Mulhouse — 21000 Dijon 
Tél. : 16-80-68-38-83 
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quatre 
Gübert 

être remis à le presse, — meftra un 
point d'honneur à ne pas succomber 
eux rites obligés de la polémique et 
des exclusions. Elle tentera de faire 

sur les 
get ire ures er des 

solutions propres à faire converger 
sur l'essentiel les courants de pen- 
sée les plus divers. » 

KRecomposition enfin: c'est la : _ 2 

galaxie centriste, 
Le disait l’ancien 
<aux mélanges détonnants des 
alliances RPR-UDF tradition- 
nelles >? 

Là encore, les barristes entendent 
per Ainsi, contrai- 

rement à Ce qui avait été prévu au 
départ, la CLES ne présentera 
de candidats aux élections munmici- 

but ne 
recomposi au este, souhaités 
per M° Barre, et à laquelle reveil 

prendre et Stakespeure 
l'autre et l'an par Fautre” 

En eetie heure. J'y of pris un 

en c dirigé les monaoc 

pes. r 

pales. En reranche, ll à bien pour 
instrument de 

ACCLAMÉE PAR LA PRESSE. 
Grâce à cette esition. il est désormais passible d'ap- 

Fe essence 

édition C'est la plu parfaite parue en 

Piece 

fois sans 

érape dans cette voie, réunira 
d'abord ceux sur qui pèsent le 
moins lourdement les cortingences 
électorales {….). C'est en da 
convention incarne Ou, 

de toutes sortes sus- 

UE seule cette 

Le communiqué du conseil des ministres 
Le de la République 

a réuni le conseil des ministres 
an palais de l'Elysée le mer- 
credi 16 novembre 1988, 

le service de 
presse de la présidence de la 
République a diffusé un commu- 
miqué dont nous publions cer- 

{le Monde du 17 novembre.) 

e LES ACTI 
PAI PRÉCARITÉ 

Le ministre de la solidarité, de La 
santé et de la protection sociale a 
présenté une communication rela- 
tive aux actions pauvrel 

Des crédits de près de 500 mil- 
lions de francs seront consacrés à : 

- l'accueil et l’hébergement 
d'urgence des personnes sans abri ; 

— l'aide alimentaire ; 
— l'accès aux soins ; 

Er loonies. Plus de 140 iii de 
francs seront versés aux grandes 
pcton qui luent contre 
l'exclusion depuis breuses 
années. 

En outre, les contribuables pour. 
ront bénéficier, à partir de 1989, 
d'un abattement fiscal au titre des 
dons cn argent au profit des orga- 
nismes et associations qui disiri- 
buent des repas en hiver aux per- 
sonnes en situation difficile. 

A l'issue di mes ministres, 
Ke cher de TEA n:procéde à'Lne 

tant au premier ministre, M. Michel 

de l'ordre national du Mérite, 

fonction, la personne er l'action» de 
indiqué | M RARE ere 

® RECTIFICATIF. — Une 
coquilie nous a fait écrire que le Mou- 
vement de la jeunesse d'Europe 
(ME), créé par M. Cari Lang, nou- 
veau secrétaire général du Front 
nations, en septembre 1987, 

à fallait lire 

UNE RÉÉDITION PRESTIGIEUSE DU CLUB FRANÇAIS DU LIVRE, 

Acceptez à l'examen gratuit 
le volume 1 des 

ŒUVRES COMPLÈTES 
DE SHAKESPEARE 

ÉDITION BILINGUE 

La senle édition bilingue complète Une prodigiense fresque dramatique. 
de Shakespeare, Hamiet, Le Roi Lear, Kichard JL, Othello, 

Un événement dans le ropnde Ga L Le enr 

qe ns Sun um res es 
ds = Fiori Louer le Rue ao 

sence de la vie qui est ainsi prise au CT] 

Ge aux puits cufinés et cultivés an plaie 

Dr Li 

FA dre pouris des pour les 

Offre réservée à la Francs mécropolitaine ct limitée au 31 janvier 1989. 

Lemmmmemmmmmmmmmm—mmms mme ce cs eee où me me 0 

de l'université de “Shakespeare, 

nn qui 

OUI rai r'Edition bilingue 

900 pages, 

seulement par volume - soit choisir entre: 

dit, dont un crédit gratuit de 3 mois. 

Prénom 
ecrène” 
Hemkcez 

mineurs.) 

CLUB FRANÇAIS DULIVRE me Galilée S7R2 PARIS CEDEX 16. 

veuillez m'envoyer à l'examen gratuit le volume 1 de 
SHAKESP) 

Eh no ms peu dulraeet ét par 14 uolome d5 pie à 
luxveusement relié plein cuir, je vous le retournerai par la 

poste à vos frais au bout de 15 jours, et je ne vous devrai rien. 

aux souscripteurs. ces L2 luxueux volumes, je pourraj' soit 
régler 3,450 F comptant (frs d'envai compris) - ut 

entre d'avantageux plans de 

'EARE en réédition limitée et 

044 5X00 005 

je Lib en Re 

te 
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Société 

« En essayant d’éteindre les incendies on multiplie les appels d'air » 

Mgr Jullien, archevéque de 
Rennes, répond à nos questions sur 
la position de l'Eglise à l'épard de 
la compagne de publicité sur les 
préservatifs pour enrayer l'exten- 
sion de l'épidémie de SIDA. 

sur le plon «ot SIDA, renda pubic le 
9 norembre par le ministre de Le santé, 
M. Claude Erin ? 

— D'abord il faut souligner la gra- 
vité du mal, la détresse des victimes et 
La menace pour la communauté, Aussi 
je suis bien sûr d'accord avec l'effort 

- L’ 
jours l'effet incitateur de 
en est sûr à propos de la violence à la 

Les évêques et le SIDA 

nous déclare Mgr Jullien 

pré- 
conjugales, on va en favoriser La fré- 
quence et la précocité, et donc multi- 
plier les risques. 

» Avec la drogue, La violence sous 
toutes ses formes, hier l'avortement et 
aujourd'hni le SIDA, on est toujours 
placé devant des situations de détresse 

caces à court terme, mais elles risquent 
de multiplier les foyers ü 

— Alors que proposez-vous ? 

— Ditesmoi où et quand, dans ce 
pays, on pose les questions de fond ? 

sexuelles. Le professeur Georges 
David demandait lui-même dans votre 

excessives de tabac et d'alcool et pas 
certains comportements sexuels ? » 
Le SIDA ne nous obliget-il pas, en 
effet, à prendre acte du fait qu'il y a 
tout de même des règles de vie qui 
s'imposent aux hommes ? 

» Si nous n'avons pas de raisons de 
vivre à proposer aux jeunes, une vision 

de la sexualité, du bonheur, de 
‘amour et de la liberte à leur soumet- 

tre, alors au nom de quoi renonceront- 
ils aux bonheurs apparents qu'on met à 
leur portée par tifs inter- 
posés ? Nous sommes confrontés à une 
crise culturelle ct spirituelle majeure. 
Les excès même de la situation pré- 
sente nous obligent à revoir toutes nos 
pe empty des 
gens, et des jeunes, qui l'ont compris et 
Qui vivent, heureux, selon l'Evangile. 

Une politique 
«à courte vue » 

_ Au nom de quoi ?, dites-vous. 
Précisément, au nom de quoi pourez- 
vons mettre des adolescents dans des 

à propos du SIDA, d'accepter, au nom 
du moindre mal, une sorte d’«éthique 
de détresse». On assortit cette réponse, 
courte, de l'annonce contrepartie 
d'un réel effort de pédagogie, d'éduca- 
tion, de justice, pour peser à terme sur 
les causes de cetie situation de 
détresse ; mais finalement on s'en tient 

vous des promesses de politique fami- 
liale qui devaient être assorties à La Joï 
sur l'avortement. Une politique digne 
de ce nom ne peut se contenter 
moyens à courte vue. e 

» Si un séropositif, optant pour le 
moindre mal plutôt que de contaminer 
son partenaire, se résigne au préserva- 
tif, peut-on le condamner? Mais le 
moindre mal reste un mal, avec le ris- 
que de le justifier à la longue. Je viens 
de dire que la diffusion massive de 
préservatifs masculins risque de ren- 
forcer le péril majeur, ne comptez pas 
sur moi pour approuver nos pratiques 
sociales d'aujourd'hui. On ne peut pas 
distribuer des préservatifs à la sortie 
du lycée et en même temps prétendre 
aider les jeunes à redécouvrir une 
conception de l'amour et de la relatian 
charnelle fondée sur la libert£ vraie. 

— Maïs avec Le SIDA, on est dans 

la diffasion de préservatifs, ne 
risquez-vous pes d’apparaître comme 

de Pépidémie ? Un pen 
comme Léon XII (1823-1829), qui 
avait condenmmé la vaccination de la 
variole ? 

— Nous n'avons pas la prétention 
de convaincre tout le monde. Je dis 
seulement que chacun, dans cette 

lités. Je ne suis pas ministre de la santé 

it: «Soyez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait », mais 
dit aussi : = Père, pardonne-leur. » 

» L'Eglise a un rôle prophétique à 

référée à l'Evangile, la pratique 
constante de l'Eglise est à la fois exi- 
geante et compréhensive. 

— En d’autres termes, vous avez an 
discours eu chaire et un autre pour Le | 

— En chaire — on dans les médias 
— je dois dire tont ce que je viens de 

re. Au confessionnal, je dois rappeler 
la ki morale, mais je ne puis m'en 

lise des préservatifs avec son épouse 
depuis qu'il sait le risque d'engendrez, 
dans tous les sens du mot, des drames 

d 

j p'au bout de sa véritable respon- 

ceptive, fermée à l'amour de la vie. On 
voit tous les jours ce que donne la 
révolution sexuelle, 

d'une rencontre conjugale, dans 
l'amour et la fécondité, il y a pour tous 
du chemin à faire ! 

» La nôtre multiplie les foyers 
d'incendie. Où trouvera-t-on les 

de si assurer La 

À cuis eus Me CU entre «la puissance et 

énuit Jean Hamburger. Mais cat à «au 
nom de quoi?>», demande Alfred 

1 

{1) Le Centre de liaïson des équipes de 

b ce dCPAT sont du ration au mariage or 
sisations de l'Eglise catholique. 

Le David 

article est paru dans {e Monde médecine 
du 5 août 1987. 
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Nommée à la tête de la mission interm
inistérielle 

Nommée à la tête de a mSSIOR 

Me Catherine Trautmann est chargée 

de coordonner la lutte contre la drogue 
Me Catherine Trautmann a 

été nommée, jendi 17 novembre, 

présidente de La mission intermi- 
nistérielle de lutte contre la toxi- 

comanie (MILT) par le premier 
ministre, M. Michel Rocard. Un 
décret paru au Joureal officiel 
du 17 novembre prévoit mné 
réorganisation de la mission, 
dont le premier ministre sou- 
baîte accroître l'efficacité. 

La bataille contre la drogue est à 
nouveau à l'ordre du jour. Après 
l'annonce, mercredi L6 novembre, . 
par M. Pierre Joxe, d'un double- 
ment des effectifs policiers chargés 
de cette tâche, c'est au tour de la 
mission interministérielle de faire 
peau neuve. Sous la houlette de 
Mr Trautmann, elle devra jouer un 
rôle plus actif dans la coordination 
des différentes formes de lutte 
contre les stupéfiants. Dans la lettre 
de nomination qu'il a adressée à 
Mr Trautmann, M. Rocard indique 
que ia MILT devra coordonner « {a 
répression des trafics, la prévention, 
les soins. la réinsertion des toxico- 
manes, à deux niveaux d'interven- 
tion, local er international ». 
Me Trautmann, qui a été responsa- 
ble à l'Assemblée nationale du 
groupe de travail socialiste sur la 
toxicomanie entre 1986 et 1988, 
entend jeter les bases d'une politique 
cohérente en matière de stupéfiants. 

Un budget 

de 200 millions de francs 

Créée en 1982, la MILT prépare 
les réanions du comité interministé- 
riel, veille à l'exécution de ses déci- 
sions et anime diverses structures 

l tales. Ce rôle d'oranise 
tion n'a pourtant pas toujours 
efficacement assuré. Renouvelés au 
gré des changements de majorité, les 
différents présidents de la mission se 
sont souvent contentés de gérer un 
budget, qui s'élève aujourd'hui à 
200 millions de francs. Cette instabi- 
lité a empêché la MILT de vraiment 
s'imposer. La isation annon- 
cée devrait remédier à cette situa- 
tion, Elle sera désormais officielle- 
ment rattachée au premier ministre 
et dépendra techniquement du 
ii de la solidarité et de la 

Mme Trautmann sera assistée de 
quatre chargés de mission, parmi 
lesquels M. Bernard Leroy, juge 
d'instruction d'Evry (Essonne) et 
spécialiste des problèmes de drogue. 
< Parallèlement à cette équipe 
réduite, nous ferons appel à des 
Personnes-ressources que nous 
consulterons sur des problèmes 
précis », explique+-elie. 

Dans sa lettre, M. Rocard insiste 
sur la nécessité d’intensifier la lutte 
contre la toxicomanie de façon 
* cohérente et continue». « I ne 
peut s'agir, écrit-il, d'aborder la 
toxicomanie sous l'un de ses aspects 
sanitaires ou répressifs au détri- 
ment res Us La tentaiion du 
tout répressif n'a précédemment 
abouti qu'à rompre la confiance 
etre les pouvoirs publics et les 
intervenants locaux et à provoquer 

des réflexes de peur et d'exclusion 

chez certains de nos concilOVens. 
» 

La nouvelle présidente souhaite 

que la mission voie ses MUyENS AUg* 

mentés et qu'elle bénéficie d'une 

structure informatique moderne. Un 

rapport devrait ètre SOUS au 

comité interministériel dans un délai 

de deux ou Ê mois. es de 

bilan de la politique condui 

cours des dix dernières années en 

matière de toxicomanie. 

Stupéfiants 
et alcool 

La fonction de coordination de la 

MILT sera renforcée. « Cette struce 
ture devrait devenir un centre de 

données et jouer le rôle d'interface 

entre les ministères. les intervenants 
et les associations -. déclare 

Me Trautmann. Il s'agit notam- 

ment. selon Mre-Trautmann, 

d'atteindre les relais de solidarité. 

« On peut, observe-r-elle. sensibili- 

ser ceux qui son: les témoins de la 

vie de tous les jours. pe exemple 
les patrons de café ou les responsa- 
bles d'associations de certaines 
cités.» La MILT mettra l'accent 
sur la formation des médecins, des 
juges, des intervenants et des 

parents, sur lesquels repose toute 

politique de prévention. 

Les actions de prévention seront 
menées en collaboration avec les 
organismes de lutte contre l'alcoo- 
lisme, mais l'alcool et les stupéfiants 
demeureront deux domaines dis- 
tincts. M Trautmann souhaite épa- 
lement s'attaquer au problème de 
l'abus de médicaments. La préven- 
tion devra aussi prendre en compte 
le SIDA, qui pose les mêmes pro- 
blèmes d'éthique et d'exclusion que 
la toxicomanie. « Nous devons trou- 
ver de nouveaux types de relations 
entre les médecins qui soïgnent le 
SIDA et les intervenants en toxico- 
manie », explique Mx Traumann. 

Enfin, la MILT ne devra pas 
négliger la recherche, en particulier 
dans le domaine international. « La 
MILT doit être un acteur vigilant 
dans la PS ns internationale 
et dans le dialogue entre pays pro- 
ducreurs et consommareurs », indi- 
ue M. Rocard. La MILT mènera 

de front l'harmonisation de [a 
législation européenne de coopèrs- 
tion en matière de répression et ki 
mise en commun des méthodes de 
soins et de politique d'information. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

[Née à Strasbourg (Bas-Rhin) le 15 
janvier 1951, Catherme Trautmann est 
titulaire d'une maîtrise de théologie et a 
fait partie du groupe de recherche sur 
les chrétiens d'Egypte à l'université de 
Strasbourg. Après avoir adhéré au Parti 
socialiste en 1977. elle soutient 
M. Rocard dès 1979 et est élue en mars 
1983 au conseil municipal 
bourg. Elue député du Bas-Rhin 
mars 1986, elle s'occupe à l'Assemblée 
nationale de l'audiovisuel et de la lutte 

DRM RN RE sa taire aux et aux 
handicapés M. Rocard en avril 

SCIENCES 

Une communication de M. Curien au conseil des ministres 

Le gouvernement veut développer la recherche 
et l'information sur les matériaux nouveaux 
Les nouveaux matériaux 

d'aujourd'hui et de demain ont été à 
l'honneur lors du conseil des minis- 

axes d sa politique de recherehe axes sa tique 
dans ce domaine entre stra- 
tégique auquel la France consacre, 
fonds publics et fonds privés 
confondus, environ 4 milliards de 
francs par an. Pour M. Curien, le 
problème est moins d'assurer la mise 
au point de ces matériaux nouveaux 
dans les laboratoires que de favori- 
ser la meilleure diffusion des résul- 
tats obtenus vers les industriels. 

Aussi pour mobiliser largement 
tous les acteurs de ce secteur d'acti- 
vité (chercheurs, ingénieurs et 
industriels) et en particulier les 
petites et moyennes entreprises trop 
peu impliquées dans ces techniques, 
le ministre 2 proposé de prendre 
trois sérics de mesures : 

— Approfondir les recherches 
sur cerlaines tech les stratégi- 
ques. La supraconductivité haute 
température est de celleslä. Un 
eflon particulier (meilleure maf- 

trise théorique des phénomènes et 
expériences orientées vers des appli- 
nn era lui être consacré en 
raison importants changements 
u'elle pourrait apporter dans les 

Fe ines de l'électronique et de 
que, 

— Mieux diffuser les connais. 
Sances acquises, dans le cadre des 
grands programmes technologiques 
qui sont à l'origine — le nucléaire et 
le spatial en sont de vivants exem- 
ples — de l'élaboration de nouveaux 
matériaux comme les carbone- 
carbonc ou les céramiques, ou de la 
modification de matériaux existants. 
Des comités d'orientation seront 

place, accord pour certains 
avec les militaires, au sein de la 
direction de ces grands programmes 
pour y pourvoir. 

_— Accroitre la cohérence de 
d'action publique. Un groupe inter- 
ministériel «Innovation, diffusion, 
matériaux» devrait être prochaine- 
ment créé. [1 devra faire périodique. 
ment le point sur l'état des recher- 
ches, la diffusion des résultats 
acquis et remettre chaque année un 
rapport sur les progrès réalisés, les 
possibilités d'application et les prio- 
Tités à rctcnir. 

BICENTENAIRE 

Polémique sur un buste de Robespierre 
Pour les uns, Robespierre est un 
<« dangereux tyran », « l'honmne de 
Terreur », un « dictateur sangui- 
mes Por d'autres Los « Le ge 

lutte l'égalité sociale et Les dros de l'homme = 

pris pour un écrivain du XIXe siècle ou 
un conseiller général ou encore un d Dédi 

ce membre du Comité de salut public 
devant le théâtre de Thionville, 
M. Gaston Mertz, président de l'asso- 
ciation Vive 89 la Carmagnok, était 
loin d'imaginer que cette idée allait 
déclencher autant de passions. Il 
n'avait songé, dit-1, qu'à célébrer les 
sam-culottes et à mettre l'accent sur 
« l'aspect social de la Révolution ». 

Mr Catherine Tasca : « Lustre et ferveur » 
+ Oui, 1789 sera J&é avec lustre et sur le Bicemenaire de la Révolution 

française ». ferveur partout en France et dans de 
nombreux pays étrangers amis ! Oui, 
1789 sera l'occasion d'illustrer une 
page de notre histoire dont nous avons 
Perry or 
morafi aux Le rerosoer ler valeurs dre 

Robe | elles de la République !e. à répondu 
mercredi 16 novembre Me Catherine 
Tasce, ministre délégué auprès du 
ministre de la culture, de La communi- 
cation, des grands travaux et du 
Bicentetsure à M. Paul Lombard. Le 
député communiste des Bouches-du- 
Rhône, qui lui demandait au cours de 
la séance des questions orales à 
TAsiembiée nationale, si le gouverue- 

L ment avait « décidé de faire une croix 

Mes Tasça, qui a rendu hommage à 
M. Jean-Noël Jeanneney, président de 
k du Bicentenaire et à ses 

M empires 5 « Sept temps 
d'année 1989 : l'envol, ec des mDR- 
golfières lancées le 1° janvier ; l'enra- 
cinemert, avec, le 21 mars, la planta- 
tion des arbres de Ja liberté; la 
ue er milers 
ution du déj Las ‘] 
Versailles : la fraternité, D 
des fêtes de la souveraineré ; 

rassemblement, avec l'armée républi- 
caine fétée à Valmy. Des centaines 
d'autres manifestations s'ordormerant 

Fcauemble du erritbre ; Le train de la 
Révolution sillomnera quatre-vingt- 
cinq villes de France ; les collectivités 
locales disposeront d'expositions di 

seront les lieux privilégiés de la com- 
munion des Français avec leur his- 
toère. » 



PV, 
Fi 

L'assemblée générale de l'organisation à Bangkok 
Une bataille franco-thaïlandaise 

pour la présidence d’Interpol 
L'assemblée générale de 
x tion de 

criminelle (Interpol 
se tieut du 19 an 23 notembre à 
Bangkok (Thaïlande, dot étre 

_ Secret mhecrh américain 

des voyages officiels), M. Jobm 

sont stru ou golitique- 
ment proches de celles de Washing- 
ton, essentiellement des pays 
d'Amérique centrale et d'Asie. 
Le candidat français, pour sa 

favora! part, peut espérer un vote ble 

Lan de men ne lautude de L'URSS, qe a et de ceux ue 2 
francophone. Il devrait aussi rece- Éifornellement manifesté le déir de 
voir le soutien de quelques pays réloindre, À terme, l'organisation. 
arabes. Aux derniers pointages, L'enjeu est désormais plus diploma- 
M. Barbot pourraït recueillir, tique que policier. 
son nom, les voix des deux tiers des GEORGES MARION. 

Au conseil des ministres 

Nominations Mr e Graïllot 
ilitai 

Sur js mont 
Défense, Jean-Pierre . Phili j 

ke conseil des ministres “ Philippe, Graillot a LL 
mercredi 16 novembre à approuvé F ñ ñ 
les promotions et sui 
vantes : 

e Terre. — Sonr : 
ral de brigade, les colonels François 

Philippe Azéma 
Laboulbène, Edouard Loustalot- 
orest, Christian Piroth et Philippe 
Thérenty ; commissaire général 
brigade, le commissaire-colone] 
Louise 1} 

® Armement. — Sort promus : 
ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs chef Jac- 
ques Chéret, Claude Bulté, Bernard 
Lieutaud et Bertrand Thouvenin. 

Est nommé chef du service des 
recherches de Ia direction des. 
recherches, étndes et techniques 
d' général de armement, lingéaioer 

© Controle général des armées. 
— Est promu contrôleur général des 
armées le PR contrôleur des des armées 
Jean Bordachar. 

j' codée 2/12/4 dstae  r on EEP 
H nos baretux da 10 arrondisscanent nes nes ponction d'acoueilér: 

| SIÈGE SOCIAL et FOYER FISCAL 
nombreux autres services dont 

LOCATION D'UNE SALLE DE RÉUNION 

(équipée d'un rétroprojecteur et d'un écran pour les stages
 de 

$ GEICA - 42.96.41.12 + Télex: 212 859 F 
56 bis, rue du Louvre - 75002 Pans, 

La mésaventure d’un restaurateur marocain 

Quand la PJ manque d'adresse 
Be tromper d'adresse entra de ls 

des maladressés. Du moins chez plaie à La lèvre 
certains policiers. Le 27 octobre, traumatisme du nez, et concluant 

électeurs, mais on ne peut Exclure 
des revirements de dernière minvr: 

mn qu mt handicap du Bénérai vers 16 h 30, une dizaine de par-  äuneincapacité de dixjours « sauf de corrup- Dre s 
tion qui, à alles Gore, met 
en cause ques ee 
satisfaction, plusieurs 

Sandales révélé par le Washington 
re 2, der par t 1on feux, réclament le patron, 

Hcain one dome au 17 étage aprés lui feuile manuscrite sur lsquelle à 
« Justament, c'est avait porté son nom. M. Beneñya pou 

vous qu'on cherche ». Ledit 

dont plosieurs représentants se 
montrés surpris du Choix 

Bprès que 

us png A Eva dé racisme et l'antisémitisme 
Fa per leur pa (LICRA), devait apprendre, par la 

Au-delà, il faut constater que les mai suite, qu'une lettre anonyme autorités françaises se sont données Son acresseur, malgré Ut cecue par la des stupé- 
À fond pour soutenir M Barbo qui ab dede Dore ï 

remplacé par un Britanni Fi gl P: que 

< re » la présid. d'Interpol. 

constitution de partie civile, avec face. » Afin, malgré tout, d'’arran- 
pes cette malheureuse affaire, lui POur avocat M Seeur. M Joss. Bien en comvrgire: Bien par ét 208 ire, lui Je police, 

tents Nançais à l ont été rie 
priés de faire êtac de Taubition fran prepa, Ps Qu due OrEvre, A 

brigade des stupéfiants et du depuis semaine : l'ins- Saise, de sonder les réactions de proxénétisme », mis en cause a été retiré 
leurs correspondants, et, éventuelle- le tout accompa- 
ment, de leur demander leur sou- éléphons. P 
tien, 

Rien d'essentiel, parer À viion ne 
paraît devoir séparer fran- 
çaise de la vision 
matière de lutte contre le crime, 
tâche qui demeure la fonction 

que M. Benehya souffrait d'une est actuellement « consigné » 
< plaie péri-circulaire avec ecchy- ve 

frs Perception du 
oppement futar d'Interpol, 

ne international à l'influence 

permis a Carmelo 
Funique but du match à quelques. 
secondes de la fin de la rencontre. 

Si American Airlines propose un vol quoti- 

dien et sans escale de Paris-Orly vers Raleigh/ 
Durham, c’est pour vous permettre de gagner 

34 villes du Sud-Est des États-Unis (dont 11 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE destinations en Floride) plus facilement que 

cheque mu mororsdi eur na _—. RE | vous ne l'avez jamais 
: fait 

À Raleigh/Dur- 

ham nous.avons 

otre propre terminal 

et vous serez les seuls 
passagers transat-" 

es. Le Monde @ Vendredi 18 novembre 1988 13 

L'affaire des fausses factures 

Le secrétaire général de la chambre de commerce 
de Nancy inculpé et écroné 

M. Gérard Bouthier, secrétaire 

Le magistrat instructeur, M. Gik 
bert Thiel, lui reproche d'avoir, lors 

la commission départementale 
d'urbanisme (CDUC) de Meurthe- 
et-Moselle, chargée de statuer sur 
les demandes d'implantation ou 
d'extension de grandes surfaces 
commerciales. 

Selon M" Michel, avocat de 
- Bouthier, le secrétaire général de 

la chambre de commerce a reconnu 

merce, indiquant au juge n'avoir 
trouvé, dans cette iniliative, aucun 
intérèt personnel .. L'avocat a 

Me Michel a, en outre, indiqué 
que le procureur de la République 
de Nancy avait estimé qu'une 
mesure de contrôle judiciaire à 
l'encontre de M. Bouthier aurait 6€ 

DANS LE SUD-EST DES USA, IL Y À DES SITES PITTORESQUES 
OÙ VOUS N’AUREZ PLUS L'OCCASION DE FLÂNER. 

Désormais, les longues attentes pour entrer sur 

le sol américain ne sont plus qu'un mauvais 
souvenir. 

Alors, si vous allez dans le Sud-Est des 

États-Unis, passez par Raleïigh/Durbam. 

Réservations et informations: Contactez 
ro votre agence de voyages ou appelez-nous au 
a (1) 42290522. En province, contactez notre 

agent général Loisirs SA. 

suffisante. Pour motiver La mise en 
PEUR Le GORE Is Be dir 
truction a invoqué le «srouble de 
l'ordre public », wne expression que 
l’a avocat a qualifiée de « « dispropor- 
tionnée 

Un assistant technique et ‘une: 
employée de la chambre de com- 
merce, qui avaient été entendus, 
mardi et mercredi, dans les locaux 
de le section financière du SRPJ en 
mème temps que M. Bouthier, ant, 
de leur côté, quitté l'hôtel de police 
sans être inculpés. 

M. Gérard Bouthier est le dix- 
neuvième inculpé dans l'affaire des 
fausses factures, qui porte sur des 

détournements estimés à 20 millions 
de francs, et dans laquelle ess impli- 
qué le président de la chambre de 
commerce, M. Michel Bouriez, 
directeur général des bypermarchés 
Cora. 

FONDATION DU FUTUR 
Président : Jacques BAUMEL 

A l'occasion de la parution 
de son rapport 

COMMENT RÉFORMER L'ÉTAT ? 
Michel CROZIER animere uns 
Jonas dass le samedi 

ar ë 

SAS Me 

eus 
ps 

SNL TR 

RSR EEMTER ARS 

s 

RRÉÉERNATRS 

saw 

LEEUE 

Tes nREfpr EhEFR 
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$ SHEFFER 2 PIÈCES 
60 m°, 4° asc. 1.300.000 F. 

ei ne Le: 

AY. VICTOR-HUGO 

nts ventes 

GARCHES 5° GARE 
ÉGL ST-MICHEL 

# CE ASUENSERR 
Maison, 90 me habtr. ni 
# Px : 1 760 OOOF. 
De avkiond, 46-02-0080. 

caractère 

LIBRE STUDIO 
Me Lamerok, tt cft, 

440 O00 francs + 
2 100 F/mole, 74/78 sens. 
Visgers Cne, 42-66-19-00. 

fonds 
de commerce 

i | sonfort, haut plargnd. 

polouse._Px_ 1.900.000 ri 
; 42-83-9244. 

SAINT-MANDÉ 
MGN. 43-87-7155 

38, LT AS TIGNOLLED, 
6017 PARIS. 

RL ALR EE 

us ra Le 

R. DE TRUFFAUT 
3 p.. 66 nm, 2pEt rénové, 
ira. ane. 1 “328.900 F. 
TRANS OPERA 

NOUS RECHERCHONS 
POUR NOTRE CLIENTÈLE 

TOUS APPARTS 
HAUT DE GAMME 

WAGRAM 
ag appt AE DT 

TRANS OPERA 
4345-2315. 

AY. JUROT, 3P. ORTF 5 PIÈCES 
3 chbres, 140 m°, d- ét, nsc. | DUPLEX, ORIGINAL, 

Éng E C LA 
42667186. 

45-24-25-25. 
NATION PROCHE TROCADÉRO | 2/2 8, 

1800, PRIX SACRIF. 
130 Fe M balc., Te 

dern. ét., rén. pren 
T6 : (1) 47-42-67-83. 

#S-45-23-15. 
—_—_—_—_—_— 

PELLEPORT AY. FOCH-DAUPHINE 
naar Ar 60 m ere en 

Y. HUGO — ETOILE SUPER 
Man DAVOTT 
VOUS VENDEZ 2!” 

prétre 7, 8. Ex ré. "TE 
49:97. 12: vec où ons rave 

FO Aa même PERS “auie 

locations 
non meublées 

: offres 

‘TH, GAUTIER STUDIO 
Refait 46 nm. 850.000 F. 

PALL 45-81: 10-20 
240, fog Sairt-Honoré, Paris 8. 

MURAT DUPLEX 115 n° 
4 p.. ét. élevé. 2.485.000 F, 

DOMICILIATIONS 
Fe eniens 29281700. 
PONT DE CLICHY 

X NEUFS CLOISONNÉS 

700 F/w/AN/HT LL 

mm 
Votre adresse commerciais ou 

SIÈGE SOCIAL 

EEE EDNSTTUN STS 
D STE | RD DE SENE pi 
NAGRAM 225 n° (ÉRRRSEE | ave er voue DOMIGLUTION_ & 
ACCRU “'AGECO 42-9495-28. 

MEL TASSE names … LE nine 
GROUPE DH |, son M 
45-53-11-88 + 

PRÈS RER CONFLANS 
SUPERBE 3 P.. no 
Prix : 600 000 

Cab. Vermeilla 29 1821-27. 770 ms bon ét oP dble 

Michel 46-02-1343. 

AY. FOCH-ETOILE 
ee Pa 3 r.-d.-0n. 

es ques pri ne ne Décoration Vacances 
L'ENTREPOT DU CANAPÉ Tourisme 

Las 18 et 19 novembre, FR as 
Loisirs 

R. DE SAUSSURE cs 
2, S/COUR, CLAIR [04300 Nice hatet 

4 ( 2/3 P. eine ee |. ie SRE ee ue F au flou de 17 400 F. 

a6-2408-79 MATIN. Venez vite Pour avoir lo choix, ts las modèles sont 
disponibles. 

È ï 26, rue des 7-Arpents 
Berre téul g Le EX Hp ls. 

” Ouvert de 10 h à Fd'h. 

Minéraux 

| VEND. 2 DÉCEMBRE 
1 (De12hà19h} 
SAM. 3 et DIMA 
Ds 10hà 19h) 

Exposition intamationale 

2 Fee 0600807] VENTE - ÉCHANGE 

TRANS OPERA | MINÉRAUX I 
À PIERRES PRÉCIEUSES BOULOGNE À | BHOUX - FOSSILES peines Er Ou ou de De 

SP. 65 m”°, im de stand. 
récent, park. 1 269 000 

TRANS OPERA 
TÉL : 43-45-23-18. 

BOULOGNE 

(16) (15) 81480072. 

SKI DE FOND 
HAUT JURA 

3h de Paris per TGV 

gée, charme, à saiair. 
400-000 F. 

40-20-42-47/40-26-42-74. 

VILLIERS 
2,p. 47 m3. dès, 06. [04 6e. + mme HOTEL PULLMAN | |Züeu r à ZE PF agree suis. équipée, SAINT-JACQUES et Lu tt comp., pens. 000 

comp, + vin, mont. ol 
17, bd Saint-Jacques de ski. T. (16} 81-33-12-51, 
Paris-14»- Me StHlacques | | ou er, Le Gt T'écre 

Si les procès civils n'attirent 
généralement qu'un public res 
troint, colui qui a été plaidé mer- 

Salle de là prarnière chambre civile 
du tribunal de grande instance de 
Paris. |] est vrai que le litige était 
entouré de tout le charme désuet 
de l'aristocratie puisqu'il s'agis- 
sait de savoir si le titre de duc 
d’Anjou peut être porté par 
Mgr Alphonso de Bourbon- 
Dampierre, reconnu en Espagne 

Eppe V d’Espagne et de Louis XIV 
selon la théorie légitimiste. Ce 
n'est pas l'avis du prince Henri 
d'Orléans, comte de Clermont, 
fils du comte de Paris, qui a saisi 
la justice afin qu'elle mette fin à 
ce qu'i considère comme une 
usurpation de titre. 

Clin d'œil de l'histoire, ce 
procès a eu lieu dans la salle où 
siégea le Parlement de Paris et où 
la reine Marie-Antoinette fut 
condamnée à mort par le Tribunal 
révolutionnaire, Conseil du prince 

bonne grâce les flashes des pho- 
tographes, Me Paul Lomberd a, 
tout d'abord, expliqué que son 
client avait toléré que le duc de 
Cadix utilise le titre de duc 
d'Anjou tant que cet usage avait 
un caractère strictement Mon 
dain.« Lorsqu'il s'agissait de le 
porter au Jockey Club, nous ne 
sommes pas intervenus. Mais 
ensuite l'affaire a pris un tour pol 
tique. H y a un an, au cours des 
fêtes du millénaire capétien, il 
s'est présenté comme l'aîné des 

Trois ban 
sur P 

BERNE 
de notre correspondant 

A eu croire divers sondages, la 
réputation de M Elisabeth 
chef du d fédéral de jus- 
tice et police, n'a apparemment 
guère pti, jeu présent, des 
soupçons sur son mari 
Aus tata de des « nar- 
codollars », baptisée « connexion 
libanaise », récemment révélée 
Suisse (le Monde du 8 novembre). 
Première femme à siéger au gouver- 
nement helvétique, celle demeure 
aujourd’hui le plus populaire de ses 
sept membres. Selon une enquête 
d'opinion réalisée par la télévision 
romande, trois Suisses sur quatre 
estiment que ne Me Kopp n'a pas à 
renoncer à ses fonctions, 

Pourtant, le malaise est percepti- 
ble jusque su les rangs du Parti 
radical que M= Kopp représente au 
conseil fédéral, et les journaux 
suisses rappellent d’anciennes 
affaires M. Hans 

isa d’ re très en ee 
avait impliqu Ainsi, au mois 
septembre jer, une SOCIÉTÉ 

récien L Sha- EUX, 
karchi Trading, dont le vice- 

ident était M Kopp, avait été 
mise en cause par la télévision ture 
que dans un trafic d'or avec ls Tur- 

l'argent de la 
naise ». 

«Bome 
conscience » 

Malgré ces précédents et 
l'entrée de son épouse, en 1984, 
au gouvernement helvétique, ce 
qe le 27 octobre dernier 

M Kopa abandonné, pour 
« cCONvEnances per- 

de rions le conseil d’adminis- 
tration de là Shakarchi, où 1 avait 
siégé pendant six ans. Une 
semaine plus tard éclatait l'affaire 
de La « connexion libanaise ». 

Daus un entretien accordé 
lundi 14 novembre à la radio alé- 
manique et à l’hebdomadaire 
Schweizer Illustrierte, M. Kopp 
proteste de sa «+ bonne 
conscience» : «Je me 
comme diffamé et persécuté 
absolument à tort sur toute la 

“hietine de Jalousie. d'inriques « les, d'intrigues 
paliziques er de La surenchère des 

Duel judiciaire pour le titre de duc d’An jou 

Droit républicain contre légitimité monarchique 
Le titre litigieux était, par trad 

tion, donné au deuxième fils du roi 
et actuellement, selon l'avocat, if 

érenger le droit de porter le tire 
de duc d'Anjou. It en serait de 
même pour les armoiries consti- 

tuées de trois fleurs de lys d'or 
sur fond d'azur, encore au fronton 

* du palais de justice et que per- 
e privatiser ». 

intenté en 1896 par Marie- 
François de Bourbon à Louis- 
Phiippe Robert d'Orléans. Le ti- 
bunal de Paris avait débouté le 
demandeur en considérant 

l'avènement d'un prince à la cou- 
ronne d'Espagne ». 

Préropati 

royales 

Au nom du prince Ferdinand de 
Bourbon-Sicile, duc de Castro, et 
du prince Sixte Henri de Bourbon- 

Parme qui s'étaient joints à la pro- 

cédure, M° Jean-Marc Varaut rap- 
pela pour sa part que le titre de 
duc d'Anjou avait été attribué, 
pour la dernière fois, le 3 mai 
1771 au futur Louis XVII. 
«Depuis, à n'est pas vacant, fl 
n'eppartiont pes à des familles 
quelles qu'elles soient. Les Bour- 
bons ne sont pas propriétaires 
d'un titre, ce sont les titres qui 
sont propriétaires des Bourbons », 
précisa l'avocat avant d'ajouter 
avec une nuance de nostalgie 

L'enquête sur la « connexion libanaise » 

ues suisses devront s’expliquer. 
aire des « narcodollars » 
médias ». A propos de la société 
Shakarchi, nommément mise en 
cause par le ministère public du 
canton du Tessin dans le recy- 
clage des narcodollars, il affirme 
d’avoir « jamais eu connaissance 
d'éléments négaïifs. Si la société 
s'est effectivement rendue coupa- 
ble de rire illicite, _. 
s'est produit à cent pour cent 
mon insu. Jusqu'à présent. il n'y 
a rien d'autre que des soupçons, 
des suppositions GER l ee &, me 
Er 

public ». STa | a rer 
Sénior du conseil d’admi- 
nistration de la Shakarchi, c'est 
«par égard pour mon épouse et 
compte tenu de la situation géné- 
rale. J'ai toujours fait passer mes 
irtérêts après ceux de ma femme 
dans l'intérêt de la démocratie ». 

Dans un rapport rédigé à la 
demande du ministre de la jus- 
tice, M Kopp, le ministère 
public de ia Confédération a fait 
Savoir au gouvernement 
qu'aucune enquête n'avait été 
ouverte contre M. Kopp dans 
l'affaire de la «connexion liba- 

NT 
La révision 

du code pénal 

Yeaux sur les rami- 

24 jHeures de ice AS écrivait, 
registre du commerce à l'appui, que, 
de 1981 à 1983, un jeune avocat. 
M: Christian Schmid, qui travaillait 
à l'époque dans l'étude de M. Kopp, 
faisait partie du conseil d’adminis- 
tration de FOdeu Shi société 
anonyme le trans- 
port maritime, appartenant à 
‘armateur turc Yasar Musullulu. 

Déjà considéré comme le 
le «pizza connection», fullulu, 
qui est cn Fuite, est soupçonné d'être 

pivots de la «connexion 
libanaise ». De son côté, l'hebdoma- 
daire populaire Sonntags Blick 
s'interroge sur les sprretons » 
dont auraient pu bénéficier en 
Suisse deux complices turcs de 
Eee Irfzp ok et Yasar 

cik, impliqués tous deux dans la 
LD conne con 

en rapport avec la socii . 
karchi. 

Pressé par les responsables des 
quatre partis gouvernementaux et le 
président de là comnigion lélérne 

dans la voix: «ls demeurent 

dens l'héritage de la couronne de 

providence ne pas à 
EE ETES de 
nation française. » 

Le défenseur du duc de Cadix 

n'était autre que M+ Jean Foyer, 

qui fut ministre de la justice de 

1962 à 1967. Aussi, il annonça 

d'emblée qu'il entendait rester 

«sur le strict terrain du drait répu- 
blicsin». Son client ne serait pss 
étranger. Né de mère française, il 
aurait la double nationalité. Mais 
l'avocat n'a pas cherché à justifier 
qu'il était régulièrement investi 

duc d'Anjou, préférant s'attacher 
à nier à son adversaire le droit 
d'en contester l'usage, Au pas 
sage, il remarqua: «f a été 
dégradé par son père, le titre de 
comte de Clermont lui a été retiré 
pour être remplacé par le titre de 
comte de Mortain.s Maïs surtout 

il s'est élevé contre la théorie 
selon laquelle La Maison d'Orléans 
s'arrogerait le droit d'attribuer 
certains titres. «Ce pouvoir, s'Ù 
existe encore, appartient au prés 

dent de la République ou à per- 
sonne, a affirmé l'avocat, avant 
de s'interroger sur les raisons du 
procès : «On vient vous demarr- 
der qui 2 qualité pour être roi, 
ptaida Me Foyer, Bien sûr, on ne 
vous demande pas de dire que 
son père est roi mais de lui recon- 
naître des prérogatives de roi, Les 
tribunaux de la République n'ont 
pas à se prononcer sur la légiti- 
mité monarchique, sur la vocation 
au trône. » 

Le tribunal, présidé par 
M. Robert Diet, rendra son juge- 
ment le 21 décembre. 

MAURICE PEYROT. 

des le ministère de La jus- 
tice ddl d'accélérer la dir 
du is sé pen en vue de réprimer 

ment le recyclage de de 
De son 

en des Les, char- 
gée de veiller au bon fonctionne- 
ment du système bancaire, a donné 
jusqu'au 18 novembre aux trois prin- 
cipales banques du pays Sabre de ture 
banques suisses, le ban- 

Ain leds de Get at var 
Jerle qui leur est imputé dans cotte 

Dans le meilleur des cas, la nou- 
velle loi sur le blanchiment de 
M t sale it Etre soumise 

lement au printemps 
rs entrer en vigueur en 1990. 
Actuellement, le délit de blanchi- 
ment de revenus provenant d'un tra- 
fic de ts n'existe pas en 
Suise, san si ces fonds sont réin- 
vestis dans : la drogue. Même si : 
banques helvétiques rec 
devenir des usines de la la 
police », l'affaire de La «connexion 
fbanalse nova contribuer à faire 

oluer esprits im Fr cer- taines limites au serret banbatre. 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 

Minute condamné 

pour diffamation 
envers les époux Fabius 
La société éditrice du journal 

aan et M. Jean-Claude Gou- 
deau, directeur de cet hebdoma- 
daire, ont été condamnés solidaire" 
ment, mercredi 16 novembre, 
tribunal de grande instance de Paris 
à verser 400000 francs de dom- 
æmages et intérêts à M. Laurent 
Fabius La 100 000 francs à son 
épouse, Françoise Fabius, une 
série d'articles publiés aus mois de 
Juin, juillet et août derniers mettant 
gravement cause les plaignants. 
Le tribunal, présidé par M. Robert . 
Dict, a estimé que ces articles, éta- 
blissant une Tlation entre les 
Fabius, la mort de Jacques Waline, 
dirigeant du GAM ct le « scandale 
du réseau de call-giris » (le Monde 
du 15 juillet) était «à l'évidence 
P amasoire ». « Les roger 

liés, précisent les à us, ca 
pu aux desondeurs un préjudice 
d'autant plus grave et important 
qu'ils s'Hscrivene, de la part du 
Journal Minute, dans une réelle et 
Persisiante campagne de déni 
ment, destinée, avec un rare ac 
nement, à porter atteinte aux per- 
sonnes privées et publiques de 
Laurent et Françoise Fabius, 
facon délibérée, réitérée et intoléra- 
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Bruce Chatin, 
Jean Rolin et 
Redmond O’Hanion, 
des écrivains 
voyageurs 
et des voyageurs 
écrivains 

L'écriture 
sac d'un globe-trotter, ou 
laissé sur la banquette 

d'un taxi, ou volé, ce livre à 
jaquente orange qui fit mon bon- 
heur, une nuit, dans une pension 
conradienne de Ziguinchor? Son 
titre et son sous-titre, dans leur 
franchise anglo-saxonne, 
m'avaient surpris : {e Guide de 
l'écrivain-voyageur (The Travel 
Writers Handbook), + tour ce 
que vous devez savoir pour écrire 
et vendre vos souvenirs de 
voyage »(1). 

L'auteur, Louise Purvin Zobel, 
y dévoilait tous les trucs pour 
réussir dans la carrière de journa- 
liste free lance. L'idée : « Faîtes 
un métier de rêve, voyagez et — 
dans tous les sens du terme — 
enrichissez-vous ! > Vu d'Afrique, 
bloqué par une grève des trans- 
ports et guettant vainement 
depuis trois jours le moindre sujet 
d'article, cela pouvait paraître 
hautement risible... 

Reste que deux ans après, en 
1982, sans avoir probablement 
jamais lu le manuel de Mw Pur- 
vin Zobel, William Least Heat 
Moon publiaïit un récit de voyage 
à travers l'Amérique, Blue High- 
ways, qui devait rester quarante- 
deux semaines sur la liste des 
meilleures ventes aux États-Unis. 
Le New York Times en fit ce 
commentaire : « Certains 
hommes, lorsqu'ils perdent leur 
emploi, puis leur femme, se met- 
tent à boire et finissent dans la 
rue. Quand William Least Heat 

Fi tombé du havre- 

Le Monde 

au bout de la route 
Moon a perdu le sien, il a pris la 
route et. à écrit un livre de 
voyage pour trouver le chemin de 
sa propre vie. Le livre est merveil- 
QUX. » 

J'avais donc en tort de rire. Le 
voyage n’est pas seulement nn 
style de vie où une école d'écri- 
ture, c’est aussi un marché. La 
reconnaissance sociale est qnel- 
quefois au bout de la route, D'où 
peut-être, en ces temps de moro- 
sité et de crise chronique, la mul- 
titude de récits que l'on publie et 
l'on traduit. La mode des rravel 
writers arrive en France. 

Cela a du bon. D’un seul coup 
d'un seul, la vitrine du libraire a 
pris les allures d'un cabinet de 
curiosités. Toutes les itinérances 
et toutes les destinations s'y 
côtoient. Parmi les meilleurs 
auteurs, les excellents, en voici 
trois : Chatwin, Rolin, O'Hanion. 
L'un est caustique, l'autre est 
cocasse et le dernier, comique. 
C'est dire qu'aucun d'eux ne 
s'adonne aux illusions de l’exo- 
tisme et que chacun, à sa 
manière, tout en nous racontant 
ce qu'il voit, pratique Pautodéri- 
sion où l'ironie de soi. 

Ce qui serait rédhibitoire pour 
un grand reporter où upe inCOnve- 
nance pour un ethnologue devient 
une qualité sous la plume du #ra- 
vel writer : l'écrivain-voyageur, en 
effet, est un voyageur qui se 
regarde voyager. Si ses récits, sur 
le mode du journal de bord, se 
lisent comme des fictions, c’est 

de La auteur sait mettre en 
le dimension romanesque 

du réel. I! vit ludiguement sa vie 
et sa littérature (2). 

Bruce Chatwin n'est pas un 
débutant. Il s’est fait connaître 
dès son premier livre, En Patago- 
nie. Deux romans, /e Vice-Roi de 
Ouidha et les Jumeaux de Black 
Hill, lui ont permis de en 
épaisseur et en complexité. Tout 
en conservant beaucoup de fraî- 
cheur, il sait désormais échapper 
au voyage linéaire, chronologique, 
et au style auto-gé0-biographique, 
même s’il lui arrive d'affirmer : 
« Raconter des histoires est la 
seule occupation pour un être 
aussi superficiel que moi. » 

Une sorte de guide 
transtuge 

Le Cham des pistes, qui rend 

Du de die nus À À le du e m! 
mémoire et de l'initiation. Chat- 
win peuple son livre de person- 
nages de rencontre, dont une sorte 
de guide intercesseur 
entre la magie des aborigènes et 
la furie expansionniste des pro- 
priétaires terriens. Cet 
de songes se nomme Arkady Vol- 
chok. 1] est tout à la fois huissier 
du désert, conseiller tribal, musi- 
cien et fugitif : il Sera pour Chat- 
win poissor-pilote. 

Jouant des temps longs et des 
temps courts, faisant surgir un 
magnifique mythe d'origine entre 
deux chapitres, Je Chant des 

DES LIVRES 

pistes tient du théâtre nô et du 
jamboree de somnambules. 
Cache-cache perpétuel entre 
l'esprit des nomades et le noma- 
disme intellectuel de l'auteur : 
nous assistons à un voyage 
déboussolé dans les territoires sur- 
codés de l'Australie abgrigène. 
L'art de Chatwin sera de mélan- 
ger le théorique et le vécu, de 
désynchroniser le présent, pour 
finalement déboucher sur une 
belle mort rituelle. Les trente- 
meuf chapitres de ce livre sont, 
comme les trente-neuf marches 
du film d'Alfred Hitchcock, d'une 
noirceur absolament éclatante. 

Document à la première per- 
sonne, la Ligne de front est égale- 
ment un voyage réel et une traver- 
sée des apparences. Plus élégant, 
moins tendu et moins us que 
le livre de Chatwin, celui de Jean 
Rolin est teinté d'un aimable 
cynisme. Il va de Dar-es-Salam et 
des palais abolis de Zanzibar 
jusqu'à la plage la plus australe 
du Vieux Monde, au pied du cap 
de . Un long tra- 
jet tout en épis au cours duquel 
l'auteur tâte de l'autocar, du bou- 
tre à vapeur, de l'avion, du 
camion, du train et de la 
Land Rover. 

JACQUES MEUNIER. 
{ Lire la suite page 19.) 

1). Writer's Digest Books, Cincin- 

er 10 de la revue Granta, dis- 
tri Penguin Books, est cntière- 

comacré au travel writing. 

es. Le Monde & Vendredi 18 novembre 1988 15 

Léon Bloy, l'ébloui 
Un numéro des Cahiers de l'Herne 
sur un « entrepreneur de démolition » 
qui fut aussi un « pèlerin de l’absolu » 

. ÉDUIRE Léon Bloy à son 
goût de l'invective, à la 
violence du pamphlé- 

taire, c'est se condamner à ne 
prendre, pour le neutraliser, que 
l'aspect le plus tonitruant de son 
œuvre. Enfermer l'écrivain dans 
la catégorie inoffensive des < fous 
littéraires» et du décadentisme 
fin de siècle, c'est commettre à 
son égard une lourde injustice et 
se rassurer à moindre frais. 

« Homme de guerre». vivant 
dans « un paroxysme conrinuel », 
Léon Bloy le fut assurément. Il le 
fut même à un degré à peine ima- 
gimable pour des époques — 1a 
sienne et La nôtre — où l'esprit de 
tiédeur et de mesure cherche à 
compenser, à vétir décerment, la 
violence en actes qui, de toutes les 
manières, s'exerce dans le monde. 
Pour comprendre la personne et 
l'œuvre de cet « ébloui de la Face 
du Seigneur », il est nécessaire de 
percevoir, sinon d'accepter, le 
point unique, le centre et l'absolu 
à partir duquel il noircit fiévreu- 
sement les milliers de pages de ses 
livres, journaux et lettres. Parallè- 
lement à la lecture de l'œuvre, le 
riche cahier Léon Bloy, que vien- 
vent de publier, à L'Herne, Pierre 
Glaudes et Michel Arveiller, 
aidera à actualiser et à affiner 
cetie perception. 

« Pour moi, il n'y a de vraie foi 
que celle qui gouverne absolu- 
ment et despotiquement la rai- 
son. + Léon Bloy a vingt-trois ans 
lorsqu'il écrit, en 1869, cette 

à sa mère. Il vient de se 
convertir « définitivement, irrévo- 
cablement et sacramentelle- 
ment », au catholicisme, suscitant 
le bonheur de cette mère et le 
dépit de son père, franc-maçon et 
anticlérical, qui voit déjà dans le 
jeune homme un - dominicain de 
école de Torquemada ». 

L'influence de Barbey d'’Aure- 
villy, son voisin rue Rousselet, 
« connétable des lettres» et 
catholique intransigeant (mais 
plutôt arrangeant quant à la 
morale chrétienne). fut détermi- 
mante pour le jeune Bloy. D'autres 
noms allaient jouer é t'on s galemen 
rôle important au début de sa car- 
rière d'écri ‘écrivain : Villiers de l'isle- 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, dre raie 

Correspondance entre Gide et sa mère 

Détresse et liberté 
ES sentiments mêlés où la mort de sa mère a plongé André 

L Gide, on les connaissait par les lignes célèbres de Sj le 

grain ne meurt, où l'écrivain parle d'un egouffre de 

détresse et de liberté ». On savait moins ce qui avait conduit 

Fapôtre de l'émancipation à associer deux états si contraires et 

à redouter sa propre délivrance au point d'épouser N 

semaines plus tard. en la personne de sa cousine Madeleine, 

empétrée de reproches et d'excuses, déjà veuve à sa manière, 

une nouvelle maman. 

Jean Schiumberger {Madeleine at André Gide, 1956) voulait 

trop justifier son ami, et Jean Delay fla Jeunesse d'André Gide, 

1957) ne disposait pas de la totalité des lettres entre la mère et 

le fils. Cette correspondance intégrale, dont Claude Martin s'est 

inspiré en 1976 pour {2 Maiurité d'André Gide {Klincksieck}, la 

voici rassemblée chez Gallimard per le même Ciaude Martin, 

avec une préface d'Hensi Thomas. . 

Nous croira-t-on ? Malgré tant de témoignages et d'analyses, 

ñ restait à découvrir certains aspects d'une des relations œdi- 

piennes les plus fameuses de la littérature. Et d'abord cette 

étrangeté : on assiste moins à [a classique dévirifisation d'un fils 

complaisant par une veuve castratrice qu'à leurs efforts pour se 

dissocier d'un même être unique, l'un reprenant à son compte et 

intériorisant les élans ou les terreurs de l'autre, comme en un d8 

ces débats de conscience infinis dant Gide aura le secret, et lan
- 

cera la mods. 

Sa mère en a quarante-cinq. Elle mourra en 1896, à 
E petit André a on2e ans quand meurt son père, en 1880. 

L soixante ans. Le fils se mariera aussitôt après, à vingt-six 

RE 

ans. Durant quinze années, la veuve et son unique garçon vont 
s'écrire presque chaque jour. Les nouvelles familiales et les 
détails de la vie matérielle occupent l'essentiel des lettres, en 
particulier les précautions à prendre contre la fragilité congéni- 
tale de l'enfant, sur laquelle, tout en l’exagérant de concert, ils 
tombent le plus facilement d'accord. Mais les soins quotidiens 
sont façons de parler d'autre chose, cet « autre chose » 
qu'aucun des deux n'ose aborder, ou ne peut cerner : l'appel 
chez André, d'une vie autonome et de préférences sexuelles que 
révèlent, puis exacerbent, les deux voyages en Algérie. 

Gide cultive cette tutelle étouffente. Les partisans d'explica- 
tions psychosomatiques à tout crin diraient que c’est par besoin 
d'asphyxie morale qu'il « se crée » les affections pulmonaires du 
premier séjour en Tunisie. Le fait est qu'il supporte mal de se 

dévergonder à l'insu de son juge. H s'étonne lui-même de ce qui 
le pausse à distiller l'aveu. Bravade, goût du danger, de la fran 

chise ? Gide muitiplis auprès de sa mère les périphrases et les 
métaphores, en les chargeant de l'érotisme censuré. 

Ainsi doit se comprendre la révélation survenus à Sousse. Le 
jeune Ali s’est offert à lui, derrière une dune, € nu comme un 
dieu », apprendrons-nous dans Sj {e grain; mais à l'usage 

maternel, il n'est question que d’un rhume attrapé chez le kha- 
Hfe, et des vésicatoires qui tardent à l'en délivrer. « Soigna-toi, 
supplie La mère, par amour pour moi et pour. » Elle veut dire : 
Madeleine, bien sûr, et le nom de la presque fiancée, rivale peu 
redoutable, choyée comme telle, mais rivale tout de même, 
reste dans l'encrier ! Car ce trésor de non-dit est aussi un festi- 
val d'actes manqués et de lapsus… : 

{Lire la suïre page 18.) 

Adam, Ernest Hello, l'abbé Tar- 
dif de Moidrey, qui l'initia au 
mystère de l'Apparition mariaie 
de la Salette (événement qui mar- 
qua profondément Léon Bioy et 
qui est au cœur de son œuvre). 

En 1878, se souvenant de sa 
conversion, Bloy écrira : 
« L'enseignement chrétien descen- 
dit en moi à des profondeurs 
immenses où je devais le retrou- 
ver un jour, après d'horribles obs- 
curcissements, complet, imégral, 
dominateur de ma pensée et 
miraculeusement accru de toutes 
les expériences du péché et de la 
douleur, » 

Ce « despotisme », dont on 
l'accusa tant d'être le bras sécu- 
lier dans [a république des lettres 
et qui le fit craindre ou moquer, 
c'est donc d’abord en lui-même 
qu'il l'accueillit. Comme il 
accueillit la pauvreté et la douleur 
qui, plus que ses compagnes, 
furent l'expression véritable de sa 
vocation de chrétien. « Je n'écris 
que pour Dieu », affirme-t-il : et, 
de fait, son orgueil ne vise pas la 
reconnaissance d’un monde 
détesté, maïs veut témoigner de la 
seule dimension surnaturelle de la 
Justice divine. Bloy n'est pas 
Huysmans (1). Les questions 
esthétiques et même la littérature 
ne l'intéressent guère : « Vous me 
renez pour un littérateur ! », 

il à Jehan Rictus en 1904, 
pour stigmatiser le comble de 

bre lue de rats UE rupture qu'il 
eut à écrire tout an long de sa vie. 

« Chrétien du deuxième siè- 

politique ». Antimoderne, réac- 
tionnaire, il ne se met pas à la 
remorque de la bien-pensante 
droite catholique, qui le regarde 
d'ailleurs d’un œil plus que soup- 
çonneux. 

PATRICK KÉCHICHAN. 

{ Lire la suite page 20.) 

Alberto Giacometti 
photographié par 

Herbert Matter 
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UN LIVRE DE ALAIN POIRE 

- Ransom, c’est lalittérature new-yorkaise, 
tendance yupple ? 

- Non, c'estunroman américain, tendance 
Lord Jim. 

LE MONDE DES LIVRES 

A LA VITRINE DU LIBRAIRE 

reporter, longue, implacable 

tutoiement de l'image avec la 

témoignages 
présents, les plus belles œuvres 
montrées. Hommage est rendu 
aux plus célèbres, Robert Capa, 
historien de nos rétines pour la 
guerre d'Espagne et le second 
confit mondial, les fondateurs de 
Magnum, les écrivains du 
cadrage, les cinéastes de La fixité. 
Tout y est, dans cet ouvrage aux 
Photographies soigné E 

vers la remtabäité, de l’orgueñ 
d'être partout vers la Bourse aux 
exclusivités sonnantes et trébu- 
chantes. 

Le mérite du livre de Michel 
Guerrin, journaliste au Monde, 
c'est de laisser une place raison- 

comme Giles Caron ou ‘Miche! 
Laurent, de montrer le chemine- 
ment du travail de Raymond 
Depardon. Pauses au fil des 

HISTOIRE 

Etty Hillesum 

au camp 

de Westerbork 

Etty Hillesum, qui mourut à 

vie bouleversée (1941-1943) (Edi- 
tions du Seuil, 1985) — et aussi 
pendant l’année de son « séjour » 
au camp hollandais de Westerbork : 
cette partie de son journal n'a pas 
été retrouvés. 

même arie, qui faisait circuler et 
ressemblait ensuite toutes les infor- 
mations qu'Etty Hillesum pouvait 
donner sur elle, sur sa famille et sur 
la vie du cemp. 

A Westerbork, Etty fit d’abord, 
en juillet 1942, partie du Conseil 
juif : elle était Là volontairement 
comme « fonctionnaire », enregis- 
trant les noms des arrivants, se 
chargeant de lettres pour 
« l'arrière », car elle pouvait revenir 
à Amsterdam, téchant de régler les 
problèmes, de caimer les gens, 
d'adoucir leur angoisse. 

Elle voulait être, malgré l'étau 
qui se resserrait sur son peu de vie, 
le « cœur pensant de la baraque ».. 
En juillet 1943, l'intervention sup- 
pfante de sa mère auprès d’un haut 
fonctionnaire irmitable et puissant 
provoqua un ordre de déportation 
pour toute la famille Hillesum :: 
aucun ne survécut. : 

terbork. » Un homme objecta : 
« Oui, maïs il faudrait être un grand 
poëte. » 

Etty Hillesum n’est pas ce grand 

pleine de force morale, de fineses 
psychologique et d'intelligencs pra- 
tique, qui sait la valeur qu'a pour les 
gens de l'aière et qu'aura pour 
ceux de demain un témoignage 
vécu les yeux ouverts : « Je parcou- 

enquête au pays des scoops, du 

mort, la guerre, la peine des 
hommes. Les k sont 

nable à l'émotion, aux disparus 

pages, comme mises en marge 
par les Kégendes, volontairement 
repoussées du texte par la 
maquette. Le cœur de l'ouvrage 

PHILOSOPHIE 

L'Art 

selon Michel Henry 

formulation approximative : « Je ne 
peins pas des états d'âme », écrit 
en effet, dans la conférence de 

de presse, qui rendent dérisoires 
les vocations de risque-tout, 
démoralisants. Tel ce récit, rap- 
portant la première réunion de 
Rupert Murdoch, nouveau pro- 
priétaire du Sunday Times, en 
1986, avec son équipe : « Je ne 
veux plus de misère ni de 
guerre. » Un photographe, bardé 
de toutes les douleurs événemen- 
tielles de l'après-68, a démis- 
sionné sur-le-champ. 

Combien d'autres s’interro- 
gent, au fä du Évre, sur le sens de 
leur métier. Combien doutent de 
la valeur de leurs images, trop 
chèrement, ou trop chichement 
payées. Fidèle à la complexité du 
milieu, Michel Guerin mêle la 
voracité des paparazzi aux joyaux 
secrets des photographes solt- 
taires, amoureux du désert ou de 

lignes et des masses colorées, 
l'œuvre donne accès à l'invisible de 
la'vie, à cet intérieur nocturne où 
nous nous sentons toujours sans Je 
voir jamais. : 

Tel est le paradoxe auquel abou- 
tit le claire analyse du philosophe 
Michel Henry : la peinture concerne 
l'invisible, elle manifeste la vie elle- 
même, se donnant à éprouver dans 
sa subjectivité fondamentale. C'est 
bien la peinture, et non simplement 
l'œuvre, füt-elle géniale, de Ken- 
dinsky, qui est ici en jeu. 

En rompant avec le mode tradi- 
tionnel de représentation, sa 
démarche permet en effet de 
< comprendre la pointure à-partir de 

son essence éternelle ». Jamais le 
tableau, qui est bien lui-même un 
objet, ne se contente d'en représen- 
ter. En ce sens, « toute peinture est 

la douleur des autres. Il publie les 
comptes 
sale affaire Villemnin, peu à l'hon- 

neur de le photo. Bref, il révèle un 
univers en crise. 

rences de ce biographe du photo- 
journalisme. Vers Capa, Caron, 
Depardon, vers tous ceux qui mal- 
gré la tourmente des succès et 
des impératifs préservent leur 
ême. Vers tous ceux qui choisis. 
sent les chemins de traverse. 

REPORTER, de Michel Guerrin, 
Gallimard, Editions du Centre 
Pompidou, 256 p. 300 illustra- 
tions, 290 F, 

DALMAS/SIPA 

par Raymond 

des agences, relate la 

On sent où vont les préfé- 

PHILIPPE B0GGI0. 

% PROFESSION ‘PHOTO- 

ebstraite » : elle ouvre au regard un 
autre espace que celui du monde 
physique. 

Peut-être pourrait-on faire grief à 
cette lecture de faire bon marché de 
l'histoire. On ne saisit pas, à la sui- 
vre, ce qui rend Kandinsky possible 
ou nécessaire en ce siècle plutôt 
qu'en un autre. Maïs ce n'est pas 
l'essentiel. Michel Henry, dont toute 
la démarche consiste à restituer à 

trics, livre ici un fragment, très sti- 
mulant, de son esthétique. || peut 
aussi se fre comme l'avers, lumi- 
neux et cosmique, d'une méditation 
dont {a Barbarie était la face noire. 

ROGER-POL DROIT. 

%* VOIR L'INVISIBLE, SUR 
KANDINSKY, de Michel Henry. 
ee François Bourin, 256 p., 

e DERNIÈRES LIVRAISONS 

© OLIVIER BERNIER : Le Fayette. — L'his- 
toire du «héros des Deux Mondes », marquis pas- 
sionné qui «contribua à la chute de deux rois et 
d'un empereurs. Tribulations et triomphes d’un 
nobie libéral, admiré par les uns, moqué ou vif- 
pendé par les autres, qui voue sa cause à une uto- 
pique liberté (Payot, 400 p.. 180 F). 

CONTES ET NOUVELLES 

© CLAUDE SEIGNOLLE : Le Diable en sabots. 
— Ce recueil de Claude Ssignoile regroupe quatre 
textes mélant l'imaginaire à La réalité, le bien au. 
mel. On retrouve dans chacun des textes homme 
qui a étudié durant de nombreuses années le foi- 
klore paysan sans abandonner son goût du fantas- 
tique (Phébus, 189 p., 89 F1. 

PICTIONNAIRE 
© JULIEN FLETY : Dictionnaire des ralieurs 

français ayant exercé de 1800 à nos jours. — Suivi 
d'un Guide pratique des reliaurs, doreurs, mar- 
breurs et restaurateurs contemporains et accom- 
Pagné de cinquante pages de planches en noir et 

en couleurs, ce dictionnaire ressemble près de 
5000 noms de relieurs, avec des notices biogra- 
Phiques pour certains d'entre eux (Ed. Techno- 
rema, 31, place Saint-Fordinand, 75017 Paris, 
240 p., 150 F). 

ESSAL 

@e ROGER GARAUDY : La Poésie vécue : Don 
Quichotte. — « En Espagne, Don Quichotte est le 
dernier géent qui ait entrevu ce qu'eurait pu être le 
message d'une Espagne assumant le triple héri- 
tage : gréco-romain, judéo-chrétien, et arabo- 
istamique. > C'est sur cette profession de foi que 
Roger Garaudy tente de démontrer cs en quoi le 
chevalier symbolise l'espoir d'une création artist 
Que permanente, tontré une civilisation inmcarmée 
par ce que l'auteur nomme « l'ordinanthrope tech- 
nocrate » (Vege Press, 178 p., 88 F.). Sur catte 
même inspiration, Roger Garaudy a composé 
aussi, sous le titre À contrenuit, des poèmes 
embrassant le vision épique des cinq continents 
{Editions de l'Aire, Lausanne, 241 p., 225 F.). 

ETHNOLOGE 

© CLARA GALLINI : Le Danse de l'Argis. Fête 
et dense en Sardaigne. — L'Argia, « la bariolée » 
en langue sarde, désigne l'äme mythique des 
morts sous la forme d'un insecte dont la morsura 

‘ inaugure la possession de l'être vivent. Rites car- 
navalesques, transes et Chants d'un exorcisme 
observé et analysé par un anthropologue. Suivi 
d’une interprétation de l'argisme sarde, par Gio- 
vanni Jervis et Michel Risso. Traduit de l'italien par 
Giordana Charuty et Michel Valensi (Verdier, 
249 p., 150 F]. 

PO 
© JEAN ROUSSET : Anthologie de la poésie 

baroque française. Dans cette belle anthologie, 
d'abord parue en 1961, Jean Rousset a regroupé 

baroques » : « Protée ou l'inconstance », « Bulles, 
Oiseaux, nuages >, « L'eau et le miroir », « De la 
métamorphose à l'illusion », « Le spectacle de la 
mort », et « La nuit et le brouillard » (José Corti, 
dt de 286 p. et 340p., 170F les 

TÉMOIGNAGE 

l'itinérai ire d'un orpheïn. Les droits d'auteur iront à 
deux associations françaises, Enfants du Liban et 
Enfants du Mékong (Fayard. Coll. « Les enfants du 
fleuve », 192 p., 76 F). 

IHÉATRE 
© JULIEN GREEN : Sud, L'Ennemi. L'Ombre. 

— Trois passions meurtrières. Trois drames 
d'amour sur fond d'époques troublées et cruelles 
publiés successivement en 1953 (Sud), 1954 
{l'Ennemi) et en 1956 (l'Ombre) {Seuil, 317 Bb. 
120 F). La collection « Points » (n° 194) reprend 
également, sous le titre Suire anglaise, cinq por- 
traits d'écrivains anglais publiés en 1972 chez Plon 
{e Points », n° 194), 
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Les paradoxes de Cioran 
En refusant le prix Paul Dans son demier fvre, Avoux 

Morand {le Monde du er Ansthèmes, Cioran se 
12 novembre), Cioran æ demande ce qu'ü désire profon- 
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R IORAN a toujours fui la 
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ÉSAFRGSRES 

lorsqu'il vivrait à Paris, 
l'impeccable béites de La 
Rochefoucauld, à 

la chaleur avec laquelie il 
accueille ses amis, les mille his- 
toires qu'il leur raconte mettent 
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Lortholarv}, Pierre Cotet, Jean série comme une langue morte ». RS : 
‘Leplanche, Janine Altounian ont I! poursuivra cette recherche jusqu'à . ©. L’Académie royale de langue de Verneuil, 75007 Paris), à Pocca- 
donc défendu pied à pied les prin- js Poëres entre eux, publié en Dr onde nd 4 sion de la sortie de son Evre Gom- part des Français n'achètent qu'on livre par an. 

Eu Hume » Si par malheur vous êtes de ceux-h, n'hésitez 
pas. Jetez-vous dans ce roman” | 
PIERRE ROBERT LECLERCQ “MAGAZINE LITTÉRAIRE" : 

“Un rêve musilien. Inclassable, colossal” ; 
! GILLES TORDJMAN “L'EXPRESS”" M 

Por û recueil im Émilie “Un formidable puzzle où person- 
aire le duorses ts reg ds Lys Led (re pe dique dome : me e. événements 5’ écrit avec et 

ératition e: lemeur. los élsananie ci promet 
teuse machine littéraire” 
JEAN-CLAUDE PERRIER “LE FIGARO LITTÉRAIRE" 

“Parce qu'il est d'un extrême réalisme, un tel 
roman interroge Aprement le réel, le défie car 

selon une logique égale- Peu per Caine, pour Vers d'origine deux débats publics : jeudi 

D es 20 du cms core Lou CC, De D Aie AGE de à Philippe Jaccouet ou Jesn Gros « 25 morembre : « Les images de ln 

jusque dans sa forme, à la Lens son denier f : Re ne Cp LA nous Sommes à tout instant incertains si le k virgule près, füt-cs été attribué à Phistorien CONNAISSANCE DE _L'IDEO- 4 
lourdeur « ércmene » À 'répiqué d'Oriant (Obsidiane, 1986), À écri- Pierre Nors, « pour son action Ed LOGIE aura roman ou l'histoire l'emporte, la réalité on Pima- : . , qui a soul é VE: SANRETEUE que je sis Dep toriale dans le sk des bre à Paris ” : ; 

en prenant l'exemple du MOt D trouve point métis, toute che conduit In rome le Débat sur Les (99, à 20 L GILLES LAPOUGE “LA QUINZAINE LITTÉRAIRE" : 
treduire l'allemand hüflos, que la 79 rebuts et le repos ma pèse. problèmes de notre temps ». sortie du «C'est faites p à 

signification d'un mot composé  » Quand on a pris goût au vol, © Une rencontre avec RITA Marx ef le géant, passer 3 
n'est jamais la somme des significa- _ Qu'i faut renoncer à l'espace palpé.  COMBROWTCZ orgnaisée par les Le débat est JEAN-LOUIS ÉZINE “LE NOUVEL OBSERVATEUR" : 
tions des mots qui le composent. tant, rien ne peut vous consoler. » rire ends Les er on y vi depot = Fe 

: 

Exprimée avec plus de modération, FRANÇOIS BODAERT. Centre matiomal des lettres (53, rue Critique Roman 4 

JULLIARD 
A 17 ans. clie guine son Danem ir épouset un dit 

— Arlequin, Sganarelle, Colombine... 
Drôles de noms pour des espions. 

— Et si Fesplonnage n'était qu'une 
comédie ? 

L'ÉTRANGÈRE 
Une histoire racontée 
par Marco KOSKAS 

ina : Alexandre Jardin 
Zèbre (Gallimard), Denis Bell 

Suranne (Lieu commun}, Dominique 
Schneidre Les Chagrins d' 
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e ROMANS 

La mémoire retrouvée 
d'Eugène Nicole 
Avec l’'Œuvre des mers, 
Saint-Pierre-et-Miquelon 
devient inoubliable 

UAND un romancier 
raconte les îles, elles sont 
nécessairement sous les 
tropiques, baignées de 

mers chaudes et violemment 
bleues. C'est ce que nous pensions 
tous avant qu'Eugène Nicole ne 
vienne nous donner la nostalgie 
d'une enfance dans un archipel 
égaré an milieu des brumes de 
l'Atlantique Nord — non loin de 
Terre-Neuve — et presque oublié 
de ia France, qui pourtant le pos- 
sède : Saint-Pierre-et-Miquelon. 

Pour écrire son premier roman 
Sur ce pays « perdu », il failait 
peut-être, comme Eugène Nicole, 
jeune écrivain qui vit et enseigne 

à New-York, en être originaire. 
Car l'Œuvre des mers — qui tient 
son beau titre de l'unique théâtre 
et cinéma de Saint-Pierre, où le 
narrateur a vu pour la première 
fais des images de « la métro- © 
pole » — a su éviter tous les pièges 
de l'exotisme facile pour restituer, 

mêlant les souvenirs, l'histoire 
et la légende, la vraie mémoire 
d'une terre. 

De  Saint-Pierre-et-Miquelon, 

que les Anglais ont longtemps dis- 
puté à la France, on sait vague- 
ment, en « métropole », que Jac- 
ques Cartier y aborda. Le 
narrateur, bien sûr, le rappelle, 

Bazin, {le Démon de 
minuit, nous annonce un 

situation, des moyens » ; 
« trente-deux dents, dont 

de «grêce ani- 
male», erveloppé ag ne To 

poids, son poil, sa peau et ses 
potentialités viriles. 

De telle sorte qu'à l'heure où 
cl'autre se couche déjà pour la 
morts, lui se «couche encore 
pour l'amour». À soixa 
ans, rescapé d’un ions 
Gérard Laguenière compte bien 
«se jeter sur son restes. Pas 
d'autre message ? Mais si ! Et 

tourments 
infidèle. Plus j: pure e vingt ans, 
maïs ravagée par 
Solange drague patron 
ment dans le des super- 
marchés. 

Ella livre ses charmes crépus- 
culaires aux invites du 

- Alen Turing. 

Les démons d'Hervé Bazin 

- Mathématicien anglais, gay, antimflitariste, 
collaborateur des Services Secrets, Il a : 
inventé l'ordinateur, quiestce? 

de conquérant. Il cherche et 
trouve la garantie de son mâle 
ascendant sur les jeunes 
femmes dont il pourrait être le 
grand-père. 

Mais voici que surgit Yvelyne 
Dame, une vierge institutrice, 
de trente-cinq ans sa cadette. 
Et tandis que la pauvre « Solo» - 
— juste retour — se fait plaquer 
par quelque minable peintre 
gigolo, Gérard convole en justes 

la chronologie familiale en ejou- 
tant un pstit Laguenière au pied 
de l'arbre généalogique. 

La morale de ce joli conte 
n'est sans doute pas celle 
escomptée par l'auteur. De nos 
jours, sauf pour les mentalités 
étroites, il y a heureusement 
rase que les amours 

r Chronos ne for- 
ment pen Tabou. Mais au fil des 
pages, l'hymne à l'existence 

ce récit, les femmes n'ont en 
effet d'aura positive que 

de faire- 

4 
nant la grossesse de sa petite- 
fille, s’exclamera : «C'est ça ! 
Baise ma Rose. Paye, papi. » 

A minuit, Certains démons 
répandent une étrange odeur. 
Menacé d'asphyxie, on lui pré- 
férera la suave sagesse des 
vieux anges. 

VALÉRIE CADET. 

*x LE DÉMON DE 

Saint-Pierre-et-Miquelou : un étrange « village » 
perdu dans F'Atiantique nord. 

ajoutant qu’Al Fe y recruta, 
que Lindbergh le survola, que 
Chateaubriand et Céline affir- 
ment y être passés. Mais ce n’est 
pas pour ce qu'il dit de l’histoire 
que le lecteur est fasciné par le 
récit du narrateur de l'Œuvre des 
mers, c’est pour la manière dont il 
hr pe lieu de son enfance, 
où « juillet sans brume + reste un 
miracle. = 

« Téle part 

à minuit » 

Avec lui, ce narrateur qui a 
déserté, qui a quitté le pays pour 
Paris et New-York, on retrouve, 
comme il les a connus ou rêvés, 
tous les habitants de cet étrange 
village qu'est tout l'archipel : 
« Monsieur », l'instituteur fou qui 
se prend pour Jacques Cartier: 
‘Adélaïde et Delphine, les deux 
« sœurs toquées », propriétaires 
du château, qui font deux fois par 
jour le tour de l’île en transportant 
des sacs de sable, obéissant ainsi à 
on ne sait quel rite; Louise et 
Marie, qui furent télégraphistes à 
New-York et en revinrent quand 
e les chômeurs ent à 
vendre des pommes sur les trot- 
toirs »; Gabie la folle, qui a vu 
passer l'avion de Lindbergh et 
s’est étonnée de voir voler l'unique 
automobile de l'archipel; et enfin 
le fameux « Télo », qui « part à 
minuit ». 

« Monsieur Télo, n'est pas un 
homme mystérieux, mais la 
lumière elle-même » : « Télo était 
le nom de l'électricité. Dans cha- 
que maison, à 6 h 20, on assistait 
à son arrivée. C'était le visiteur 
familier qui, sans frapper à le 

© _LEFEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPE 

Détresse et liberté 

porte, s'installe pour la soirée. 
Tiens, voilà Télo !», disait-on. . 

réverez d'affronter la rudesse du 
climat de l'Atlantique nord (si, si, 
même les frileux!} pour aller 
chercher ce bout de France à la 
drôle de forme — une carte rudi- 
mentaire figure dans le livre — et 
pour arpenter Langlade. « Lan- 
Ernie és le coms lon de ia che 
Miquelon, précise Eugène Nicole, 
partie inférieure de la longue ile, 
auprès de laquelle Saint-Pierre, 
de rocher, n'est qu'une chiure de 
mouche dans l'Océan. » 

De métropole, on ferait le 
débarque- voyage en bateau, on 

rait dans un doris à rames — 
embarcation idéale pour naviguer 
ns et, en souvenir 

des jumeaux 
É, dans les dernières années 
de se vie, on accosterait en 
disant : « J'aborde Langlade 
comme autrefois... J'aborde Lar- 
glade comme autrefois. » 

Puis on se promènerait sur la 

regardant les phoques, en guet- 
tant les baleines et en pensant, 
comme le père du narrateur, que 
c'est « une des plus belles plages 
du monde ». Voilà bien le signe de 
la réussite d'Eugène Nicole : dès 
son premier roman, il a réussi à 
donner à son lecteur Penvie de 
het Ven en long 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

x L'ŒUVRE DES ae) 

Autopsie 
d'une vengeance 
Tableau noir 
ou la violence irréparable 
d’une rupture amoureuse. 

PRÈS vingt années de vie 
A commune et de bonheur, 

Pierre Favreau, un 

tranquille, biologiste 
son casy ni voit sa femme s'éloigner 

Avec une précision toute scien- 
tifique, il dresse le constat de cet 
abandon douloureux, mais sans 
cris, sans alarme, sans gestes fous 
et c'est peut-être dans cette tran- 
quillité d'où émerge « rien qu'un 
peu de vide et d'ennui » que prend 
forme, à son insu, une sorte de 
folie. 

Pierre Favreau part en voiture 
sur les routes sans but précis. Il a 
un accident, est hospitalisé, prend 
refuge dans un petit hôtel de 
Moulins, s’applique à une banalité 
que seule sa conduite très réser- 
vée rend un peu bizarre : il 
observe, accomplit de longues 
promenades, note sur un Cahier 
les étapes de cette non-existence, 
connaît une brève passade amou- 
reuse avec une serveuse qui ne 
dérange en rien le rythme de vie 
morne de cet homme habitué « à 
rien d'autre qu'au familier ». 

Il croit mettre ses pas dans ses 
pas, se faire oublier de tous et sur- 
tout de lui-même jusqu'au jour où 
il se reconnaît, dans le miroir du 
lavabo, « une tête de fait divers » 
et doit accepter comme une évi- 
dence la nécessité de tuer sa 
femme et son amant. 

Un destin 
d'aomme trompé 

Une jeune fille vient d'être 
retrouvée morte dans un étang, 
étranglée et violée. Estil le cou- 
pable? Arrêté, suspect, il ne 
garde le souvenir de rien et, pris 
de panique, s'enfuit du cemmissa- 
riat. 

C'est dès lors l'errance d'un 
homme traqué, qui vagabonde par 
des nuits humides, trouve un 
refuge provisoire chez une prosti- 
tuée et finit par laisser libre cours 
à cette colère qui le ronge en 
molestant avec une extrême vio- 
lence une femme qui l’a pris en 

auto-stop, l'a reconnu trop tard 

comme le suspect recherché par 

Ja police et a pris peur... 

Au terme de sa quête de plus 

en plus hallucinée, ce héros 
enfermé dans les vertiges de sa 

non-identité, de son absurdité 
déembulatoire, va retrouver le 
couple illégitime et tenter de 
s'immoler avec eux par le feu. 
Mais cette vengeance Pi échap- 
pera, ne changera rien à son des- 
tin d'homme trompé et c'est La 
justice qui se chargera d'apporter 
une conclusion à sa mission expia- 
toire. 

Avec Tableau noir. son 
mier roman, Roland Clément 
affirme un sens de la narration 
dramatique et du climat de suspi- 
cion haineuse dans lequel prend 
asile une conscience qui souffre. 

Divagations 

lyriques 
Le meilleur du roman tient 

dans cette analyse minutieuse, cet 
art de relever les contradictions et 
les élans irrationnels dans le bilan 
désenchanté que son héros, ration- 
nel et méthodique jusqu’à la per- 
versité, établit de lui-même. 

De cet exercice de décryptage 
intime que s'impose un bomme 
désespéré, à froid jaillit pourtant 
une plainte âicre et sourde qui va 
en s'amplifiant, jusqu’au délire. 

Malheureusement, plutôt que 
de rester sur ce seul registre 
convaincant, l'auteur a rompu le 
rythme et l'unité de son histoire 
nl des divagations lyriques et 

beuses destinées à exprimer les 
Danicienete de la haïne et de La 

incantatoire, répétitive, mal assu- 
rée, qui nuit à la rigueur et à la 
fermeté du récit. 
A ces réserves près, Roland 

Clément montre un implacable 
talent de conteur à la manière 

PIERRE KYRIA. 

* TABLEAU NOIR, de Roland 
Clément, Phébus, 254 pages, 98 F. 

(Suite de la page 15.) 

ÊME ce que les yeux voient, le cœur le refuse, ou 
M l’arrange. On connaît l’histoira de la petite Mériermn. 

Accourue à Biskra malgré les lettres mollement 
décourageantes de son fils, et sous prétexte de le soigner, 
Mr Gide a surpris, à l'aube, cette ouled naïl qui s’échappait du 
lit de Paul Laurens, le compagnon de voyage d'André. Ce der- 
nier laisse entendre qu'ils se partagent les faveurs tarifiées de 
Mériem. Sa mère s’empresss de le croire et de s’en inquiéter, 
pour mieux se cacher que les goûts d'André le portent ailleurs. 

A-t-ella compris ce qu'il en est ? Que préfère-t-elle croire ? 
Elle ne serait pas la première mère, ni la dernière, que l’homo- 
sexualité de son fils « arrange », sans qu’elle l’admette ou s'en 
doute. Là encore, on parie à côté des choses. L'époque et l'édu- 
cation le veulent ; l'inconscient y trouve son compte. Entre eux, 
il s’agit seulement du projet d'achat de terrain à Biskra, st de 
l'éventualité de ramener à Paris le jeune Athman. Ce ssraït 
« folie », décrète madame mère ; pécuniairement, s'entend ! 

Le Second voyage à Biskra marque un pas décisif vers l'aveu 
véritable : non pas qu'André prend tel ou tel plaisir, mais qu'il 
s'apprête tout bonnement à vivre hors du lien natal. Le fils 
espace les lettres et ne prend plus soin de justifier La prolonga- 
tion de son séjour. || ne joue plus à inquiéter. Et du coup, il 
inquiète bien davantage. Plus il s’abandonne à ses joies, plus sa 
mère le sent « nerveusement détraqué ». Elle prend l'enthou- 
siasme du voyageur pour de l'effroi — ce qu'il est aussi, d'ait- 
leurs. Elle met en avant la peine secrète de Madeleine, pour avi- 
ver une mauvaise conscience dont elle attend le bénéfice pour 
elle seule. 

n'aurait pas transigé. Il n'aurait pas respecté les. 
«'oruautés déduites » de son fils. Il les aurait jugées 

«une maladie, indépendante de la vraie personnalité, la 
pus Il aurait soigné André s au moral et au physique dès 
les premières irruptions ».. On croit liré: éruptions ! Quant à 
l'expression « cruautés déduites », Claude Martin n'est pes sûr 
de l'avoir bien déchiffrée dens le manuscrit. Elle sonne bizarre, 
en effet : € gratuites » aurait plus de sens que « déduites »… 1! 
faudrait se reporter à l'original. Le tremblement et l'intuition 
sont là : manquent les noms en clair, imprononçables. 

{\ bout d'arguments, elle invoque le père disparu. Celui-ci 

Au début de 1895, André n’a plus que faire d'ergoter. Ce 
qu'il a découvert n'est autre que le bonheur à vivre selon sa 
nature, hors des carcans de la bonne société protestante. il ne 
supporte plus que sa mère tienne ses expériences pour des 
« sophismes » et qu'elle tire « la corde de sauvetage su moment 
où il admire la manière dont il nage ».. 

{n fine, M” Gide manie l'épouvantail du qu'en-dira-t-on : gare 
aux mauvaises langues, voyez le procès Wilde ! Et puis non : 
elle ne compte même plus là-dessus. Elle s’estime trahie, du fait 
qu'André lui a caché la présence de Pierre Louys à Alger. Elle. 
parle de son humiliation, de son amertume, d'atteinte à l’hon- 
neur farnilial. Elle met Valéry dans la confidence. Elle se plaint à 
son beau-frère Charles Gide, qui la calme comme il peut et la 
met en garde avec sagesse contre les fiançailles qui s'apprêtent. 

Rien n'y fera. Le mariage est imminent, rassurant pour elle, 
mais signe que son rôle s'achève. L'attaque d'apoplexie, à 
soixante ans, n’a pas d'autre signification. La mort, aussi, est 
une façon de parier. 

ADELEINE, l'épouse, ne remplira pas tout à fait la 
même fonction. Son registre sera celui de l'abnéga- 
tion capiteuse. |! y manquera le Ken chamel. qui ren- 

dait indicibles les sujétions de Gide envers sa mère, première et 
dernière femme de sa vie. 
Le recul_et l'état de nos mœurs débarressent notre lecture 

des considérations moralisatrices qui y ont longtemps circulé, du 
tree ere La psychanalyse a également perdu | 

son omniprésence. Nous voilà libres de contempler ces 
débuts d'uisures re mec le cine d'ores 
Gide recommandait. 

« Le romancier ne connaît pas son métier, ne s'intéresse pas à l'histoire naturelle», configtil un jour de 1919 à ts 
«Petite Dame » (Cahiers Gide, rw 4, Gallimard, 1973). C'est 
chez les animaux simples et les plantes qu'à son avis se cachent 
les meilleures bases dé comparaisons pour comprendre les 
mécanismes humains. Juliette et [ré Gide ne se sont pes aimés d'amour comme Œdipe et sa mére, ou Néron, ou Baude- 
laire. lis ont mis vingr-six ans à se désunir, voilà tout, 

* CORRESPONDANCE À à de Claude D ReMÈRE d'André Gide, Pré- 
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L'écriture 
au bout de la route 

{Suite de la page 15.) 
Le titre fait référence aux six 

Etats de la «ligne de front » _ 
Tanzanie, Mozambique, Zambie, 
Zimbabwe, Angola, Botswana — 
qui se sont rassemblés pour affir- 
mer officiellement leur désaccord 
avec le régime sud-africain. 
Déclaration d'intention qui souf- 
fre, paraît-il, de nombreuses 
cntorses... : d'exportation y sont parfois 

Au reste, l'apartheid, que 
l'auteur par ses travers 
quotidiens et ses ridicules (tout 

restant sceptique à l'égard des 
sanctions économiques), n’occupe teurs... 
pas le devant de la scène. Jean 
Rolin s'attache au pays sensible, 
et son antiracisme s'exprime sans 
effets de manches. Cela vient sans 
doute de ce qu'il est un voyeur 
pudique. D'ailleurs, cela ce lit 
aussi dans le tranchant du style, 
dans la manière pince-sans-rire de 
regarder les autres, dans la rete- 
nue lyrique : « Le soleil venait de 

tre dans une infusion de 

Redmond O’Hanlon. Fou 
d'oiseaux, lui aussi, O’Hanjon ne 
se 

Cent at 
l'air de deux lurons en bordée sous 
les tropiques et, malgré la recom- 
mandation d’un préfet d'Oxford, 
leur projet frise le farfelu : remon- 
ter la rivière Baleh jusqu'à sa 
source, escalader le mont Tiban et 
retronver la trace du rhinocéros 
de Bornéo. Lorsque vous saurez 
que le rhinocéros de Bornéo se 

nn A di gra pr — Que peutdoncfaireun psychanalyste Le deux gant dispose naturel pour stimu- chez les “sauvages” ? 1989 
fonction, Ï 

A 
ge ra net : sons la curiosité scientifique, uné Apprendre la psychanatyse délire 

Comme souvent chez Jean 
Rolin, les morceaux d’anthologie 
abondent : tout ce qui concerne 
les animaux mériterait d'être cité. 
Retenons, en passant, les cor- 
beaux de Zanzibar, le nocturne 
oryctérope (museau de porc, 
oreilles d'âne et corps de kangou- 

légère visée malicieuse, 
Résultat : l'un des livres les 

plus drôles qui soient en matière 
d à Un chef-d'œuvre 
d'humour savant et multiethni- 
que. Une désopilante tribulation 
dans la forêt pluvieuse. Tout cela 
doublé de fortes réflexions sur 
l'évolutionnisme et de notations 
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râleurs et in! é 
qui semblent droit sortis de Des 
Souris et des hommes et à propos 
desquels Jean Rolin fait un clin 
d'œil discret à Faulkner et à Jim 

pson. 5 
Ceux qui, comme moi, liront à ; la suite Au cœur de Bornéo trou cffranchie è 

« Voyageurs », Payot. 290 Le D LES veront quelques sourdes carres- 129 8. (Ce Be’ sers en Heairie ie 92302 LEVALLOIS PERRET CEDEX = pondances entre Jean Rolin et 24 norembre.) 

opportunément que parmi les 

+ Bruce Chaiwin, tradait de 
anglais par Jacques Chabert, 
Grasset. 324 p., 110 F. 

%* LA LIGNE DE FRONT, de 
CT Rolin, Quai Voltaire. 230 p, 

par Redmond O’Hanlon, tradait de 
FPangiais par Gérard Piloquet, coll. 
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Jules Vallès, l'insurgé sentimental 
Après celles de Jaurès et de Garibaldi, Max Callo propose 
une biographie de l’aut 

par Henri Guillernin 

NTRAINANT. Je crois 
E bien qu’il n’y a pas de mot 

plus juste pour caractéri- 
sér le Garibaldi, \e Jaurès et, à 
présent, le Valiès de Max Gallo. 
On ouvre, on commence à lire et 
«c'en est fait» (mode emphati- 
que) ; je veux dire que nous 
sommes saisis, frappés, coincés. et 
qu'il faut recourir contre nous- 
mêmes à un coup de force pour 
interrompre l'envoûtement. 

Je vais trop fort, par un excès 
de courtoisie ? non ! sincère. Flat- 
teur ? non ! véridique. Je dois bien 
reconnaître pourtant qu'il y à en 
moi complicité et qu'à l'égard de 
Vallès j'éprouve plus qu'un parti 
pris favorable : quelque chose 
comme une démesure d'amitié 
fraternelle. Quand Léon Bloy 
l'appelle «l'immonde entre les 
irnmondes », que Brunetière le 
traite de < forban» et de «1ar- 
tufe », quand Pontmartin lui 
décerne (où a-t-il pris ça?) un 
« front bas » et un « regard sour- 
nois », quand Zola (hélas!) le 
tient pour - inepte » et que Gon- 
court crache sur lui son venin, ces 
façons-là m'atteignent droit, me 
«navrent» — au vieux sens du 
terme — c'est-à-dire me font mal, 
me blessent. 

Er quand Jules Simon, parce 
qu'il est membre du pseudo- 
gouvernement de la défense 
nationale dont Vailès n'est pas 
dupe, répand le bruit que, candi- 
dat contre lui aux élections de mai 
1869, Vallès était, en fait, payé 
par la police impériale: quand 
Jules Ferry, après avoir, le soir du 
31 octobre, pour obtenir la survie 
de l'équipe de traîtres installée à 
l'Hôtel de Ville, promis solennel- 
lement aux insurgés, s’ils se reti- 
rent, qu’il n'y aura aucune pour- 
suite, se démarque dès le 
lendemain, déchaïne ses sbires et 
invente qu'il a vu, de ses yeux vu 
Vallès, le 31, place de Grève 
(alors que Vallès était à La Vil- 
lette, s'emparant de la mairie), 
ces ignominies, ces infamies offt- 
cielles me rendent encore plus 
proche le gars visé parce que je 
sais trop bien quoi ces gens-là 
lui en veulent à mort. 

Peut-être Max Gallo passe-t-il 
un peu trop vite sur les mauvais 
moments, trop authentiques, de 
Vallès lors de ce que lui-même a 
nommé + l'horrible êté de ma jeu- 
nesse ». Et si sa fameuse Lettre à 

auteur révolté du Bachelier 

Mirès, en préface à l'Argent, dis- 
simule à peine une rage quand à y 
claironne l'implicite, reste que 
Vallès n'en râconte pas moins là, 
amèrement, Sa propre histoire : en 
février 1848, dit-il, « esprits hon- 
nètes, âmes ardentes, nous des- 
cendimes au champ de foire. La 
parade était sublime. {….) Nous 
offrimes le prix des places ». 
résuhat : pour lui. « l'exil »; 
pour les autres, + /a prison ». Or il 
a subi la prison en juillet-août 
1853. Et il en est sorti dégrisé. 
Vallès avouera tout franc : + Ras- 
tignac, Rubempré » étaient 
devenus mes modèles. I y aurait 
un pénible et sombre florilège à 
cueillir dans les articles qu'il 
vend, alors, aux bons journaux 
pour « faire de l'argent », pour 
vivre (enfin! enfin!) à l'aise. 

Mais ce qu'il faut savoir aussi 
c'est que Vallès, perpétuellement, 
et du temps même de ses renie- 
ments, gâche ses chances, tant il 
marche, dans ce mouvement-là, à 
contre-courant de lui-même. 
Tenez : c'est peu de mois après sa 
Lettre à Mirès, en 1857, 
qu'accueifi dans une feuille de 
bonne compagnie il s'y autorise 
un article impossible sur Cavai- 
gnac, le massacreur de juin. 

Une sœur prisonnière 
chez les felles 

Cavaignac vient de mourir. 
+ La mort n'est pas une excuse », 
déclare Vallès, immédiatement 

congédié. Girardin, qui a vite 
repéré son talent, lui offre une col- 
laboration juteuse. Mais qu'il se 
surveille, n'est-ce pas? Et que 
fait-1? I est fou Il étrille un 
général. Un glorieux général en 
activité, le nommé Youssouf. 
Liquidé, sur-le-champ, ce 
« toqué », comme dit Girardin. 
Les francs-maçons, parmi lesquels 
évoluent pas mal de Considéra- 
bles, l'accueillent pour une confé- 
rence sur Balzac, et il trouve le 
moyen d'y malmener l’ordre éta- 
bli. D'où intervention au sommet 
en cette enceinte où brillent les, 
lumières, par ordre de Victor 
Duruy, ministre de l'instruction 
Een) Vallès est désormais 

lonn: 
Il y aurait un beau chapitre à 

écrire sur Vallès le « sentimen- 
tal ». Eh oui! Gallo dit : « hyper- 
sensible », et il a raison. Goncourt 
a trouvé l'Erifant (1879) un livre 

« odieux ». Quelle sottise. 
« Familles, je vous hais! » c'est 
de Gide. Pas de Vallès, ah, sûre- 
ment pas ! On l'a beaucoup griffé, 
cogné, gamin. Il n’en veut ni à son 
père ni à sa mère. Ll sait qu'ils 
croyaient bien faire. Et il com- 
prend ce qu'il devine quant aux 
drames secrets du foyer. Si son 
père l’a collé chez les fous, à 
Nantes, au jendemain du 
2 décembre, c'est dans la panique 
où il est, le pauvre homme, la ter- 
reur de perdre son gagne-pain, 
d'être destitué! Et Vallès qu'a 
bouleversé le visage de son père 
emporté, au printemps 1857, par 
une mort soudaine — la marque, 
sur ses traits glacés, de tant de 
souffrances, de tant de courage! 
— Vallès ne se vengera pas de 
l'internement nantais. Il cachera 
même. dans son récit, cette tragé- 
die, l’attribuant à quelqu'un 
d'autre. 
Comme il cache aussi l'abomi- 

sable horreur dont il a été 
témoin : le martyre de sa sœur 
Louise (de deux ans sa cadette), 
devenue le souffre-douleur du 
père, tant il avait « /a pensée 
malade, l'esprit noir ». + Quand 
son père s'approchait d'elle, son 
brin de raison tremblait dans sa 
tète d'ange.» Mais Vallès a triché 
sur le nom du bourreau. C'était 
un voisin, dit-il, qu'il baptise Ber- 
gougnard. Louisette devint folle, 
pour de bon. Et tout à coup je 
m'aperçois que Jules Vallès a ceci 
de commun avec Paul Claudel 
que tous deux (mais Claudel 
beaucoup plus longtemps) ont eu 
une sœur prisonnière chez les 
folles et qui mourra là. 

L'homme 
ravagé 

Qui peut oublier, quand il en a 
reçu le choc, les lignes de Vallès 
sur ses insomnies d'eäfant, et sa 
lettre d'adieu à sa mère, dans la 
nuit du 28 au 29 mai 1871. où il 
lui demande pardon, où il évoque 
ses « saintes mains » ; et tout ce 
qui concerne, dans ses lettres à 
Arnould, le bébé qu'il avait eu, à 
Londres, cette Jeanne-Marie qu'il 

. adorait et qui expire à six mois, le 
2 décembre 1875; un deuil qui . 
l'avait ravagé. cet homme de 
quarante-trois ans... 

Pourquoi Gallo n'a-t-il pas cité 
le témoignage de Vallès (repro- 
duit par lui en 1866 dans sa Rue} 

- sur ce grand-oncle qu'il avait, à 

Chaudeyrolles, Thomas Vallez, 
pendant plus de cinquante ans 
curé de ce village perdu, et qu'il 
aimait depuis son enfance. à 
jamais et de tout son cœur ? Mais 
Max Gallo a voulu — et c'est légi- 
time — centrer son livre sur Vallès 
le rebelle, le révolté, le militant. 

J'aimerais que l'on se fasse 
attentif à ceci, qui est de sa main : 
+ Si l'on n'était pas entraîné mal- 
-gré soi dans les chemins où l'on 
défend, de sa vie, ce qu'on croit 
juste, on ne choisiraïit pas cette 
route sans fleurs et sans mois- 
sons. » Vallès a bien écrit, littéra- 
lement : « malgré soi ». Allusion 
à je ne sais quel élan foncier. élan 
vital. Et voici maintenant du 
Claudel: « Certe intention en 
nous vers la hauteur que nous 
avons misérablement saboïée. » 
Lui, peut-être, puisqu'il s'en 
accuse. Mais Vallès, qui hurlait à 
seize ans: «pour la Républi- 
que !+ est le même à cinquante 
ans, non Join de sa mort Nous ne 
savons plus, nous n'imaginons 
même plus aujourd'hui ce qu'était 
au dix-neuvième siècle la condi- 
tion ouvrière. Vallès a connu 
juin 48 et cette récidive énorme. 
monstrueuse, de mai 71. C'est 
pourquoi il appartient, viscérale- 
ment au « parti qui saigne ». 

Ii raconte qu'on lui a crié un 
jour au café: - Séminariste 
rouge! Il s'interroge. Après 
tout, « je me demande parfois si 
je ne suis pas un moinillon de la 
révolte, un religieux à rebours ». 
A rebours, vraiment, vous 
croyez ? Curieuse, sa déclaration 
très précise : « Ni déiste ni par 
théïste. Pas même athée. - 

PS. Je découvre que je n'ai 
même pas salué, un instant, 
Vallès écrivain. Commentant la 

q 
Max Gallo nous révèle parlait du 
diable au corps qu'il constatait, 
— surpris, ravi — dans le style de 

mal dit. Mais il a d'autres mérites 
encore, et souverains. À mOn sens, 
Vallès est un écrivain du premier 
rang, du tout premier rang. 

%* JULES VALLÈS, de Max 
Gallo, Laffont, 512 p., 138 F. ; 

La fin des polémiques 

{Suite de la page 15.) 

Pour Bloy, Dreyfus est un sym- 
bole, et l’Affaire n'est que 
« l'apparence humaine et 
affreuse d'un procès divin que le 
moment n'esi pas encore venu 
d'éclairer » : Dreyfus est + un 
homme inexplicablement situé au 
centre d'un réseau d'iniquités -, 
puni d'un «crime inconnu (….), 
sous la présomption d'un crime, 
dont il paraït être absolument 
innocent et irresponsable ». 

Toute choquante qu'elle puisse 
paraître, cette attitude ne peut 
néanmoins être confondue avec 

. une adhésion au courant antidrey- 
- fusard. Plus généralement, et mal- 
gré des pages qui frôlent l'insup- 
portable, Bloy, qui affichait le 
plus grand mépris pour Edouard 
Drumont, l'auteur de la France 
Juive; se démarque absolument de 
la vuigate ssntes de son 
temps. Bloy n'est pas Céline, et 
Salut par les juifs, dont l'un 

des premiers lecteurs, en 1892, 
s'appelait Bernard Lazare, ne pré- 
figure nullement Bagatelles pour 
un massacre. 

Pour Bloy, l'histoire tout 
entière est un immense « Cr}p{o- 
gramme », 

Léon Bloy, l'ébloui 

. “exégèse», aux grandes figures 

une partition sur‘ 

Par Philippe Sollers 

/\ quelques exceptions près, vite 
noyées dans le flot de la passivité 

. Sénérale, il semble que la polémi- 
Que soit un genre mort. 

Pour qu'il existe de façon forte — libelle, 
pamphlet, diatribe, accusation ou révéla- 
tion —, il faut qu'un certain nombre de 
conditions historiques et sociales soient 
réunies. Se plaindre de la démission ou de 
l'nconsistance individus sans mettre en 
cause le tissu is vivent serait pour le 
moins léger. Or dans quelle société vivons- 
nous ? Celle du spactacie. Il s'ensuit des 
conséquences précises, dont l’évaporation 
du genre polémique est un des effets. 

Tout d'abord, les supports commandent 

de plus en plus, avant que quoi que ce sait 
puisse être pensé ou dit. La toute-puissance 
des supports (pas seulernent externe mais 
intériorisés) entraîne la disparition du dis- 
Cours critique. « Pourquoi ne Criez-vous pas 

plus fort ? », me demande quelqu'un. A 
quoi il est inutile de répondre, comme Vo 
taire à d’Alembert : « J'ai du goût pour ls 
vérité ; aucun Pour ls martyre », car le pro- 
blème n'est pas là. L'unification des sup- 
ports est la donnée technique nouvelle. Non 
qu'ils disent tous la même chose, mais le 
découpage s'impose comme identique au- 
delà des divergences de contenu. La forme 
freine le conflit, l'absorbe. 

Quand un directeur de journal nous pré- 
vient que si son mailleur collaborateur 
l'abandonne pour aller travailler chez son 
concurrent idéologique direct, il « change 
l'univers 3, qui peut séMéusement le 

croire ? Si je voulais attaquer vraiment l'un 
ou l'autre, à qui en ferais-re part ? Qui peut 
douter que les chaînes de télévision soient 
interchangeables ? Les transferts de 
vedettes le prouvent surabondamment et le 
moindre zapping permet de le cbnstater. 
Partout, l'univers des supports tend à 
l'homogénéisation et à la non-concurrence, 

Léon Bloy, Jules Vallès reviennent dans l’actualité. 
- ‘Que reste-t-il des pamphlétaires ? : 

au point qu'il est superflu de se demander 
qui, aujourd'hui, est en contradiction radi- 
cale avec qui. Il y a des corporations, des’ 

clans, des affinités et, en effet, beaucoup 
de « luttes des places ». Mais, qu'on s'en 
réjouisse ou qu’on Le déplore, cette lutte ne 
prend at ne prendra sans doute plus jamais 
l'apparence d'une e lutte à mort». Je 

Ce n'est pas par hasard si les mots 

d'« ouverture », de « transparence » ou de 
« consensus » sont devenus les signaux- 
cités de la politique. Et, de même, la hantise 
de l'exclusion et du racisme. Moins il y a 
d'affrontements entre « visions du 
monde », et plus la brutalité aphasique at 

. locale (Y” compris dans ce qu'on appelle, 
bien à tort, les faits divers) risque de 

s'aggraver. Plus de polémistes ? Et pour 
cause. Apparaître, c’est déjà accepter da 
cacher un certain nombre de choses. Simul- 
tanément, il faut s'attendre à ce que surgis- 
sent dans la fiction (qui ne sera pass de pure 
consommation spectaculaire, donc très 
rère) de plus en plus de messages cryptés. 
Vous pouvez les déchiffrer, ils existent 
{Umberto Eco, par exemple, en est un spé- 
cialiste retors}. 

Ces messages seront d'ailleurs d'autant 
mieux reconnus par la critique officielle 
qu'ils viendront d'une autre société apps- 
rente, d’un autre pays ou d'une autre lar- 
gue. L'étonnant et ruminant Thomas Bern 
hard nous parle bien de l'Autriche, n'est-ce 
pas ? Pauvre Autriche. On pourrait appeler 
« politique de l'Autriche » le fait, désormais 

généralisé, de toujours préférer un écrivain 
d'ailleurs. Voltaire, encore lui, avait parfai- 
tement anticipé le phénomène : Candide 
n'est-il pas présenté comme « traduit de 
l'allernand » ? 

L'heure 

des complots 
H y a eu de grand confits religieux (is 

font semblant de durer encore). Puis les 
Lumières. Puis la Révolution. Puis les 
contre-révolutions. Cette histoire multiple 
remplit les bibliothèques de textes 

et subtils. Les 
Maistre, Chateaubriand, Marx Bloy, Bre- 

ton, Bernänos, Céline, Sartre. Bien d'autres. 
Le fond des polémiques, à y regarder de 
près, est toujours religieux. 

Nous sommes donc dans une situation 
étrange : où bien la religion est morte (ce 
que rien n'annonce ; voir les gesticulations 
comiques autour du film de Scorsese) ; ou 
bien efle est synthétisés et partout présente 
$ous une forme encore jamais vue, « atmo- 
sphérique ». La deuxième hypothèse n'est 

pas incompatible avec la première. 
Maintenant, imaginons un terrible 

pamphiet, nôuveau et bien faït, sur cé sujet. 
Où vais-je le publier ? A New-York contre 
Paris ? A Paris contre New-York ? A Franc- 
fort ? Genève ? Amsterdam ? Moscou ? 
Pékin ? Téhéran ? Jérusalem ? Tokyo ? 
Longtemps, j'aurais eu le choix entre Paris 
contre Ganève {ou le contraire), -à Londres 
contre Berlin (ou inversement) à Saint- 
Pétersbourg contre Rome {st retour). - 
C'était l’âge d'or de la polémique, lequel 
aura duré quelques siècles. Comme le dit 

“indirects qu'invisibles), le 
- taire» existe désormais, avec tous les 

© justement Guy Debord dans ses Cammen- 
taires sur la société du spectacle » {1) (der- 
nier livre de critique das eux effets aussi 

« village plané- 

inconvénients du village par rapport à la 
ville. On ne publie pas un pamphlet dans un 
village, ce serait un suicide. Village uitra- 
technique (attention: énormes moyens, 
surveillance massive). 

Dans ces conditions, l'insulte est gros- 
sièrement inefficace. Comme il paraît loin, 
le temps où un surréaliste pouvait commen- 
cer une correspondance ouverte par « Mon- 
sieur et chère ordure ».… Cette rhétorique 
fromale n'a rien ébranké, et elle a été 
<« retournés », comme le reste. Bloy dirait 
que la Terre est transformés en Cochons- 
sur-Marne, Céline que la banlieue est main- 
tenant globale. La censure ? insaisissable. 
Le scandale ? Plus rien n'est réellement 
scandaleux, bien que n'importe Quoi, à tout 
‘moment, en situation, puisse le devenir. 

Certes, une vrais polémique aurait les 
Plus extrêmes conséquences, mais Qui sau- 
rait qu'elle existe ? Et comment désigner 
sans rire, de nos jours, quelqu'un comme 
incamant le mel ou l'infâme ? Oui, oui, bien 
sür, tout ce qui n'est pas démocratique est 
meuvais et honteux, Maïs, une fois répétée 
cette inçamtation, qu'a-t-On compris ? {Ln'y 

a plus que des fonctions, et des ombres. Ou 
alors, il faut songer à reconstruire toute une 
machinerie parallèle au pseudo-monde où 
nous nous trouvons: Proust, par son 
démontage minutieux, nous en dit finsle- 
ment plus long que tous les pamphiets ; et 
on peut lire la Recherche comme un gigan- 
tesque, froid, sublime et vicieux réglement 
de comptes. 

L'heure n'est pas à la polémique ? Non, 
elle est au complot. 

(1) Ed. Gérard Lebovici (Le Monde des 
livres » du 22 juillet.) 

laquelle Dieu inscrit à mesure son 
« secret ». Cette vision. il la 
pousse jusqu'à ses plus extrèmes 
conséquences : « Tour ce yui 
arrive est parfaitement adorable, 
parce que rien n'arrive en dehors 
du plan divin», écrit-il en. 
août 1914, et, avec une admirable 
logique : « Le temps est une 
imposture de l'Ennemi du genre 
humain que désespère la péren- 
nité des âmes. » 

Tout est signe et symbole dans 
l'univers, réseau d'équivalences et 
de concordances : des dérisoires 
- lieux communs » du bourgeois. 
dont il développe une étonnante 

de l'histoire — Christophe 
Colomb ou Napoléon, Marie- 
Antoinette, Jeanne d'Arc, Méla- 
nie, la voyante de la Salette, ou la 
France elle-même — et aux cir- 
constances de sa propre vie qu'il 
consigne dans son Journal, publié 
de son vivant. 

Seuls le dogme de la Commu- 
nion des saints (ce « concert de 
toutes les âmes depuis la création 
du monde -} et l'idée de réversi- 
bilité des peines et des mérites 
(qui lui permet de mettre en rela- 
tion des événements que séparent 
toutes les distances spatiales et 
temporelles) sont propres, pour 
Léon Bloy, à expliquer, dans leur 
unité fondamentale, le passé et le 
présent, et permettent d'attendre 
l'avenir, c'est-à-dire la fin des 
temps et l'avènement de l'Esprit- 
Saint. 

Paul Claudel voyait en l'auteur 
du Désespéré et de la Femme 
Pauvre un prophète plus qu'un 
sage. Il n’y a pas loin du prophète 
au poète, + c'est-à-dire, écrivait 
Bloy en 1914, trois ans avant sa 
mort, un vase de souffrance, un 
de ces êtres qui ne peuvent tomber 
qu'en haut et qui sont, pour leur 
continuelle angoisse, captifs de la 
boue d'en bas ». On se lasserait 
vite de la poésie de Léon Bloy si 
on ne la rapportait tout entière à 
cet « en haur - dont il fut l'incom- 
parable visionnaire. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

% CAHIERS LÉON BLOY, 
L’Herne, 494 p., 300 F. 

e Le Mercure de France a 
publié, de 1964 à 1975, sons la 
direction de Joseph et de 
Jacques Petit, nne édition des 
ŒUVRES COMPLÈTES de Léon 
Bloy (meuf volumes pour les œuvres, 
quatre pour le Journaf et un d'iné- 
dits, bibliographie et index) Les 
pape Lequel grrr 
en principalement en UG: 
10/18 La est dis- 
persée en de nombreux volames, 
tons épuisés semble-t-il 

© Les Editions Desciée de Brou- 
Wér viennent de rééditer le livre de 
Raïssa Maritain, filleule avec son 
mari Jacques Maritain de Léon 
Bloy, les Grandes Amitiés, écrit à 
New-York pendant La dernière 
guerre. Outre Les importants chapi- 
tres sur Bloy, Ce Pre comporte 0e 
témoignages sur Péguy, Bergson. 
Psichari… Ce. grand livre méritait 
amplement d'être réédité, Préface 
de François Mauriac, (DDB: 
S32p., 149F.) 
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© L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 

Le Nous et l'Autre 

Geudemet est 
l'Autre, qu'il soit l'étranger hier ou 
Fimmigré aujourd'hui, n'est pes 
seulement l'envers du Nous, celui 
qui se distingue par son idiome ou 

des croyances 
naté, H n'apparaît que dans la ren- 
contre, et c'est celle-ci qui a bien souvent 
contribué à le définir. Au point qu'e à la divar- 
sité des occasions de rencontre correspond fa 
variété des types d’étrangers ». 

Voilà le fil rouge qui fait originalité du du 
livre : voir vivre en pleine pâte historique, dens 

qui implique pourtant une affirmation 
construite et intégratrice. Dans l' 
de cette nécessaire volonté, les Français osci- 
rent de l'hostilité à la bienveillance et ne 

venues 
Orients lointains auxquelles les Ceïtes, au 
Ville siècle, imprimèrent leur marque de fer 
ft « nos ancêtres les Gaulois ». || suffit 

Erane, à'eccuslir oetss Pousculade. 

L'aventure vraie ne commença qu'au 
moment où il fallut tenter de mettre fin 
l'errancs de ces hordes chavelues. Du Ve au 
Xr siècle, le consista donc à 
tata L'enteue et D TEE MN Un 2 
veur. Les petites gens, vouées au viol, au fer 
et au feu des Berbares, résistèrent 

l'on te mélange d5jà de bel appétit. 
Au second temps de cette histoire, du 

Xits au XVIe siècle, surgissent la royaume de 
France et ses frontières, assez poreuses mais 

qui s'inscrivent peu à peu dans les esprits. 
Ainsi le aubain » n'est plus tout à fait celui 
qu'on met hors du « ban », le flottant chroni- 
que qui ponctusit la désordre féodal : c'est 
celui qui vient d'ailleurs, qui force l'entréa 

d'une France encore écartelée entre Nord 
francisé et Sud occitan mais où, dans la même 
temps, l'éveil démographique à excité ce que 
Marc Bloch nommaît un « mouvement brow- 
nen » qui bouscule les cellules paroissiales et 
assure le gonflement des villes. 

L'exemple du cosmopolitisme vient tou- 
jours d'en haut, autour du roi, chez ses merce- 
naires ou 568 banquiers. Mais des marchands 
étrangers ssonront Jos:contréss" recuiéoe: et 

des universités 

qui oxy- 
gènent le royaume, un groupe humain et reli- 
Qieux incarne toutes les contradictions du rap- 
port nouveau à l'étranger : les juifs, auxquels 

PT flléi à. 

on fait rudement sentir la capacité d'exclusion 
à la française dès Phikppe le Bel. 
Le troisième temps, monarchique et révolu- 

*_ tionnaire, s'étire jusqu'à l'aube de l’industriali- 

d'assez bonne grâce les honnêtes 
son seuil Elle peut même à 

l'occasion écouter l'Autre, en tirer parti tout 

Tout bascule à la dernière étape, nous dit 
Yves Lequin. Elle est plus tardive qu'on ne le 
pense : vers 1850-1880, quand la franche 

Mais elle tourne à l’aigre par temps de 

crise, après 1880 comme après 1929, et 
jusqu'aux extrémités et antisé- 
métes que l'on sale. La dérenstration eut dre 
matiquement closs sur la point d'orgue 
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Pierre NORA 
pour son action éditoriale 

dans le domaine des sciences humaines 

qu'appose Vichy sur cette vocation à exclure 
par temps troubles. Il n'était pas inutile de 
rappeler que dès le 22 juillet 1940, douze 

jours après la fondation du nouveau régime. 
un garde des sceaux du maréchal installait 
une commission de la hache qui « révisara » 
‘rétrospectivement et prospectivement les 
naturalisations acquises et indésirables. 

ce point de la description, on attendait 
du livre un peu plus de hardiesse, ess 
îl ne couvre qu'en trente-deux pe! 

pages les années qui nous séparent de F4, 
marquées par les Trente Glorieuses et la crise 
actuelle. Etait-on pressé de ne pas conclure ? 
Ou rendu trop prudent par l'absence de travail 
historique de grande ampleur sur ces décen- 

nies ? Quoi qu'il en soit, c'est une « pOSst- 
face » un peu maigre qui introduit aux débats 
contemporains. Mais elle n’est ni négligeable 
ni indigente. Tout au contraire. Georges 
Tapinos pratique utilement ia IsOn 

avec l'Allemagne fédérale ou 
d'autres pays européens et signale 
les chiffres indispensables. Il souli- 
gne la force du tournant de 1974, 
qui ferme les frontières, allonge | la 
durée de la présence des immigrés, 
tandis que la crise fait chuter leur 
proportion dans la population 
active. Et Maurice Garden sait dire 
avec force pourquoi, dans ce 
contexte gelé, aujourd'hui 

« l'étranger est devenu non pas un 
être humain, maïs un objet utilsé 

Un mot encore, qui disculpe les 
auteurs de cette remarquable syn- 
thèse : les renforts arrivent pour la 
période contemporaine, dans une 
excitation de la recherche par des 
enjeux de société si visibles. On se 
souvient que Gérard Noiriel, dans 
le Creuset français paru au Seuil au 
printemps dernier, invitait au débat 
sur les méthodes et les attendus 
de cette histoire en marche (« Le 
Monde des livres» du 13 mail. 
Réjouissons-nous donc de voir édi- 

tées deux thèses qui marchent en ce sens. 
Janine Ponty, dans un livre exhaustif mais 
affublé d'un sous-titre taïllé trop large, dit 
avec science, talent et amour, la peine et les 
fidéfités associatives ou religieuses de ces 
Polonais (ils étaient un bon demi-million 
en 1931) auxquels firent appel jusqu'à la 
guerre nos maîtres de la betterave, du char- 
bon et du fer. Ses interviews judicieuses 
aèrent l'énorme masse documentaire écrite 
qu'elle a exploitée et disent tout le drame 
d'une intégration à peine amorcée en 1939. 

Une politotogue, Catherine Wihtol de Wen- 
den, explore dens le même mixage de 
l'enquête et de l'archive une autre impuis- 
sance chronique : notre inaptitude à pro 
crire une partie de l'espace politique où 
l'étranger non citoyen pourrait s'exprimer. Ici 
encore, la date de 1974 est capitale : elle 
marque un seuil, du « non-politique » qui can- 
tonnait l'immigré dans une pression disparate 
depuis le XIX° siècle au € tout politique » qui 
l'installe depuis quinze ans au cœur de nos 
débats civiques. Or nous percevons, füt-ce 
confusément et même dans le rejet, qu'il fau- 
dra bien négocier quelque « vivre ensemble ». 
Demain donc le politique aura sa revanche, 
quand cette tolérance dont la mosaïque 
France nous montre la timidité séculaire sera 
tenue pour le meilleur principe 
qui fon le vrai dialogue. 

X LA MOSAIQUE FRANCE. HIS- 
TOIRE DES ÉTRANGERS ET DE 
L’'IMMIGRATION EN FRANCE, sous in 
direction d'Yves Lequin. Préface de 
Goubert. «Mentalités : et 

». 480 p.,230 F. 
% POLONAIS MÉCONNUS. HIS- 

DES TRAVAILLE! URS (Gi 
EN FRANCE DANS L'ENTRE-DEUX- 
GUERRES, de Janine Ponty. Publications de 
la Sorbonne, 474 p., 265 F. 

%* LES IMMIGRÉS ET LA 
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Le retour du politique 
La profession de foi d’une nouvelle 
génération d’historiens 

OUR s'être trop longtemps 
intéressée aux péripéties 
de la vie publique et à la 

proie des grands hommes, 
histoire politique a subi le discré- 
ét que Pécole des Annales a jeté, 
non sans raison, sur TOUS CEUX Qui 
Préféraient le court terme à la 
«longue durée» et les miroite- 
ments de surface à l'action des 
forces profondes. 

Avec son goût pour les récits 
-événementiels et les destins indivi- 
duels, elle était, il est vrai, une 
cible idéale pour les tenants d’une 
approche «structurale ». qu'elle 
confirmait dans leur idée que le 
jeu politique ne concernait déci- 
dément que l'écume des choses. 
« Tout la désignait, écrit René 
Rémond, pour ce E rôle de plastron 
sur lequel concentrer le feu des 
critiques dont « besoin toute école 
nouvelle. » 

Un demi-siècle plus tard, voici 
que la discipline tant vilipendée 
revient sur le devant de la scène, 
remise au goût du jour par des 
chercheurs qui ont retenu les 
leçons de la « nouvelle histoire » 
et découvert que la politique, sous 
ses diverses formes, pouvait se 
prêter aux mêmes méthodes 
d'investigation. 

De ces défricheurs, le pionnier 
fut en France René Rémond avec 
fa Droite en France (1954). I 
demeure aujourd'hui le chef de 
file d'un groupe d'historiens atta- 
chés pour la plupart à l'Institut 
d'études politiques de Paris et à 
l'université de Nanterre. Pour une 
histoire politique rassemble les 
contributions d'une douzaine 
d'entre eux. 

Un observatoire 
sérieux 

Consacrées à l’histoire contem- 
poraiîne, elles portent sur des 
thèmes aussi variés que les élec- 
tions (René Rémond), les partis 
(Serge Berstein), l’association 
(Jean-Pierre Rioux), la biogra- 
phie (Philippe Levillain), Te 
nion (Jean-Jacques Becker), les 
médias (Jean-Noël Jeanneney), 
les intellectuels (Jean-François 
Sirinelli), les idées politiques 
(Michel Winock), les mots 
(Antoine Prost), religion et politi- 
que (Aline Coutrot), politique 
intérieure et politique étrangère 
(Pierre Milza), la guerre (Jean 
Pierre Azéma). 

Ce qui rapproche ces différents, 
objets d'étude, c’est qu'ils appar+ 
tiennent tous, d'une façon ou 
d'une autre, au champ politique, 
défini comme « {e lieu de gestion 
de la société globale » (René 
Rémond), ou qu'ils en permettent 
l'accès. Ce qui anit les démarches 
des auteurs, c’est qu'ils ont 
recours aux procédés qui ont fait 
le succès de la «nouvelle his- 
toire», irriguée par les sciences 
sociales : l'exploitation de données 
quantitatives, notamment celles 
que fournissent les consultations 
électorales, l'attention portée aux 
comportements collectifs, la 
reconnaissance de la « pluralité 
des rythmes » qui affectent le 

cours de l'histoire, — de l'instan- 
tané à - l'extrèmement lent ». 

Cette attitude ouvre des terri- 

toires inexplorés (par exemple 
l'association, qui doit beaucoup, 

selon Jean-Pierre Rioux, aux tra- 

vaux fondateurs de Maurice 

Agulbon, Raymond Huard et 

Antoine Prost, ou les intellectuels, 
tenus longtemps « aux marges du 
chantier de l'historien, selon 
Jean-François Sirinelli, avant de 
susciter son intérêt dans la 
deuxième partie des années 70) et 
renouvelle des domaines tradition- 
nels (par exemple, ceux de l'opi- 
nion, redéfinie par le développe- 
ment des sondages, de la 
biographie, désormais plus atten- 
tive aux liens entre individu et 
société, ou de la guerre, dont 
l'analyse ne se limite plus à 
l'observation des stratégies mili- 
taires). 

La <superstructure» politique 
serait-elle donc appelée à rempla- 
cer «l'infrastructure économi- 
que» comme facteur d'explica- 
tion ultime ? Non sans doute, si 
l'on en croit René Rémond. qui se 
dit convaincu que r le politique 
existe par lui-même mais ne 
pense pas qu'il «tienne tout le 
reste en sa dépendance »., Pour- 
tant, il « constate » que « le poli- 
sique est le point où confluent la 
plupart des activités et récapitule 
les autres composantes de 
l'ensemble social - Formulation 
prudente, mais qui pose plus de 
questions qu'elle n’en résoud : on 
pourrait en dire autant, semble- 
t-il, de l'économie ou de la 
culture. 

Il reste que le champ politique. 
dont les contours varient selon les 
époques, est un observatoire pré- 
cieux pour la connaissance de la 
société. François Furet et ses col- 
laborateurs ont montré que l'his- 
toire politique offre des clés utiles 
à la compréhension de la Révolu- 
tion et du dix-neuvième siècle. 

René Rémond et son équipe 
confirment qu'elle dessine de 
nombreuses perspectives pour une 
meilleure lecture du vingtième 
siècle. On regrette seulement que 
soïent à peine évoquées les recher- 
ches menées à l'étranger. 

*% POUR UNE HISTOIRE 
LITIQUE, tar la direction de PO 

René Rémond, le Sexil, 403 p. 
170 F. 

LA GRANDE 
| RENCONTRE 

DU DESSIN 

Le chant des pistes 

L'auteur de En Pata 
poursuit sa qu 

ile souffle 
ñcolie et 
ture dont la 



"ÉTAIT un homme trapu, 
Souriant, qui saluait du 
bras gauche — une 

blessure de guerre, — racontait 
volontiers des histoires lestes et 
adoraitle bridge. 

C'était aussi un guerrier 
exceptionnel qui avait l’art 
d'utiliser le terrain, venait sou: 

gardien de phare du cap Rosa, 
était tout cela. Bernard Pujo a 
vécu plusieurs années dans son 
ombre : il a été son aide de 

rs anocdotiques, 
efforcé au recul et à l'honnête 
relation de la vie de son ancien 
chef. 

plet et le plus documenté qui ait 
publié, sur.un soldat qui a 

joué un rôle de premier plan 
dans l'histoire française 
récente : officier au Maroc 
avant l'autre guerre, puis en 

sonnier à Koenigstein, retäché 
en échange de marins alle- 
mands repêchés par les nôtres, 
embarqué au pied lavé dans une 
négociation sans suite avec Her- 
mann Goering, commandant en 
chef en Afrique du Nord au 
moment du débarquement allié, 
commandant du corps 
tionnaire français Md'italie et 
vainquéur du Garigliäno, 
d'état-major de la défense 
nationale à la. 

alliées Centre-Europe de 
l'OTAN, académicien. 

porte les faits sans les commen- 
ter. Les faits, du moins tels que 
les voyait son patron. Celui-ci 

est arrivé à Rabat auréolé de sa 
gloire militaire et de sa connais- 
sance de l’empire chérifien sous 
Lyautey. H se dit favorable aux 

vite que le Maroc qu'il envisage 
est un pays modelé par la 

Juin, en uniforme 

‘celle du général Guillaume, qu'il 

1914-1918 jeune général pri- : 

pressé par 
. Jes adversaires. du général. 

réformes. Mais il apparaît bien 
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éodaux et le sultan, afin dé gar- 
der celui-ci sous tutelle. 

Que Sidi Mohammed, sou- 
tenu par un parti politique 

et luttant pour l'indé- 
pendance refuse de se laisser 
morigéner, jement ou 
non par le résident . Sénéral, 
exaspère Alphonse: 

défendre la 
française. |l'l'est aussi, d'ai- 
teurs, sur l'opposition en France 
à la politique du maréchal et à 

a imposé comme son succes- 
seur. TA 

She de Nr 
et le Méditerranéen 

il consacre une simple allu- 
sion'à François Mauriac, défen- 
seur du sultan et chempion des 
droits de l’homme alors que 
celui-ci a été mis en cause sans 

. sous la coupole 
d'Alphonse Juin qui fit, en : 
contrepoint, l'éloge du pacha de 
Marrakech, ennemi juré du sou- 
verain légitime. 

maréchal ne se souciait guère, 
ou qu'il les méprisait. 

A l'égard de Chartes de 
Gaulle, son camarade de.Saint- 
Cyr. il sera partagé. C’est son 
exact opposé. De Gaulla est un 

Lai boori-ls les grandes ‘ 
idées et les vestes politiques. 
Méditerranéen, Juin est tourné 
vers cétte Afrique qui l’a vu naf- 
te; il n'a rien de spéculatif et il 

cun reconnaissant dans l’autre 
les -qualités qu'il n’a: pas. 
Jusqu'au jour où le chef de 
l'Etat entame le désengage- 
ment de la France en Algérie. ‘ 

Le maréchal est 

— l'auteur . ne la mentionne 
pas — de prendre là place de 
son ancién camarade. (‘les 

tique gaullienne. IL s'en 
à des a 
à un mémorable « coup de 
gueule.» à l'Elysée. . ë 

La contrainte qua s'est alors 
imposée le fils. “du gendarme de 

Franklin Roosevelt, le « sorcier » 
André Kaspi retrace la vie, 
du plus grand président américain du XX° siècle. 

E 4 mars 1933, ‘Franklin 
Delano Roosevelt devenait 

“officiellement Je trente- 
-“deuxième président des Etats- 
Unis. Une ère de < chambarde- 
ment étourdissant » ‘débutait 
Elle allait durer douze ans. À une 
Amérique plongée dans la dépres- 

Roosevel 

A quatre’ reprises, cas "uni 
dans l'histoire des Etre Us le 
peuple américain accorda sa 
confiance à cet homme exception- 

nel, ce « sorcier de la politique ». 
qui, malgré le mal terrible (une 

‘ poliomyékite) qui l'avait frappé 
daus la force de l’âge, sut 
conduire son pays à travers 
l'épreuve de la guerre jusqu'à la 

L’immense biographie 
qu’André Kaspi consacre à 
FE D. Roosevelt vient à. point. 
Alors que, aux Etats-Unis, Rea- 

* gan et Bush aidant, l'héritage ro0- 
‘seveltien est voué aux gémonies, il 
n'est sans doute pas inutile de 
faire revivre, et notamment pour 
les jeunes générations, l'œuvre de 
ce géant. 

L'Amérique moderne, guérie 
des blessures de la guerre civile et 

. dégagée de la tentation isolation 
niste, est née sous son règne. Une 

. Amérique plus juste et plus 
humaine grâce à une série de 
réformes sociales d'une ampleur 
jamais égalée et dont l'historien 
français décrit minutieusement l 
genèse. ‘ 

. . Nourri aüx sources d’une abon- . 
dante bibliographie et aussi de la 
lecture de la presse de l'époque, 
l'auteur des « Américains » (1) 

” retrace, à la fois avec érudition et 
brio, le bouillonnement de cette 
période. de transformations écono- 
miques, le souci de FD.R. pour 
< l'homme ‘oublié », sa dénoncia- 
tion des forces de l'argent. Rien, 
en apparence, ne prédestinait 
pourtant à ce combat ce jeune 
homme de bonne famille issu de 

- Harvard et aux allures aristocrati- 
ques. Mais cet air nonchalant dis- 
simiulait une volonté de fér et ün 
cathousiasme sans bornes. 

Paradoxe d’un personnage com- 
plexe et charismatique, mais qui, 

politicien habile, savait que le 

"ment déçu par l'effondrement de 

.nécessaire ? À juste titre, André 
-Kaspi conclut que la question 

chef est bien souvent celui qui 
suit ses troupes. Non, parfois, sans 
sévérité, André Kaspi montre 
comment F.D.R. sppliqua cette 
formule éprouvée à sa politique 
étrangére, bien absente de ses 
préoccupations jusqu’au déclen- 
chement de la seconde guerre 
mondiale. 

Convaincn du rôle que son pays 
avait À jouer pour la défense des 
< principes touchant à la civilisa- 
tion du monde », Roosevelt dut, 
jusqu'au drame de Pear-Harbor, 
en décembre 1941, ruser avec une 
opinion travaillée par .des cou- 
rants farouchement isolation- 
nistes. 

Mais le biographe souligne que 
cette prudence se révéla payante 
puisque c’est sans difficulté que le 
Congrès, hostile vingt-cinq ans 
plus tôt à la Société des nations, 
accepta à la fin de Ja guerre la 
création de Organisation des 
Nations unies, qui consacrait 
Dre aa des Etats-Unis au sta- 
tut de superpuissance. 

Une compable 

naïveté ? 

Ce faisant, Roosevelt montra-t- 
il envers Staline une coupable naï- 
veté? Après d'autres, André 
Kaspi note que l'idéaliste qu'était 
le président américain eut sans 
aucun doute le tort de croire que 
le dictateur « collaborerait avec 
lui pour établir un monde dé 
démocratie et de paix ». Maïs il 
fait sienne l’idée que, avec ou sans 
Yalta, la carte de l'Europe aurait 
Érets une très large mesuré été la 

À at justement, fut marquée |. 
grande absence : celle.de 

de fait que FD.R. fut profondé- 

la France en 1940. 

Pourquoi alors ne pas avoir cru 
en Phomme du 18 juin et lui avoir 
trop longtemps préféré le pâle |: 
Giraud après avoir maintenu avec 
Vichy des. relations au-delà du 

française fut certainement « le 
maillon faible » de la politique 

Malgré ses erreurs et ses fai- 
blesses,' peu d'hommes politiques 

si 
Fn MGR Ed dd 
pr ar 

tes et d'inventions. 

Comme Joyce à Dublin, Mendoza donne à Barcelone le roman qu'elle 
. attendait. 

Un grand roman d'éducation ét une hénaurme fresque épique, .un récit 
humoristique plein d'une immense somme de connaissances, d'anecdo- 

Sivous ne connaissez pas encore ce romancier qui réinvente Humphrey 
Bogart sur les ramblas de Barcelone, deux nuïts blanches devraient 

AY NOUS Suifre pour vous convaincre de son talent! 

Quatreans avant début des jeux Orngiques da Barcalene, Eduardo : 
Mendoza peut prétendre à la médaille d'or de la narration, avec ce 
marathon romanesque. -: 
Prodigieux Mendoza. Albert Bensoussan / La Quinzäine Ettéraire 

Un roman d'une richesse flamboyante. 
Découvrir un auteur de cette veine est devenu une aubaine si rare 
“aujourd'hui qu'il faut saluer avec gratitude un tel événement. 
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LES “INTROUVABLES” 
SE TROUVENT 
Chez les. meilleurs llbraires 
et aux Édifions d'Aujourd'hui 
83420 PLAN DE LA TOUR (Var) 
Catalogue gratuit de 300 titres 
de références épuisés ot réédiliés, 

américains pourtant ont autant ne 
marqué.leur pays que Franklin 

- Roosevelt. Avec Washington, Jef- 
ferson, Lincoln, il figure au pan- 
théon des grandes gloires natio- 

" nales. Ê 

La coalition qui le porta au 
pouvoir n’a certes pas résisté aux |’ 
assauts conjugués du libéralisme 

œuvre est devenue aujourd’hui le 
bien commun de tous les Améri- 
cains. Et sans doute fut-il, comme 
l'estime André Kaspi, le plus 
grand président des Etats-Unis du 
vingtième siècle. 

MANUEL LUCBERT. 

% FRANKELIN ROOSEVELT, 
d'André Kaspi, Fayard, 650 p., 
150F. 384 PAGES 179 Frs. 

(1) Ed. du Seuil, 1986. 

L’évériement 

qui a bouleversé 

l’histoire de l’Europe. 

Jean-François Fogel/Le Point 

Nicole Zand / Le Monde 

André Clavel / L'Evénement du jeudi 

Jean-Didier Wagneur / Libération 

. Jean David/VSD 
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e LETTRES ÉTRANGÈRES e BIOGRAPHIE 

L'étrange cas 
du docteur Doyle 
Le mythe de Sherlock Holmes s’enrichit 
d’une biographie de Conan Doyle et d’un pastiche 
des aventures du « détective consultant ». 

(1859-1930) avait de 
grosses fesses. Au moral. 

comme au physique. Mangeur de 
porridge, amateur de rugby et de 
boxe, ne dédaigmant pas faire lui- 
même le coup de poing si l’occa- 
sion s'en faisait sentir, ce cher Sir 
Arthur n'était pas précisément un 
esprit de finesse. 

Sympathique et généreux, il est 
en fait le prototype du « gentle- 
man > britannique, puisant la rec- 
titude de sa ligne de conduite 
dans de fortes convictions darwi- 
niennes, et appuyant son opti- 
misme fondamental sur de 
curieuses pratiques spirites (aux- 
quelles participe toute sa famille, 
enfants compris), mais les 
ravages de la guerre de 14 auront 
quelque peu mis à mal sa foi 
en un homme et une société per- 
fectibles. 

Ce « gentleman » naïf et buma- 
niste, James Mac Cearney l'a tra- 
qué sans relâche dans une 
copieuse biographie de trois cent 
cinquante pages, ne laissant rien 
échapper de son compatriote. De 
l'enfance misérable et écossaise, 
assombrie par la présence d'un 
père alcoolique et artiste raté, à 
l'éclatante réussite sociale londo- 
nienne, parsemée de perpétuels 
ennuis d'argent; du travail de 
bourreau fourni par l'écrivain à 
son extraordinaire prolixité ; de sa 
vie quotidienne bourgeoise et 
« popoie » à ses brusques besoins 
d'action (remontée du Nil avec 
l'armée britannique ou guerre des 
one les soixante et onze 
années de Sir Arthur sont éplu- 
chées, décortiquées. Se croisent et 

S" Arthur Conan Doyle 

Wilde, Lord Kitchener. 

Littérature 

mineure et alimentaire 

Mais plus l'existence de Sir 
Arthur est mise en lumière, plus 
le mystère fondamental de sa vie 
s'épaissit. Comment cet homme 
ordinaire a-til pu donner nais- 
sance à un mythe littéraire tel que 
celui de Sherlock Holmes ? 
L'énigme reste entière, d'autant 
plus que c'est presque par ivad- 
vertance que Doyle va créer le 
personnage du fameux détective, 
son esprit étant autrement préoc- 
cupé par la rédaction d’un 
ouvrage «sérieux ».… qui n'aura 
aucun succès. 

Et les relations entre Holmes et 
Doyle iront ainsi, cahin-caba, Sir 
Arthur s'entêtant à ne considérer 
les aventures de son détective que 
comme de la littérature mineure 
et... alimentaire (mon cher Wat- 
son). Îl aura d'ailleurs recours 
aux services de Holmes sans ver- 
gogne, chaque fois que les fonds 
seront bas. C'est ainsi que les 
nécessités financières nourrissent 

les quiproquos littéraires. pour 
notre plus grand plaisir. 

Jubilation sans mélange parta- 
gée par René Réouven, qui, avec 
le Dérective volé, attaque son qua- 
trième pastiche holmésien. Et 
quel pastiche! Virevoltant, sau- 
tant, bondissant, complice... 
Après Elémentaire, mon cher 
Holmes, où pas une fois le détec- 
tive n'apparaissait bien que pré- 
sent à chaque page, l'Assassin du 
Boulevard, où Holmes rencontrait 
Courteline, et le Bestiaire de 
Sherlock Holmes, voici que 
Réouven se livre à un nouvel exer- 
cice de style. 

Cette fois, Holmes et Watson 
s retrouvent dans le Paris de 
1834! Conan Doyle, en effet, 
lassé d'entendre attribuer la 
patemité littéraire de son détec- 
tive au chevalier Dupin d'Edgar 
Poe, décide que le Britannique ira 
enquêter sur place. Moyen de 
transport : la machine à remonter 
le temps d'H. G. Wells, ni plus ni 
moins. 

« Par les baïleches 

du dabet ! » 

Commence alors une enquête- 
poursuite époustouflante, où, à 
défaut de trouver le personnage 
de Poe, Holmes et Watson 
éclairciront l'origine, rencontrant 
au passage Lacenaire et Vidocq 
‘(ce dernier tenant une agence de 
détectives), Louis-Philippe et le 
Père Soubise, modèle du Thénar- 
dier de Hugo... 

Ils en profiteront pour résoudre 
l'énigme du suicide du prince de 
Condé, manier l'argot parisien du 
dix-neuvième siècle avec dextérité 
(+ Par les balloches du dabot !» 
s'exclame Holmes, avec un par- 
fait naturel), et salueront dans un 
salon un À me à l'air 
compassé : ce Vernet, pein- 
tre, et grand-oncle de Holmes. 

Puis, sautent par-dessus le 
temps et l'Atlantique, les voici à 
Philadelphie et à New-York, où 
ils découvriront les véritables 
motifs de la mort d'Edgar Poe. 
fermant ainsi la boucle (mais, 
er de l'énigme initiale ! Rien 

moins strictement holmésien 
Ce de Baker Street, pas de man- 
teau Inverness…) mais rien de 
plus délicieusement malicieux 
que ce récit où faux et vrai se 
mêlent habilement, et où, enfin, 
auteurs et personnages Se retrou- 
vent. 

CHRISTILLA PELLÉ-DOUEL. 

% ARTHUR CONAN L DOYLE, 
de James Mac Cearney, La Table 
ronde, 370 p., 120 F. . 

* LE DÉTECTIVE VOLÉ, de 
es Réouven, Denoël, 210 p. 

— Signalons également la peru- 
tion des volumes 17 et 18 de l'inté- 
grale de Conan Doyie aux éditions 
Club-Néo. On trouve dans le 
volume 17 je Chien des Baskarville et 
la Vallée de la peur, avec des intro- 

Sherlock 
Holmes, avec une introduction de 
John Dickson Carr. 

par les hasards du temps, de la 
vie et de la mort. Il y a eu un pre- 
mier texte, puis un autre, puis un 
autre encore et ainsi de suite 

d'écrire. L'œuvre est un grand 

aux inventaires précédents — ou 
.que l'auteur, de son vivant, avait 

écartées. Il est de bon ton alors 
d'interroger ces éléments inédits 
ou oubliés afin de savoir si leur 
mise au jour affecte la connais- 
sance que l’on croyait avoir du 
sac tout entier. 

Presque invariablement, fa 
réponse est : oui. Et pour cause : 
à moins de supposer un écrivain 
devenu totalement emnésique 
ou, hypothèse inverse, un créa- 
teur frappé de manière fuigu- 
rante par la révélation de ce qui 
doit être l'essence même de son 
génie, il y a toutes les chances 
qu'existe « un Certain rapport » 
entre les textes que l'auteur a 
publiés au cours de sa carrière, 
ce «certain rapport» pouvant 
prendre les pres les plus 
diverses, y compris l'exclusion. 

Croquis de La Nouvelle- 
Oriéans et Mayday, qui sont les 
premiers écrits en prose connus 
de William Faulkner, ont à coup 
sür queïque chose à voir avec les 
œuvres plus célèbres du petit 
Billy et, notamment, avec /e 
Bruit et la Fureur ou le Hameau. 

allègrement ce mur de parpaings 
et diront, s'ils ne l'ont fait, 

Jusqu'à ce que l'auteur cesse - 

Les flâneries de Faulkner 

à : Nouvelle-Orléans 
éxeallante biographie de 

En de A suffit de 

tion de gagner l’Europe. Finale- 
ment, le climat intellectuel de 
l'ancienne cité coloniale fran- 
çaise allait lui plaire assez pour 
qu'il y demeure un an. 

ll fit là-bas sa première ren- 
contre littéraire importante, celle 
de Sherwood Anderson et il écri- 
vit pour un journal local, le Times 
Picayune, ainsi que pour une 
revue littéraire d'excellente 
tenue, Double Dealer (qui devait 
également publier les premiers 
textes d'Hemingway, de Robert 
Penn Warren et d'Edmund Wit 
son], ces séries de Croquis de la 
Nouvelle-Oriéans. 

Des petites 

merveilles 
Quant à Mayday, c'est une 

petite curiosité littéraire : ce 
conte pseudo-médiéval, allégori- 
que et ironique, qui conte les 
mésaventures amoureuses de 
sire Gauvain d'Arthgyl, a été soi 
gneusement cailigraphié, flustré 
d'aquarelles. relié et adressé en 
exemplaire unique à une jeune 
femme, Helene Baird, dont 
Faulkner était l'emoureux transi 
et à qui i devait dédier Mos- 
quitas en 1927. 

Ces ne éléments bio- 
graphiques suffisent amplement 
è dessiner le cadre de ces 
tableaux, dont l'intérêt premier 
n'est pas qu'ils soient signés de 
William Faulkner ni qu'ils appa- 
raissent comme des jalons pro- 
metteurs sur le chemin d'une 
œuvre immense, mais bien qu'ils 
constituent en eux-mêmes — 
pour la plupart d'entre eux — de 
petites merveilles, un peu 
brutes, d'observation distante et 
tourmentée de la condition 
humaine, de philosophie fataliste 
et d'humour tout à la fois gros- 
sier dans sa forme et suprême- 
ment subtil et profond dans la 
signification. 

Et puis, il y a le style, ou plus 
exactement une manière tout à 

Les « athlètes » de l’ascèse et de la solitude 
Mircea Eliade sur les rives du Gange 

IRCEA ELIADE a vécu 
de 1928 à 1931 en 

Phares de 
Pig peut heure de 
un récit de voyage, ni un journal 
d'impressions, ni un livre de sou- 
venirs. Il contient ioute une série 
de notes sur l'Inde; certaines 
écrites sur place, d'autres racon- 
tées plus tard, quelques-unes 

détachées d'un cahier intime. Ce 
n'est donc pas un livre unitaire 
sur l'Inde. » Et Eliade ajoute 
cette phrase si juste qu'elle 
authentifie d'emblée sa démar- 
che : « Pour ma part, je pense 
qu'un tel livre ne peut être écrit 
qu'après six mois de séjour en 
Inde: au bou: de trois ans, ce 
n'est plus possible. » 

L'Inde est en effet le pays — il 
faudrait dire l'univers — où le 
temps passé aide surtout à désap- 
prendre, à déjuger, à s'en remet- 
tre à La contradiction et à l’incerti- 
tude. Le champ du réel y est trop 
vaste pour s'inscrire dans quelque 
cadre explicatif. Et puis, à quoi 
bon réduire à des logiques étroites 
ce qui échappera toujours ou ne se 
révélera soudain dans sa plénitude 
que par commotion, foudroie- 
ment, évidence d'au-delà des 
mots ? ie pi care cœæ qui, 
après un le, change les 
données et 

choses, des fruits de [' action, ce 
pi. ru as a Asie, à côté 

‘esprit olympien paraît 
théâtral et infatué. » 

De Ceyian à Madras, Calcutta, 
Bénarès, Delhi et jusqu'à la fron- 
tière afghane, Mircea Eliade 
voyage; mais Ce sont les haltes 
qui font le prix du témoignage. 
Surtout les mois passés avec cœux 
qu’il appelle joliment « {es 
« athlètes » moraux de l'ascèse et 
de la solitude ». Sa description 
des lieux a le charme d'une fumi- 
neuse promesse : « C'est, sur la 
rive gauche du Gange, à deux 
miles de Rishikesh, un ashram 
sans pareil, qui accueille le fleuve 
encore chargé de la froidure des 
glaciers, encore écumant après 
l'étreinte des gorges de Laksh- 

fait originale de traiter l'espace 

et le climat d'une ville, Sophisti- 

quée dans les éclairages. recher- 

chant l'inattendu, parfois même 

jusqu'au , recourant 
aux allusions littéraires, aux dia- 

dérisoires, aux références 

bibliques, et mêlant ces indices 

culturels savants au jaillissement 

d'une autre culture faite de 
silence, de violence, de sensua- 
lité, de liens mystérieux et quasi 
mystiques avec des racines et 
des hérédités inséparables elles- 
mêmes de paysages. 

H y a tout cela dans ces 
courts récits qui ne s8 COnten- 
tent jamais de « donner à vor » 
La Nouvelle-Orléans, à la 
manière dont le ferait un voya- 
geur, mais cherchent à en saisx 
d'un même mouvement la jeune 
nouveauté et le décadent épuiss- 
ment. 

Si fon ignorait tout de ce 

au’ellsit devenir Faulkner, on 
sentirait encore vibrer dans ces 
pages, chargées d'ironie et de 
sarcasmes, la fiévreuse inquié- 
tude d’un homme qui se déchire 
sur l'arëte du neuf et de l'ancien. 
Non seulement dans sa vie per- 
sonnelle — il a presque trente 
ans et il n'a encore rien fait, — 
mais dans l’appréhension intel 
lectuelle et sensible du monde 
qui l'entoure : jeune habitant 
d'un pays de fausse vieille civili- 
sation, le Sud, à l’intérieur d'une 
nation jeune, les Etats-Unis, 
Faulkner se débat entre Is 

et l'exil vers cette 
vieille Europe où gisent des 
valeurs et des exemples qui se 

éternels. 

Au carrefour mythique de ces 
tentations contradictoires : La 
Nouvelle-Orléans, avec sas enté- 
tants parfums d'Europe et d'aris- 
tocratie, ses Stridences améri- 
caines et démocratiques. Ces 
Croquis vivent, de manière 
intense, d'être dessinés ainsi au 
bord de deux précipices par un 
jeune homme qui couvre ses 
moe avec des éclats de 

re. 

PIERRE LEPAPE. 

x CROQUIS DE L 
NOUVYEL: RLÉANS, 
William Faulkner, traduit & 

introduction de Carv 
Galtimard, 270 p.. 110 F. 

manjula. On n'aperçoit au début 
que le temple blanc, sanctuaire 
de Siva, et quelques maisonnettes 
disséminées sous les arbres. Ici, 
le Gange s'élargit entre le flanc 
de la montagne envahi par la jun- 
gle sur la rive droîte et, sur la 
rive gauche, une grève de sable 
argenié où se promènent les 
ermites au crépuscule. » 

Soixante ans plus tard, cet 
envoûtement calme est encore à 
l'œuvre à Rishikesh et, plus gêné- 
ralement, dans tout le Garwal, qui 
semble bien être resté l'une des 
dernières «réserves de sens », 
lune des dernières provinces 
d'éveil de linde et du monde. 
Alors renaît la question sans 
réponse qu'Eliade aussi a Eludée : 
pourquoi ne pas renoncer tout à 
fait ? Pourquoi repartir de cette 
haute rive du Gange ? 

ANDRÉ VELTER. 

%* JOURNAL HIMALAYEN, 
de Mircea Eliade. Editions de 

246 p., 145 F. 

Des 
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Les récits d'enfance 
d'Adalbert Stifter 
Un auteur autrichien mort en 1868, 
encore trop méconnu et trop peu traduit en France. 

DALBERT STIFTER 
(1805- su est un 

Son grand roman roman d'éducation, 
l'Eté de la Saint-Martin, « peus 
Colle ns générations dans 
la bourgeoisie autrichienne du 
milieu du dix-neuvième siè- 
cle » (2), est toujours introuvable 
et, malgré l’enthousiasme de 
Nietzsche pour sa prose de gra- 
nite, malgré la ferveur d'Henri 
Thomas pour sa clarté et son clas- 
sicisme, il n’est toujours pas à la 
place qu'il mérite. 

Ses admirateurs de langue alle- 
mande, eux, ne manquent pas ; ils 
sont à l’éconte de son rythme et 
s’inspirent du son cristallin de ses 
phrases; Peter Handke ne s'en 
cache pas, Paul Nizon non plus. 
Mais qui n'aime pas marcher a du 
mal à suivre le pas. Même 
français, sa prose ressemble à un 
trottoir roulant suspendu dans les 
airs. 

La discrétion, l’allégresse 
mesurée, le bonheur ailé que l'on 
trouve dans la de Vic- 
tor, le jeune adolescent de 
l'Homme sans prospérité, on ne 
les trouve nulle part ailleurs. Il est 
si difficile, pour un écrivain, de 
laisser vivre son personnage, 
d'immobiliser ses paysages, qu’il 
finit toujours par l’étreindre et les 
enfermer. Stifter, lui, Y parvient. 
C'est d’ailleurs son unique ambi- 
tion ; conserver les choses en “ 
et augmenter notre pouvoir ( 
vision. Agrandir. le monde,.le rèn-…. 
dre plus lumineux. 

bon confirme ces impressions. Il 
regroupe des récits d'enfance 
parus en 1852 sous le titre généri- 
que de Pierres multicolores, mais 
la rédaction de certains contes 
remonte à 1845. 

C'est le cas de Cristal de roche, 
qui donne son nom au premier 
tome de ces Pierres que l'on peut 
dès maintenant lire et qui sont le 
premier texte littéraire que Stifter 
publia après 1848. Dans sa pré- 
face, célèbre, il indirecte- 
ment à Hebbel (1813-1863) et à 
tous ses détracteurs ; elle donne 
une bonne idée de ses intentions, 
et de son art. 

hauts lieux 

musicaux 

d'europe 

Son principal souci et d'échap- 
per aux soubresauts des passions 
et aux grands bouleversements 
sociaux ; Feraltation Feffraie, le 
changement Hs) le drame 
n'est pas son registre, il préfère, 
dit-il, « peindre le petit », sauve- 
garder le singulier, raconter s des 
vies. ordinaires et privilégier les 
«actions durables ». À] ne cher- 
che pes pour autant à embellir La 
nature ni à rivaliser avec elle, ce 
m'est plus un romantique et ce 
n'est pas encore un esthète, un 
artiste. 

IL veut bien accroître « le 
regard de l'homme» et nous 
aider À capter davantage de 
choses, mais à condition de laisser 
tout en état. L’œil corporel de La 
vision et l'œil spirituel de la 
science s'accordent à ne rien bous- 
culer. Au contraire, ils nous 
apprennent, écrit-il, à « reconnaf- 
tre la loi bénigne qui conduit le 
genre humain » et à respecter la 
Création et les ancêtres. 

se 
« Dans l'immensité 
scintillante » 

C'est en fait le seul qui 
ne s'apprend pas. En 1852 Stifter, 
qui était alors inspecteur des 
écoles primaires de Haute- 
Autriche, voulut rendre hommage 
à ceux qu’il visitait. Dans Cristal 
de roche, comme le souligne Jean- 
Louis Bandet, « Je véritable 

é — avec ses 

‘y prenne garde. « Une corne som- 
bre, une tête, un bras sombre se 
dressaient seulement çà et là 
dans l'immensité scintillante » ; 
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du glacier, ropérant la direction, ou que le paysage n'est jiente 
si nous les suivons, c’est que nous à leur ph salared 5s du 
sommes sur le trottoir Een 
nées immobiles et rentrons sage- taux ment à la maison. ne se 
Dans Granite, la circularité du 

"récit est renforcée par la présence gués 
d’« une grosse pierre à huit illent 
Jaces » devant la maison natale e par 
du jeune ne rer S . & 
ses pères, aime s’y asseoir. v. Pet le du eie Dieux en exil Es 
qu'il écoute en marchant avec son gue recu F 
grand- le ramènent au point ‘ons, avant leffondrement du Voyage dans 
de départ, à la pierre et au brû- palais de cristal, une dernière fois. JESS:CaNS 5 
leur de poix qui l'en a chassé en PHILIPPE PETIT. la magie antillaise > 
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monde est en ordre, enfants  J-L Æ Stifier, introduction 
n'ont qu'à lever les yeux pour so à lo lecture de ses nouvelles, Klinck- ss 

et quand Jeur maison siecks f. Carl E, Schorsk sa 
brûle, comme dans Mica Blanc, a RE D ET Doug, 7e Jin Les 

ui iles 
it se 

sade 
été 

DRE 1865, on a constimment réédité 
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Œuvre d'une vie entière qui, du nom 
d'Emile Litrré, ft ua som commun : le Littré, 

AU ee RÉ OR 
85 000 mots qui i t notre culture. 

Mots exhumés du passé, mots ap 
ER soma mo de re ous tout 

cane est une œuvre d'art. | 

Toute la légende des mots, 
Montaigne et Bossuet, Voltaire et Musset, 

où tel poète du KV: ont sinsi colls 
; ns A a 

t 

l'œuvre. 
É mm np eq 

Gp en Un memes de 732 pags, A des > die à se à mt Le, 

Devenu introuvable, 
voici le Littré somptueusement réédité. 
| 7 volumes vraiment très précieux pour la Bible de la langue française. 

Tige linité ? Certes. Mais quel plus beau 
stiinalent pour direoul tout dasiite, ul énfie, 

Ps end bibliothèqui votre le, une 
place à jamais resterait vide. 

volumes in-quarto (21,5 x 28,5 cm). 
Rae er laits avec dou- 
blage mousse, è4 sautés avec pièces 
de titres couleur cernés de filets or. Titres et 
tranchesupérieuredorés. Typographie d'époque, 
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Orhan Pamuk | Ture à l'américaine! Liaisons dangereuses an FAMUR, UN JeUNC IUTC à E americaine | Lai 
Nilgune, la seconde petite-fille, étudiante Le 

en sociologie, idéaliste qui rêve de révotution à en srat 
œ la lumière, plutôt que de Rousseau, d'Engels 
Ha Sn ee Let rés à Iutter contre le 

pouvoir militäires. Métine, le jeune, . FN air 
ke ; encore lycéen, prodigieusement ere pour les La Boîte noire, un roman épistol e É à Istanbul en 1952, Orhen Pamuk “mathémeti étui ne souhae: œ' x 
pn est un des jeunes écrivains turcs les ; parer pour CAT cs y Hilo fon d’Amos Oz: 

de ER ss e qe rien à tune : prêt à tout pour arriver, il se sent dimi- ORS de la chute d'un Pour se consoler, Îlana épouse me DO evec con connut à l'étranger do in nué au milieu de ses copains riches dans leurs avion, les enquêteurs en secondes noces un dénommé 
Turquie. H de la ville, issu d'une famille koueuses villas et leurs belles voitures. interrogent la boîte noire Michel Somme, pied-noir bike 

akc d'intellectuels, imprégné de culture américaine Plus que tous les autres, Métine voudrait récupérée parmi les débris: elle griste, obsédé par le dessein d'un 
ra — il a étudié au lycée américain d'Istanbul, obtenir de la visille dame qu'elle vende la mai- eur rapporte sun itinéraire et le Grand Israël. Mais à l'insu de cet 
M: Robert College — il a connu le succès pour les son délabrée at son parc, où elle a passé pres- dialogue des pilotes durant tourle amoureux transi, UNE COMespon- 
qu trois romans qu'il a publiés. Des prix Fttéraires que toute sa vie, depuis que son mari, occi- vol. La Boîte noire, dernière dance s'amorce entre les divorcés. 
de turcs et des ventes relativement importantes dentaliste militant, membre du Parti Alliance œuvre de l'écrivain israélien Touten exacerbant des plaies mal 
ée pour un jeune auteur, qui semble vivre à des et Progrès, avait dü quitter lstanbul. « Pour Fe f it les élé- fermées et les fantasmes refoulés., 
L siècles-tumière de la Action paysanne de quelques mois », ponssit-l. C'était en 1908. | Amos Oz, nous Lars ces lettres finissent par les rappro- 
en l'Anatolien Yachar Kémal ou de la langue poé- On pourrait retirer beaucoup d'argent de ments d'un auure type de calastro que les mésaventures 

H tique mäitante et engagée d'un Nazim Himet. terrain qui ne cesse de gagner de la valeur et phe, en l'occurrence l'éclatement fils Boaz, devenu un ado- 
. à ss Poe : où on pourrait construire de beaux immeubles du couple d'Ilana et d'Alex, dont de leur fils Bo à 

Après des études d'architecture at de jour- s lescent marginal, en délicatesse 
nalisme, Pamuk, contrairement eux Autres de marbre avec de luxueux eppartemems les failles prolongent celles d'une és. Cest Sonm 

écrivains turcs de sa génération, ordinaire- comme ceux qui ont envahi La côte. société en pleine mutation. pion rs HeEe cer es 
Mon atttée par: Ia Frange car: Mamans Dans ce roman épistolaire, essayant de les enfermer, lui et sa 
ausel sens de Jonge ours ane Rd ; haletant, que Sylvie Cohen 4 très mère, dans un univers régi par le 

Be Le ah Ed Earl extraordinai "EST autour de Fatma, la vieille dame, bien rendu en français, nous fanatisme et par une vision étri- 
université d'iowe dans catte ordinaire qu'Orhan Pamuk a construit tout son sommes loin de l'incommunicabi-  quée du sacré. fl échouera. 

Li pépinière d'écrivains de tous les pays créée récit : DE 4 PORTA 
dé r Paul Engle au cœur du pays du maïs (1). : : un superbe personnage, sou lité, source de tous les dérègle- Somme devient de ce fait avili, 
d'e pal à pays mise à Sélahattine, en apparence, mais prête ments. Les personnages communi- _ prisonnier de la dialectique impla. 
Pr Nedim Gursel, l'écrivain turc vivant à Paris, victoire de Mustafa Kemal dans ls guerre à aSsommer l'enfant de son mari, Rédjep, et la quent fort bien en se livrant à Pr Fe pes PS 
Le auteur notamment d'un beau roman {Un long d'indépendance menée contre les Grecs et Mère aduitère. Cruelle, jusqu'à rendre infime Paralyse sauvage d'eux-mêmes, ét corroniou” Cet see rt été à Istanbul, Gallimard, 1980) nous avait {ours elbés anglais, le proclamation de le t nain le bâtard qui va la servir jusqu'à la Non DRE Par ASS corrompu. Cette confrontation 

déjà annoncé, dans un article intitulé « Les République, jusqu'à Ia succession de coups MOT. «Tu me fais pitié, ma pauvre fille, ce es autres, perverse aboutit à la réconcilia- 
Turcs arrivent » (2) l'apparition de nouveaux d'Etat militaires, la montée et l'intensification "2b0t a réussi à t'abuser, toi aussi dit la Alex Gideon est un pur produit tion d’ilana et d'Alex, qui retrou- 

x prosateurs de La jeune génération, dont cer- de la violence avant la prise de pouvoir par le grand-mère à sa petite-fille. If est rusé, à sait de l'aristocratie israélienne, russe vent un amour transfiguré par la 
ci tains revendiquent l'héritage des bardes … jénéral Evren, les emprisonnements on masse s'y prendre. Je me dis que tour lsid et répu- |: d'origine, qui a donné à l'Etat nostalgie, et par l'approche de la 
ca d’Anatolie ou de l'islamisme tandis que et les assassinats politiques. gment qu'il soit, Ü a réussi à gagner leur d'Israël les pères fondateurs, ses MOT. dans une vieille maison 
ma d'autres cherchent à retrouver la continuité de confiance, à les faire sombrer dans un senti- 4 als 1. abandonnée ayant appartenue à la 
u l'histoire de leur pays, loin du folklore du lou Cette succession d'événements atroces, | Ment de honte et de culpabilité, tout comme i hs a era Cent famille Gideon, où ils seront 

qui sous-tend le roman, n'est utilisée par le l'& fait avec mon pauvre fils. Je me demande guerre et ren . recueillis par Boaz et par ses amis 

ER || 9 

koum, des méchems aghas et du mani- 
chéisme, : 

C'est le cas d’Orhan Pamuk qui, outre {a 
Maison du silence publiée en 1983 — sélec- 
tionné pour le Médicis étranger, — s'était 

d'abord fait connaître par une grande saga : 
trois générations d'une famille, Djebet et ses 
fils, un premier roman tout rempli de l’histoire 
de son pays. Un autre livre {8 Citadelle blan- 

che, se passe à l'époque de la bataille de 
Lépante. 

ANS la Maison du silence, c'est encore 
une évocation de l’histoire des cent 
dernières années que dessine Orhan 

Pamuk, une sorte de recherche de ses racines 
à travers l'histoire d'une famille d'aujourd'hui : 
Fatma, la grand-mère, sert de lien et de 
mémoire à ce vrai roman modeme qui n°exige : Farouk, historien À apportent e 
er toq connaissance approfandie Moses siècle, pr pabgaree"à nale, et la fortune rare par son amours rares, destinées à durer. 
de l'histoire de La Turquie. alcoolique par ennui et désespoir puisqu'il se père (personnage fabuleux, qui EDGAR REICHMAN. 
"De la révolution Jeunes-Tures de 1908 en 
passant par la chute de l'empire ottoman, la 

*On me demande ce qu'il faut lire dans 
Simenon. Ma réponse est : TOUT.” 

ANDRÉ GIDE 

VIENT DE 

romancier que comme un cadre évoqué par 
ellipses, comme étant connu de tous les pro- 
tagonistes. Le « silence » réside ailleurs. Dans 
cette maison où les habitants ne communi- 
quent jamais, chacun des personnages s’expli- 
que lui-même, à la première personne, sans 
contact avec les autres membres de la famille. 
Une maison des secrets en quelque sorte. 

A moins d’une heure de voiture d’istanbul, 
— peut-être sur la mer de Marmara, — sur une 
plage envahie l'été par les touristes, dans une 

. vieille villa de bois qui tombe en ruines, un 
nain, Rédjep, veille sur une très vieille famme 
plus que nonagénaire, Fatma, la veuve du 
docteur Selahattine Darvinoglou, mort depuis 
près de quarante ans, en 1942. Chaque été, 
pendant une semaine, les trois petits-enfants 
viennent passer là quelques jours de 

dit qu'« il est impossible d'exprimer, avec des 
mots, l'histoire. Et même la vie ». 

par Tahar Ben Jelloun 

E prix LUE Nr Lis 
Ï changé Nagui ouz. 

T1 l’a même conforté dans 

s'il feur a tout raconté. » 

La visite au cimetière, long monologue de 
la vieille dame, entourée de ces jeunes gens 
qui la voient déjà morte, est sans doute le 
moment le plus fort de ce roman étrange, 
modemne et classique à la fois, qui pose plu- 
sieurs questions capitales, notamment sur le 
fait de savoir si l'occidentalisation du Proche- 
Orient était une solution nécessaire et qui 
tente, entre autres, d'évoquer une période de 
l'histoire turque sur laquelle les fittérateurs 
ont jusque-là fait l'impasse : la République 
après la mort d'Atatürk. 

Au-delà du conflit des générations, c'est la 
Turquie de dernain qui apparaît dans ce roman 
curieusement tchékhovien — on pense parfois 
à la Cerisais — où le drame absurde qui 
conclut le Evre n’est qu'un palier. Non une 
réponse. 

(1) Voir « Le Monde des livres » du 6 mai 
1988 : « Le monde entier à Iowa City ». 
€) Voir le Monde du 27 mai 1988. 

tient — son discours et recevoir le 
prix. Ce choix a été critiqué. 
Question de jalousie. D a tenu à 
ce que ce soit un écrivain de la 
nouvelle génération qui le repré- 

ses habitudes et il a renforcé sa 
modestie. Mahfouz est resté sim- 
ple, continuant à mener une vie 
réglée où la fidélité à ses amis est 
primordiale. Il fréquente le même 

l'attribution du Nobel. Il ne 
l'attendait pas vraiment, ou plus 

| exactement ne l'attendait plus. En 
tout cas, il n’a rien fait pour, se 
tenant à l'écart. poursuivant avec 
minutie son travail d'écrivain à 
raison de deux ou trois ouvrages 
par an, se souciant peu de ses 
droits d'auteur ou de ses traduc- 

896 pages 98 F 

sente. C'est par fidélité à son uni- 
vers et à ses personnages qu'il ne 
ressent pas le besoin ni le 
de faire ce voyage. Le 10 décemn- 
bre, il sera dans son café, entouré 

monie pour lui rendre 
Une cinquantaine d'écrivains du 
monde arabe étaient invités, 
comme les Palestiniens Jabra 
Ibrahim Jabra, Mahmoud Dar- 
wich, les Irakiens Bayati, Ahmed 
Saïd, le Soudanais Tayeb Salah, 
le Marocain Ahmed Mejati, le 
Syrien Yassine Rafaiat, des Egyp- 

sitaire, tourmenté par la pulsion 
de violence, dont il est conscient, 
Alex se laisse séduire par la secré- 
taire de son régiment, Ilana 
Brandstetter, une Polonaise 
volage au cœur aussi grand que 
ses appétits sexuels. Il l'épouse, 
elle se retrouve enceinte. 

Pourtant, après le temps des 
extases arrive celui de la jalousie, 
des déchirements. Alex répudie 
Ilana, lui fait endosser tous les 
torts, refuse d'assumer la pater- 
nité de Boaz, leur fils, enfin, 
quitte Israël pour enseigner la 
Philosophie aux Etats-Unis. Ses 
travaux sur le fanatisme lui 

la renommée internatio- 

incarne la démesure slave et la 
débrouillardise des premiers pion- 
niers juifs), une aisance plus que 
confortable. 

Naguib Mahfouz, une éloire nationale 
L'écrivain égyptien ne sera pas à Stockholm pour recevoir son prix Nobel. 
Le 10 décembre, il sera au café avec ses amis. 

Dans le discours prononcé le 
10 novembre devant l'Assemblée 
du peuple et le Conseil consulta- 
tif, le président égyptien inclut 
l'attribution du Nobel à Mahfouz 
parmi «les trois indices de 
confiance à l'Egypte », les deux 
autres étant la restitution de Taba 
et l'élévation du débit du Nil ! Par 
cette reconnaissance, l’Egypte 

café, écrit aux mêmes heures, de ses amis. Il sera probablement retrouve sa place de leader cultu- eux. Cet homme frèle et fatigué a 
prend le 1emps de s'arrêter et de ému, mais à l'aise et heureux rel dans le monde arabe, bien pris l'autocar pour aller se reposer saluer les gens de son quartier, d'être là où il a toujours été. qu'une partie de celui-ci continue dans sa petite maison d'Alexan- 
dont ee ont eng pes per- … k pes è TT accords drie. Lorsqu'un ami lui avait pro- 
sonnages de ses romans. Îl a gardé d H Camp David. ouz, qui p. : 
son sens de l'humour et ses éclats = de suis toujours avait applaudi la paix avec Israël, rer TS ee en Votre 
de rire, qui sont parfois d'élo- ]e même » a été très sévèrement critiqué par pris l'aurocar : Fr rl quentes réponses à des questions . . la presse, syrienne notamment. A LU fa igant, 
inopportunes. Le7 novembre dernier, le prési- Au lendemain de l'hommage, L Jai mes LL es : el puis 

Ii a été le premier surpris par dent Mouberak organisa une céré pécrivain à réuni quelques amis ‘°° 82% € comprendraient pas de 
dans un bureau du grand quoti- 
dien où il travaillait, 4/ Ahram. 
Une discussion amicale eut lieu. 
Tous les écrivains présems lui 
demandèrent d'aller à Stockholm 
en ce mois de décembre, qui coïn- 
cide avec le premier anniversaire 
de lintifada (soulèvement) des 
enfants palestiniens. fl répondit 

marginaux. 

Auteur d'une œuvre compor- 
tant plusieurs romans, recueils de 
nouvelles et d'essais, Amos Oz, né 

1939 à Jérusalem, nous révé- 
lait jusqu'ici les affres d'un pays 
neuf entouré de voisins hostiles et 
devant faire face à la méfiance de 
ses alliés. Aujourd'hui, avec ce 
récit épistolaire, l'écrivain affûte 
son outil, change de registre et 
enrichit sa vision. Les person- 
nages, leurs cris et chuchote- 
ments, réveillent chez les lecteurs 
des échos familiers et emportent 
leur totale adhésion. Car les ava- 
tars d'Îlana et d'Alex nous font 
découvrir les voies cachées des 

% LA BOITE NOIRE, d'Amoz 
Oz. traduit de l'hébreu par Sylvie 
(ones Calmann-Lévy, 256 p., 

qu'il n'avait pas besoin d'aller 
Jusqu'à Stockholm pour exprimer 
sa * totale solidarité avec les 
Palestiniens qui se battent avec 
des pierres contre une armée 
d'occupation ». 

A la sortie du journal, des gar- 
diens de voitures l’attendaient. Il 
s'arrêta et se mit à bavarder avec 

me voir arriver chez moi dans une 
belle voiture avec chauffeur. Je 
suis toujours le même...» 
paraît qu’au lendemain du prix. 
un journaliste vint le voir pour soi 
liciter une interview. H le regarda 
gentiment et lui dit : « Vous venez 
pour le prix Nobel? Ça c'était 
hier !» Le temps d'Anuïs / Un Noël de Moïgret / Sept petites croix 

dons un camet / Le petit restaurant des Termes / Maigret ou 
Picrait's / Moïgret en meublé / Une vie comme neuve / 

tiens, bien sûr, et quelques Occi- 
déntaux comme Jacques Berque, 
Dominique Chevalier, Alex 

tons. 

Depuis qu'il a pris sa retraite 

Moïgret et La Gronde Perche / Marie qui louche / 
Moïgret, Lognon et les gngsters 

“Dons l'évocation du passé, le mon gouvernement », rappelle- Coran, Moubarak remit au lau- IMAGES ET 
du souvenir, Simencon til I n'ira pas à Stockholm le réat la plus haute distinction D FL : IMAGINAIRE 

L » 10 décembre, pour La cérémomie égyptienne, le grand ordre du Nil E RECE ANTIQUE 
est l'égal de Proust. de la remise du prix par le roi de réservée aux chefs d'Etat. Naguïb Débats publics 21 h 00 petit 

MICHEL GRISOLIA °L'EXPRESS” Suède, Pour cele, il invoque des Mahfouz avait l'air surpris par 24 no mire salle/ F° sous-sol 
raisons de santé. Il est diabétique tant d'honneur. Un honneur tardif ACTUALITE DE LA GRECE 
et n'entend presque plus. Le prési- comme le prix arrivé avec une 5 ANTIQUE 

TOUT SIMENON 
PRESSES DE LA CITE 

— il était fonctionnaire dans un 
ministère, — il écrit davantage. 
Îl n'a quitté Le Caire que deux 
fois, pour aller en Yougoslavie et 
au Yémen : « J'y étais obligé par 

dent Moubarak lui a proposé son 
avion personnel, maïs Mabfouz a 
refusé. 

11 a désigné Mohamed Sel- 
mawi, un jeune dramaturge, 
actuel sous-secrétaire d'Etat à la 
culture, pour lire — en arabe il y 

Haley, ses éditeurs français, etc. 

Au cours de cette cérémonie, 
qui eut lieu au palais présidentiel 
et qui débuta par la lecture du 

quinzaine d'années de retard. 
Mëme si Moubarak le fit remar- 
quer dans son discours, plus politi- 
que que culturel, personne n'allait 
bouder-une consécration qui prit 
tout d'un coup l'ampleur d'une 
affaire nationale. 

= Centre Geor 
Espace séminaire dirigé par Christian Descamps 

ges Pompidou 
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HOTEL DES VENTES : 

novembre 1988 see 

8, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téss 

:48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 

DROUOT! “mener 
RICHELIEU 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Fégissaur O.S.P., 64, rus La Boétie. Paris. Tél : 45-63-12-66 

Las exposhique eurout Ben voile des roues, de [1 heures à EB heures, 
sauf indications particalières, 

DIMANCHE 
SL-20h te tableaux 

DUBUFPET. "LÉGER. 
NNEAUX. M: CHAREBO) 

dimanche de 11h218h. 

* expo Le satin de a vente. 

20 NOVEMBRE 

ARROYO, Ci RNÉILLE, 
RAUSCHENBERG, SKLAVOS. - 

le samedi de 11 hälS het le 

S& S et & — 14 h 30. IMPORTANTS TABLÉAUX 
COLLECTION TRISTAN TZABA. 
Dante Violon » 1912. 

un châtean » 1890-1395. 
ARP, 

MODERNES. 
PICASSO «Tête d'homme » 

filles nues > 1925 ROUSSEAU « Paysage avec 

ICO, DELAUNAY, BRANCUSI, ALL, CHIRI ENSOR, 
ERNST, SIACOMETT LEGER. MANDRATS MIiRO, 
SCHWITTERS, SCULPTURES . 
A DIVERS AMA' 
MONET 

TEURS : 
« Champs à Etretat » 1885, DEGAS « Après le baïn (femme 

S'cnnyant 1886 BRAQUE « Marine» (à la 
ATLAR BONNE RD. ÉHAGALL, DENTS, 

LEIZES, JANCO, LEGER, MAGNELLI, 
, PAALEN, PICABIA, PICASSO, 

ÉQUITA. FRIESZ, G 
MARQUET, MORISOT, 

barque} 1952. 
DUR, 

ROUAULT. SCHWITTERS, VALMIER, VAN DONGEN. 
VLAMINCK, VUILLARD, UTRILLO. 
SCULPTURES par BRANCUSL CLAUDEL, LAURENS, RODIN. 

A21b, RAPORTANTS TABLEAUX MOPERNES par 
DÉRAIN, DIAZ, Di 

BAUCHANT, 
FOUJITA, GUILLAUMIN, KISLING, 

UE, LÉGER LE LHOTE, LUCE, MATISSE, METZINGER, 
VLAMINCK... MORET, SIGNAC, UTRILLO, VALTAT, 

SCULPTURES ARCHIPENKO, per ; CZAKY, RODIN... 
19 novembre de 11 h à 18 h ct dimanche 

Expositi | 

20 novembre de 11 HaI2Re Me LOUDMER_ 

SIL — Livres, jouets, jeux. Belle affiche Ballets russes 1941 par Jean Cocteau. 
PARIS AUCTION., pe 

S. 12. — Ivoire, pierre dures, céramiques. - M« OGER, DUMONT (Arcole). 

SI 
ROGEON. 

LUNDI 21 

_ KT 2 REVOLUFION. Las coalne de jounce poatres. - 

NOVEMBRE 
*S 3. — Timbres. - M« LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR 

M. Baudot, expert. 

S. 7. = Tableaux modernes ct art nègre. - M: BOISGIRARD. 

*S, 14 — Tableaux, bibelots, meubles, argentorie. - Me LANGLADE. 

. S 15 — SERÊVILLE Tableaux mod. - M* ROBERT. 

MARDI 22 
S L- 

4261-80-07, porn he 

14 b 30. Dessins anciens, - M° ADER, PICARD, TAJAN. 
M. de Bayser, expert Veuillez contacter Chantal 

NOVEMBRE 

Chantal Grangé as (1) 

re RP cr 
Me RENAUD, Ms RIEUNIER, BAILLY-POMMERY 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 
S. 3 — Autiques, art nègre - M= 

TAILLEUR. M. Roudillon, 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

expert. 

s 4 - ere rca 
ST - 

ri — Gravures, tableaux, 
STUDER, FROMENTIN. 

se Des ME COUTURIER, de RICOLAY Me DAUSSY de de 

meubles, mobilier, tapis - M+ BOSCHER, 

JEUDI 24 NOVEMBRE 
CP 
S À — 11H 15 et 14 b 30, ARTS 

TZARA à 
15 b, Enge de maison, - M* DELORME. 

PRIMITIFS. COLLECTION TRISTAN 
et à divers amateurs. Afrique, Océanie, Amérique, 

HR eee Le Relais ROTA Jon, Gens à 
TESTER 

23 novembre de 11 hà 

S 16. — 14 h15, armes, souvenirs historiques. - M ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Duchiron, expert. 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 
S 2 = Tableaux anciens, mobiles des XVILK &t XIK* siècis. PARIS 

AUCTION. 

S 4 — Petits bijoux en or, tableaux, 
anciens et de style. - M= AUDAP, 

cg obus mabiers ses et mcbles 

ss S - er de RICQLES. 

S& 14. Se 15. Objets d'art et de bel ameublement des XVII et XEX* siècles. - 
ADER, PICARD, TAJAN- M. Dillée, expert. 

RIRE NE et d'ameublement. - M= PESCHETEAU-BADIN, 

15, avenue 75008 Paris 
D Montai es 

JEUDI 24 NOV. à 21 h et SAMEDI 26 NOV. à 14 h 30 

DROUOT 
MONTAIGNE 

à l'étude : 12, mme Favart, 

IMPORTANT TABLEAUX 

75002 Paris Exposition (sur reodez-vous) du 1 
21 novembre. Venillez contacter Thierry Prat aa (1) 22618007. 

AN. MM. Pacitti ct dc Louvencourt, 428M= ADER, PICARD, TAJ, 
Marcchaux, M Maric-Aline 

Les abonnés aux catalogues qui 
Sa près del pas Panvent L etirer 

Prat, experts. 

i n'auraient pes reçu Ieur 
dmtenene à lécades Li ru Fanant 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-50-07. ADER, PICARD, 

ARCOLE (GIE de CP). 40- 
AUDAP, GODEA 
BOISG 
D. SONDU, 17, rue Drouot (75009), 
BOSCHER, STUDER, 

42-60-87-87. 

U, » 32, ruc Drouot (rs). 47-10-6768. 
2, rue de Provence (75009). 47-70-8 

47-10-36-16. 
3, rœe d'Amboise (75002), 

C. CHARBONNEAUX, 134, Fbg St-Honors (75008), 43-59.66-56. 
COUTURIER, de NICOLAY, 10, rue de l'Université (500 49-27-02-14. 
DAUSSY. de RICQLES, 46, rus de la Victoire (75009), 48-74-3893. 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 4562-31-19. 
LANGLADE, 12, rue Descombes LEE app 

‘Al URIN, GUILLOUX, BUFFET: ‘AILLEUR à 
Es RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot SOU) ARE 

CASTOR, 3, rue Rossini (75009), 48-24-51-20. | LIBERTY, 
LOUDMER, 18, rue dé Provence (75009), 45-23-15-25. 
OGER, DUMONT, pe Drouot (75009), 42-46-96-55. 
PARIS AUCTION : 

42-47-03-99, Etudes de : 
4, re Drouot (75009), 

CAGNY, CARDINET-KALCK, 
DEURBERGUE, DUMOUSSET, HOEBANX-COUTURIER, 
RIBEYRE. 

PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, mme Gramge-Batelière (75009), 
47-70-88-38. 

ROBERT, 5, avenue d'Eyiau (75016), 47-27-95-34. 
ROGEON, 16. rue Mition (75009), 48-78-81-06. 

Le Carnet du Monde 

ct Jera-Pierre MOISSINAC 
laissent à Laurent 

la joie d'annoncer la naissence de 

Béatrice, 

& Romans (Drôme), le 28 octobre 1988. 

95, avenue du S-Mai-1945, 
07300 Tournon-sur-Rhône. 

et Françoise 
a sq de L naissance re u 

pe présenter : Fe 

Mare, Da 
le 18 octobre 1988, id, 

le 19 septembre 1986, 
chez Arnand et Isabelle, à Paris : 

Roman, 
le 8 décemibre 1976, 

le 22 mass 1985, 

Île 1e août 1987, 
cbez Adeline et Jaime, à Barcelone : 

T. 
k23 bre 1987, 
chez Valérie er Gilles, à Montpellier. 

Le Mas du Moulin, 
30250 Villevieille. 

— Françoïs LASRY,. 
Michèle ABITBOL-LASRY 

et Alice 
ont La joie d'annoncer La naissance de 

Raphaël, 

le 15 novembre 1988. 

16, boulevard Maillot, 
92200 Nezïlly. 

— Marie-Christine 
et Gilbert MOREAU 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fils 

Swann, 

Le tandi 14 novembre 1988. 

81, rue de La République, 
92190 Meudon. 

Mariages 

— Claude JADE 
et 

Brano PRADAL 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, 

17, rue des Abondances, 
92100 Boulogne. 

Décè 

— Les enfants et petits-enfants de 

officier de la Légion d'homeur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur père ei grand-père, survedu dans sa 
soixante-seizième année le mardi 

rm Le gra Rem m7 

de leur Eee jp” AOC Nr 18 novembre. 

— M= Edmond Chapuy, 

ME Manique Lurcel 
etses enfants, 
M. et M® Pask-Alain Rolland 

Rte es petits-enfants, & 
Et toute la famille, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M. Edmond CHAPUY, . 

survenu le 12 novembre 1988, à Cla- 
mart, dans sa soixante-neuvième année. 

Ses obsèques religieuses ont eu lieu 
dass l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

61, aveace Vi flan ictor-Hugo, 

— Lüfanne-Debü, 
son épouse, 

Patrick, Paul, Blandine, Jacques, 
Robert, Pierre et Fabienne, 
ses enfants et leurs 
np ppt er NE 

Pins que les familles Debü-Bridel, 
Bousser, Pigelet et Debü, 
ont la tristesse de faire part du décès 
parneun Le LE nonenbre 1908 das an 
quatre-vingt-troisième 

Phitippe, Charles, Gabriel DEBÜ. 

F avait fait don de son corps À a méde- 
cine. 

Un calte d'action de grâce sera célé- 
bré au temple de Champigny-sur- 
Marne, ie 20 novembre 1938, à 
15 heures, 15, clos des Perroquets, 
Champigny-sur-Marne. 

<Si nous disons que nous n'avons 
pas de péché, nous nous séduisons nous- 

PE ce ous Ce Mal 1 » ROUS fessons nos 

est fidèle et juste pour nous les pardon- 
PR LPO MORE Prier de: tou 

1 Jean-ci 1, v. 8-9. 

L'économie de la vigne 
et du vin 

« L'enseignement des sciences viticoles et œnologiques dans 
une perspective économique est une approche aujourd'hui fonde- 
mentale, demain crucisle, pour tous les professionnels concernés 
par le secteur de la vigne et du vin, en particulier devant une situs- 
tion d'excédents mondiaux. » C'est cette nécessité économique, 
explique le professeur Mario Fregoni, de l'université catholique de 
Milan à Piacenza, qui a conduit à la création d’un diplôme intema- 

et économia du secteur 

Ce programme de troisième cycle, fondé par l'Association uri- 
versitaire intemationale du vin, a pour objectif, selon Michel Carle, 
président du comité scientifique, de « former des cadres de haute 

scientifique, ique, juridique, sociologique ou administratif. 
Frais de scolarité : 50 Q00 francs. 

JS. 8. 
{Association universitaire intemationale du vin. C/O Office international da la 
vigne et du vin, 11, rue Roquépine, 75008 Paris Tél. : 42-65-04-16.} 

l'édition vient de créer une nou- 
velle formation : « Technicien des 
services de fabrication de l'édi- 
tion. » Clôture des inscriptions le 
4 décembre. 

{ASFORED, 21. rue Charies- 
Fourier, 76013 Paris. Tél : 45-88- 
39-81.) 

© Bien 
des magistères 

réunion des directeurs d'études à 
partir de 10 heures à l'Ecole 
supérieure (45, rue d’Ulm) et une 
« ble ronde », à 18 heures à la 
Sorbonne {amphi Turgot} autour 

de la recherche, et Laurent 
Schwartz, président du comité jonal dé lets 

70, rue ds PTS 
75007 Paris. Tél. : 43-06- 
64-36. Minitel : 36-15 
AGIR * MAGIL. 

e Les anciens 
de la Cité U 
La Cité internationale universi- 

taire de Paris souhañe réaliser un 

Ses responsables invitent tous 
ceux qui souhaitent y figurer — 
gratuitement — à se faire connar- 
tre en précisant leur profession 
et leur adresse. 

(Secrétariat général de la Cité 
internationale universitaire de Paris, 
service de l'annugire, 19, boulevard 
Jourdan, 75690 Paris Cedex 14.) 

Le ps 
d'administration, 

H k rer de la Compagnie 
UT. 
UT tristeme de faire part du décès 
survean le 9 novembre 1988 da 

er) mt a 
Une messe sera célébrée à son inten- 

tion le tundi 21 novembre. à 18 heures, 
en l'église Notre-Dame d'Auteuil, 
75016 Paris. 
D ST PE RES 

-- On nous prie d'annoncer la mort de 

son époux, 
Les familles et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me Eliane GRASSO, 
née Nardi, 

survenu le 10 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse et l'inhums- 
tion ont eu lieu à Saint-Maur- 
des-Fossés, le 15 novembre dans la 

34, rue Parmentier, 
94210 La Vareune-Saint-Hilaire. 

Le directeur général, 
Le ani daénisra, 
L'équipe 
Et l'ensemble du a du penonnel del ia 

Sarcelles, que Alexis-Carrel de 
ont le regret de faire part du décès du 

doctezr Jacques GUIGNARD, 
fondateur, 
actionnaire, 

ancien président 
de la clinique Alexis-Carrel, 

ancien chef de service d'arthopédie 
de l'hôpital de LR nenns À Saint- 

expert près les tribunaux, 

survenu le 14 novembre 1988. 

Teen it D308 léslee de ce 
Coye-la-Forêt. 

— Sasdrine Hulcourt, 
sa fille, 
M. et Me Pierre Faure, 

ses 
Me Jeaie Faure, 

Sa grandmnère et sa marraine, 
et M= Philippe Faure 

et leur fille, 
Met M= Yves Faure 

ae belleserurs nièces, a 
Me Anne Deiolme, 

sa grand-mère, 

Tonte la famille 
Et ses nombreux amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

survenu le 15 novembre Etre dans 
trente-septième année, à Châtillon 
(Hauts-de-Seine). 

La messe sera célébrée le samedi 
19 or abre a 10 RSR de PéRE 
Notre-Dame de Montbrison (Laire). 

PA mes anra ja au Ppas 
Champdieu (Loire) , dans cave 

de famille. 

Paris 8 - tel. (1) 

= Thérèse Lemaréchal, 

Michel et Michèle Lemaréchal, 
Alain Lema 
Catherine Secretan, 

fants, 
ST ristesse de faire part de la mort 

de 

Edgar LEMARÉCHAL, 

survenue à Paris, le 11 novembre 198$, 

dans sa Quatre vingt-deuxième année. ct 

remercient le personnel médical ct hos- 

pitalier de l'hopital Cochin, pour son 
ones chaleur. 

ues ont eu lieu le 15 novem- 

bre ns l'intimité familiale. TT ———— 
= On nous prie de rappeler le décès 

de 

de Vendre es 15 b 45, en 

l'église Saini-Pierre-Saint-Paui à 

Colombes (Hauts-de-Seine). 

M. et M= Albeni Lequenne, 
20, avenue du Maréchal-Foch, 
92700 Colombes. 
En ER EE 

— Me Emeric Vermès, 
Le docteur et M= Gérard Vermès 

M. et M Jean-Paul Vermès, 
Le docteur et M= Jean-Marie 

Vermès, 
ses enfants, : 

M. Aimé Moutier. 
M. Paal Moutier. 

ses beaux-frères, : 
ses petits-enfants, les familles parentes 
et alliées, 
ont la tristesse de faire part du décès du 

docteur Emeric VERMEÈS, 
ancien chef de service 

à l'institut Gustave-Roussy, 
ancien chef de service à l'hôpital Foch, 

survenu le 15 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 18 novembre, à 15 h 30, en 
l'église Saint-Léonard de L'Haye-les- 
Roses (Val-de-Marne), sa , où 
l'on se réunira dans l'intimit 

Anniversaires 

— En ce 17 novembre, jour anniver- 
saïre de la mort de 

Georges BESSE,' 

la Th ce k 1 du CEA, a personne 

SEURODIF + SA ct d'EURODIF Pro- 

1 S'USSE Ingénierie, 

invitent tous ceux qui l'ont connu et qui 
psg ec 
que à associer, par la pensée, afin de 
rendre hommage 

— Pour le vingt-cinquième anniver- 
saire de la mort de 

Jacques FELDMAN, 

son souvenir est rappelé à tous ceux qui 
l'ont conne et aimé. 

ya un an mourait 

Jean-François FERRÉ. 

Que ceux qui l'ont aimé se recucillent 
aujourd'hui au souvenir de lui. 

Communications diverses 

personnes qui doivent assister à 
la D garane solennelle de l’Académie des 
sciences morales et politiques, le lundi 
21 novembre 1988, sont priées de confir- 
mer la réponse qu'elles ont donnée en 
téléphonant au secrétariat de l'acadé- 
mie : 43-26-31-35. 

— Conférence-débat avec M. pp 
auteur du livre l'Esprit de sérail ; 
versions et inalités sesellls où au 
TRE le vendredi 18 novembre 

à 18 heures, à la médiathèque de 
Grenoble, 8 ter, rue Très-Cloïtres. Ren- 
mme 76-44-07-72. 

— La vente de charhé des Pères 
blencs aura lieu 

9, aveaue Hoche, 75008 Paris, les ven- 
dredi 18, samedi 19 et dimanche 
20 novembre 1988, de 1! heures à 
19 heures. 
—_—_—_—_—_—__—_—__—— 

— A l'occasion de l'élection de - 
Pomeau à l'Académie des M. René 

sciences morales et politiques, bare) 
ouvrent une souscription pour lui offrir 
son épée. Les personnes qui souhaitent 
s'associer À cet hommage peuvenL adres- 
ser leur participation à M. Roger 

Pare, La jouseription sers Close le ion 
15 février 1989. rene ° 
SE — 
Frans Sont d'histoire Lnéraire de la 

le vendredi 25 novembre, à 9 h 30, au 
Collège de France, salle n 5. Le collo- 
Que suivant l'assembléc sera consacré à 
Bernardin de Saim-Pierre. 1! aura lieu 

RL Ep fe , 
de 9 heures et de 14 h 10. 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 

MINITEL par le 11 

4 
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CINÉMA 

« Le Palanquin des larmes », de Jacques Dorfmann 

En adaptant le best-seller 
de Chow Ching-lie, 
Jacques Dorfmann, 
Pour sa première 
mise en scène, 
a réussi un véritable 
film chinois. 

C'est un film frais comme nn rou- 
Icau de printemps, Chaud comme un 
potage pékinois, tendre comme une 
pousse de bambou. C'est un film chinois. Depuis quelque temps, c'est 
fou ce que le cinéma occidental 
trouve de charmes à la Chine, C'est 
là que Camille de Casablanca réali- 
sait son reportage sentimental Pékin 
central, mais On peut Considérer 
qu'il s'agissait d’un film français 
&yant la Chine pour décor, C’est Là 
que Bernardo Bertolucci brossait sa 
somptueuse biographie du Dernier 
Empereur. Maïs il était arrivé avec 
une armée de cent quatre-vingts 
techniciens transalpins et des conte- 
neurs de macçaronis. On peut consi- 
dérer qu'il a tourné un film italien 
ayant la Chine por décor. C'est 2 

même que Steven Spiel- 
berg a filmé les scènes d'extérieur 
de son Empire du soleil, avant de 
regagner lywood. On peut consi- 
dérer qu'il a tourné un En améri- 
cain ayant la Chine pour décor. 

Jacques Dorfmann, lui, a vécu 
une aventure bien différente, une 
immersion totale, volontaire, tochni- 
que. artistiques, morale, mentale, en 
Chine. Cinq mois de préparation, 
autant de tournage. Presque une 
année de la vie de ce producteur de 
quarante ans pour mener à bien son 
premier film de metteur en scène en 
coproduction avec. les studios de 
Shanghai, Avec des acteurs chinois, 
des techniciens pour le plupart 

figurants 

DR 

chinois, des milliers de 
chinois recrutés dans les usines 
chinoises ou dans l'armée chinoise. 

De ce plongeon périlleax (dont 
toutes les péripéties avaient été 

La Dame de Shanghai 
on 

retracées dans /e Monde du 1« jau- 
vier 1987), de ce pari insensé, maïs 
justifié par l'enthousiasme et l’obsti- 
nation, est né le Palenquin des 
larmes, qui a l'innocence flam- 
boyante d'un grand tableau naïf et 
le charme sincère du mélodrame 
vécu dont il est tiré. 

Le film est donc inspiré de la vie 
de Chow Ching-lie : en confiant, à y 
æ quelques années, les incroyables 
péripéties 
devint l’auteur d'un best seller 
veadu à un million et demi d'exem- 
plaires (1). Mariée de force à treise * 
ans à un homme riche et malade, 

Le Grand Prix Florence-Gould 
à Jean Rouch et Luc Besson 
La fondation franco- 

icaine Fiorence-Gould vient 

l'architecte Henry 
graveur André Jacquemin et 
Marcel Landowski. Le nom de 

et mécène, est également atta- 
ché aux Prix Max-Jacob pour la 
poésie et au Prix Roger-Nimier 
Pour le roman. 

Luc Besson, dont le film le 
Grand Bleu continue à tenir le 
haut de l'affiche en France et à 
l'étranger, s'est déclaré touché 
de cat hommage rendu par 

Ce qui n'est pas le cas de 
Jean Rouch. Le président de la 
Cinémathèque française 
s'apprête à célébrer le bicente- 
nare de la Révolution française 
par une manifestation € Les 
écrans de la Hberté » qui rassermn- 
blera des films censurés du 
monde entier. |! garde aussi un 
œil fixé sur 1995, année du cen- 
tenaire du cinéma. Le cinéaste 
ethnologus — qui se réjouit de la 
création au Japon d’un véritable 
Prix Nobel pour le cinéma docu- 
mentaire 8 en chantier un fm sur 
le Sahel, Mademe l'eau, et en 
proiet une adaptation du roman 
de René Depestre Hscrians dans 
tous mes rôves, qui vient de 
recevoir le Prix Renaudot. 

Oo. Qt. 

elle pleure dans Ia limousine qui 
Y l voiture em 
cette année 1949 l'ancien « 
quin des larmes, qui arrachnit la 
Jeune épous£e à sa famille. Dès lors, 

qu 
peinte devant laquelle 

se déroulent les vrais drames. 
exclusivement par les batte- 

par une musique colorée de Maurice 
Jarre, le film s'offre avec sincérité, 
avec générosité. Une légère mala- 
dresse embellit les images, comme 
une coquetterie dans l'œil peut 
embellir le regard. Le Palanquin des 
larmes à les qualités de son ambi- 
tion, il ne vise qu’À toucher, À retrou- 

populaire. Î ne Pembarrae 2 po! ne s'embarrasse ni 
d'ironie ni d’esthétisme. On est ail 
leurs. On est en Chine. 

DANIÈLE HEYMANN. 

(1) Le Evre vient de reparaître chez 

« Paysage dans le brouillard », de Theo Angelopoulos 

Rien ne vaut les enfants 
soir, Voula (elle semble 

avoir douze ans) et son frère 
Alexandre (il en a cinq ou six) vont 
à Ia gare d'Athènes assister au 
départ. du train pour l'Allemagne. 
Leur père est parti travailler dans ce 
pays lointain : Vouia Ini écrit, lui 
parle, En rêve. Et puis, un soir 
cafin, les enfants montent dans le 
train, sans billets. Us n'iront pas loin 
tout d’abord, un contrôleur les a sur- 
pris. Mais ils ne reviendront pas en 
arrière. 

Le père n'exisic pas. a été 
inventé par la mère, qui voulait se 
faire une respectabilité. Pour Voula, 
il est réel, il faut le trouver. Et, obs- 
tinément, elle entraîne son petit 
frère dans les trains, sur les routes, à 
travers une Grèce glacée, triste, 
comme pétrifiée dans de superbes 
images à dominantes bleuftres, où Le 
jour et la nuit arrivent parfois à se 
confondre, où surgit parfois une mer 
‘blanche et froide, 

Paysages 

du bout du monde 

Paysages du bout du monde, on 
ne sait plus où on est. Silencieuse et 
têtue, Vouls est le guide de cette 
errance qui, dans sa tête, a un sens. 
Elle pourraït venir d'une tragédie 
antique si elle n'était pas si jeune, 
Mais Theo Angelopoulos balaie 
toute la mythologie grecque comme 
il balaie FT " 

depuis Voyage à Cyfhère et l'Api- 
culteur, à décrire un monde de soli- 
tude, d'angoisse, de mort morale. 

Paysage dans le brouïllard — on 
vous l'a dit lors de la 
film au Festival de Venise (le 
Monde du 2 septembre) — est une 
quête initiatique semée de bonnes et 

« L'Ile de Pascali », 
de James Dearden 

C'est un aventurier anglais 
(Charles Dance) qui va précipiter 
les choses, dans la vie de Pascali 

eus de ua archéiogeg prenant fouilles ues 
dans l’île, Pascali sera son inter- 

élégante, et ce premier film du 
Scénariste de Liaison fatale laisse un 
souvenir têtu. 

MICHEL BRAUDEAU. 

DANA 

rythme 

Cette 

Circumstantial 

FEALE ARE 

REITZ 
. CIRCUMSTANTIAL EVIDENCE 
Tone 
Elle est tantôt fleur, tantôt poisson et la vibration qui 

propage dans tout son corps saisit à son tour le 

spoctareur. MARCELLE MICHEL 

Les pieds jours en mouvement, les bras 
Has apressiés encore. Les modujations subtiles de 

, d'attaque, de vitesse et de direction sont 

aussi claires qu'un murmure dans la nuit. Elle danse 
votre rève. DÉBORAH JOWITT VILLAGE VOICE 

A earall care Duon Reltz.et nu Cest Fharmonie du travail entre | : 
cellaboratrice aux lumières Jennifer Tipton. 

JACE ANDERSON THE NEW YORK TIMES 

6 novembre - 20 novembre : 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

EATCEN 

22. 25 ET 26 NOV. 18 H 30 

ROMAIN DIDIER 
LOC. 42.7422.77 

2 PL. DU CHÂTELET PARIS 4 

LE 23 NOVEMBRE 

RAGGEDY 
208 HO 

tion du. 

de mauvéises rencontres. De mau- 
vaises sartout, ainsi celle du routier 
qui viole Voula à l'arrière d'un 
camion, dans nne scène d'autant 
plus insupportable qu'on voit seule- 
ment une bâche baissée sur l'horreur 
subie sans un cri La lenteur — 
volontaire , mais le film ne dure que 
deux heures — du rythme prend à la 
gorge. On voudrait, parfois, accélé- 
rer le mouvement, pour que la ten- 
sion soit moins contraignante, pour 
que les images échappent à une 
esthétique et ane poésie un peu trop 
calculées (la mariée en larmes et le 
cheval mort dans le même plan, par 
exemple). 

Une logique 

onirique 

Oreste, le beau garçon qui accom- 
pagne une troupe de comédiens 
ambulants à bout de souffle et de 
ressources (souvenir évident du 
Voyage des comédiens qui traversait 
l'histoire de la Grèce de 1939 À 
1952) va faire souffrir Voula, on le 

PIERRE B 

edéptation 

devine, caf on à compris sa nature. 
Pas elle, qui devra affronter une 

boîte de nuit lugubre fréquentée par 
des motards ambigus. A chaque 

séqpence, les ymboles vous atton- 
it. 

L'erreur sefgit de vouloir les 
déchiffrer en même temps, et donc 
de perdre le fil Pourquoi cette 
gigantesque main de statue privée 
de l'index surgit-elle de La mer, tirée 
par un hélicoprère ? Pourquoi pas ? 

À y a, chez Angopoules, une logique 
onirique dont Voula et Alexandre 
détiennent, seuls, la clé. Les jeunes 
interprètes, Tania Paleologou et 
Müchalis Zeke, à la présence inso- 
Lite, représentent un espoir. + {ci 
bas, rien ne vaut les enfants», 
chame Werther, le romantique sui- 
cidaire, dans l'opéra de Massenet. 
Les enfants grecs d'Angelopoulos 
franchissent une rivière et une 
nappe de brouillard, nous laissant 
sur l'autre rive. S'il existe une 
lumière, ele est pour eux. 

JACQUES SICLIER. 
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PATRIMOINE 

Restaurer 
un monument historique 
est une opération coûteuse. 
Îl est donc souvent 
nécessaire de lui trouver 
une nouvelle affectation, 
parfois au détriment 
de sa réhabilitation. 
La transformation, 
à Cambrai, 
du château de Selles 
en palais de justice 
Provoque ainsi 
une polémique. 

Le château de Selles, construction 
du dix-huitième siècle juchée s 
une citadelle médiévale, domine la 
paille ville de Se ei de de sil- 
guette imposante en G sa 

décrépitude. 11 est à l'image d'une 
cité particulièrement maltraitée par 
l'histoire. En 1918, les Allemands 
font sauter une partie de l'agglomé- 

sont cause de ces ruines. 
L'hôpital militaire, construit à la 

veille de la Révolution sur la vieille 

tion jusqu'au lendemain de la 
deuxième mondiale. 

novembre 1988 a 

Culture 

L'Acropole de Cambrai 
place — à deux pas de l'Escault — 
une mirifique «résidence du chä- 
teau de es». On réussit in 
extremis — en 1968 — à inscrire les 
façades lézardées à l'inventaire sup- 

ce i Ses monuments nor 
ues. Un changement de municipa- 
M sauve La vie du vieil 
malade, définitivement en 
1980 Mais qua Faire da ous rue 
coûteuse mi menace chaque jour 
S'écrouler davantage ? est là que 
deux personnalités s'affrontent. 

Le maire, Jacques Legendre 
(RPR), a un credo en matière de 
patrimoine. Pas de restauration sans 
réutilisation, Il à ainsi transformé 
avec succès une manutention du dix- 
septième siècle en kogemems PLA, 
un hôtel particulier de la même épo- 
que en crèche, une chapelle jésui 
en auditorium et une caserne Loui 
Philippe ca centre sportif: Un arse- 
nal Construit par Charles Quint 
attend de revivre sous le forme d'un 
gymnase. 
Il n’est pas facile de trouver un 

locataire pour le château de Selles. 
ê gendarmerie faït la fine 

bouche. Finalement, la chancellerie 
se laisse convaincre. On y logera le 
nouveau palais de justice de Cam- 

«Art» éphémère par excek ième guerre . Evacué lence et vieux comme l'huma- l'armée, la ville le transforme en nité, le graffiti a son musée ice, sinistre mourair fermé en depuis 1981. | est situé à 1965. Ses portes sont verrouillées en Verneuil-en-Halatte, au nord de attendant une affectation nouvelle. 
Celle-ci tardant à venir, les bâti- 
ments sont peu à mis au pillage. 
Cheminées, cadres de fenêtre, 

it, jusqu'aux poutres 
tronçonneuse. Les 

4 

RÉDUCTION 

plupart sont anonymes. 

æ 
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AU CRÉDIT AGRICOLE, 
NOUS VOUS DONNONS 
LES MOYENS D'ALLEGER 
VOTRE FACTURE 89. 

Savez-vous que vous pouvez déduire de votre prochaine décla- 
ration d'impôts 4000, 8000, 14000 F et peut-être bien plus? 
Comment? Tout simplement, en souscrivant à l’un, ou à plusieurs, des 
placements “spécial impôts” du Crédit Agricole. 

Et, qu'il s'agisse de valeurs mobilières, de Plan Épargne Retraïte ou 
d’Assurance-vie, tous les placements du Crédit Agricole vous font 
profiter d'une rentabilité souvent citée en exemple. 

Agissez dès maintenant et surtout avant le 31 décembre 1988 : 
vous bénéficierez, dès 1989, de réductions d'impôts. 

Venez voir rapidement votre Conseiller du Crédit Agricole. 
Vous découvrirez tout l'intérêt de nos placemenis, vous saurez lesquels 

choisir en fonction de voire situation... et aussi, comment vous pouvez 
alléger vos impôts dès l'année prochaine. 

# CDF créviracricoie y 
Le bon sens en action 

Un musée pour les graffitis 

D'IMPÔTS ? 

e 

brai, fort à l’étroït dans une annexe 
de l'hôtel de ville. Le coût de l'op£- 
ration s'élève à 31 millions de 
francs. Le ministère de ie culture, la 4 de 
l'opération. Mais pour caser ici les 
tribunaux de commerces CR LE 
grande instance, il fant faire 
rénovation «lourde». Et c'est là 
qu'intervient Roland 

de l'association Arnéna- 
et nature : « Pour convenir à 

eur nouvelle destination, affirme-t- 
il ces bûtiments dont il ne reste 
des ruines, doivent être léte- 

et létés par d'autres construc- 
tions. chéteau de sur ll : 
posée une parti ancien ai 
risque d'être irrémédiablement 
décirioré Car les nouvelles fonda- 
ro serons ercements, 
fouilles et qui défonceront ses 
voûtes dont seulement 

Quelques-uns sont célèbres 
comme cette double signature de 

; 
< 

> 4 fi Fe lé 8 

AE Le | ï. HE 

eæ la cour des 
remblais qui l depuis plus 
de quatre cents ans. 
Le maire de Cambrai, J 

des modifications. Nous 
des avons toutes acceptées. en dépit 
d'un surcoût de # millions de 

De plus seule une petite par- 
tie de l'hôpital est fondée sur 
l'ancienne forteresse. À cet endroit, 
bien entendu, il ne sera Er 

récemment 
de francs pour sa rénovation. » 

En dépit de son état déplorable, il 
serait ce Monument 

conservées, réutilisées, et com- 
ment ? La commission tes se 
réunit le 21 novembre. Elle devra 

son avis. 
EMMANUEL DE ROUX. 

MUSIQUES 
Au Centre baroque de Versailles 

Heures royales 
Brillant départ 
pour les « baroqueux » 
de Versailles : 
le succès des concerts 
fait bien augurer 
des activités 
qui se développent 
autour du chäteau 
et de son patrimoine 
musical. 

Versailles, mardi en fin d'après- 
.midi, Les appartements ferment un 
à un. Les visiteurs refluent à regret 
vers la sortie. Mais il reste un 
refuge, une manière. de terminer 
harmonieusement la Visite : grâce au 
nouveau Centre de musique baro- 
que, chaque semaine début 
octobre, les musiciens vous accueil 
lent dans la chapelle royale pour 
explorer les trésors du Grand Siècie. 

Tout de suite cette initiative à 
un vif succès, dans le prolon- 

gement des journées Marc-Antoine 
Charpentier (le Monde du 4 octo- 
bre) où l'on n'a pas vendu moins de 
qurane=inq mille billets pour les 
ifféreutes manifestations. Les 

concerts du mardi reçoivent entre 
deux cent cinquante et quatre cents 
auditeurs, moitié visiteurs, moitié 
mélomanes, venus spécialement et, 
lors du programme William Chris- 
tie, Le chapelle était pleine. Gageons 
que d'ici un an, il faudra doubler ces 
séances, d’autant que l'on y adjoin- 
dra des promenades dans les lieux 
musicaux pour les écoliers au les 
étudiants. 
La série actuelle donne «carte 

Mais le ton n'était ni frivole ni 
saperficieL Cette musique était 
interprétée avec une fougue, une 
richesse instrumentale, un vent des 
profondeurs par ces musiciens d'une 
entente parfaite. Quelle allure dans 
la ide Sonate « la Française» 
de Couperin, ainsi nommée tardive- 
ment parce que «Francesco 

Corel an début de sn care, au 
Led 

à 4 uelle «apothéose ueray » 

essoite avec la Superbe de Cou 
rie, immense monwient que Carlo 
Murray érige en dodelinant grave- 
ment de la tête, puis /a Couperin et 

Ja Forquerav du grand violiste lui- 

même, que Christophe Coin ressus- 
cite avec ce lyrisme saisissant, ces 

rasades. ces coups de sonde lyriques 

sur son inscument ventru, cofme La 
proue d'un navire forçant une mer 

enfuric! : ne 

L'orgueilleux Forqueray voulait 

auxi Bus doute que sa viule de 

gambe rivalisät avec le violon des 

virtuoses comme le montre la 

Leclair, extravagante course acroba- 

tique dans l'aigu, mais soujours d'un 
accent sauvage. 

Forqueray encore, au clavecin 

seul, portraiturait Rameau dans une 
pièce d'une large étoffe au lyrisme 

intarissable, contrastant avec la cari- 
cature très plaisante que Jean- 
Philippe Rameau faisait de lui 
même dans /a Rameau, avant de 
rendre, lui aussi, un vibrant hom- 
mage à la viole de gambe dans le 
Cinquième Concerto, où, à côte de 
Forqueray le jeune, honoré par une 
fugue élégante, émaillée de tressail- 
lernents, apparaît le grand Marin 
Marais ou l'un de ses trois fils, tous 
violistes. 

Les visiteurs l'auront constaté, 
c'est une heure «royale» qui leur 
est ainsi offerte (1). Par ailleurs, 
chaque mois, le Centre organisera 
une soirée musicale au château, où 
défileront les meilleurs groupes de 
musique baroque: après le Coile- 
gene vocal EC renIenE de Gand. 

iri r Philippe Herreweghe 
dans def Œuvres de Du Mont et de 
Purcell, ce samedi 19 novembre, ce 
seront René Jacobs et la Schola 
Cantorum de Bâle dans des musi- 
ues de la Nativité de Schütz et 

tier (le 5 ee Hi et. les 
26 et 27 janvier, les représentations 
de Platée de Rameau à l'Opéra du 
château, par l'Atelier lyrique de 
Tourcaing et Jean-Claude Malgoire. 

Signe fort encourageant, deux 

mille cinq cents personnes se sont 
déjà inscrites parmi les amis du Cen- 
tre, qui met progressivement en 
place ses institutions : la Maitrise 
nationale de Versailles recrute (à 
partir de décembre), et l'Atelier 
d'études et de recherche, dirigé par 
Jean Duron, prépare son ouverture 
en février. 

JACQUES LONCHAMPT. 

cun par moitié). F ts : Cen- 
tre de musique heroque de Versailles, 
gl-xue de Promy, 750 (7 Paris. TéL : 47- 

VARIÉTÉS 
Jacques Higelin à La Villette 

Le pirate du rock 
À quarante-huit ans, 
dans une aventure 

perpétuellement 
recommencée, 
Higelin donne 
une impression 
tantôt 
de force incomparable, 
tantôt de légèreté souriante. 

aller jusqu'au bout des choses, 
s'efforçant de réduire au minimtm 
la différence entre lui-même et le 
personnage en représentation. 

Au milieu des armées 70, Higelin 
a rencontré dans le rock une 
d" je à ble, farouche. 
Vite, il s’est jeté dans le mouvement 
de la musique, dans une séric de 
fêtes où il s'est «éclaté», dépassé, 
où il s'est dédoublé, multiplié, Le 
rock, puis plus largement toutes les 
musiques, du blues au jazz, de la 

IONESCO TARDIEU FEYDEAU 

Quelques scènes de ménage 
truculentes et célèbres que 
les quatre acteurs épinglent 
Jusqu'au défire, jusqu'au sur- 
réalisme, FAMENNE FASCAUD 
TELERAMA 
Une anthologie de scènes 
de ménage. lonesco mérite 
un détour... PIERRE MARCABRU 
LE POINT 
Un quatuor en folie de coms- 
diens survoltés. On s'amuse 

L'ELTEPRETS I) PREVERT TARDIEU 

ÉLIRE ET: [ile 2e) 

Des moments de pure gaieté 
fhéätralé. MARION THÉRAUD 

OBALDIA COURTELINE 

© LuiAIUd 

Comme un baladin, Jacques 
Higelin a toujours eu la grâce des 
rencontres avec les lieux, où il se 
glisse naturellement et qu'il trans- 
forme à chaque fois en un nouveau 

gucux à Mogador, au Cirque 
, au ino de Paris et à 

Bercy. Le voici à présent à la 
Grande Halle de La Villette, mise 

Entre Higelin et Trenet, il y a les 
ressemblances de deux funambules 
ua peu aalfs ct perpétucllement 
étonnés chez qui la fois est recon- 
nue comme nn droit: tout est 
permis, même le bonheur. Bien sûr, 

A La Villette, Higelin déroule son 
spectacle en chantant ses nouvelles 
chansons {Follow the Line, Chan- 
son, L'idée qui m'est venue) en 
forme de rock, de blues, de valse, de 
menuet. il raconte des histoires Iyri- 
ges délirantes, toujours + entre 

départs, deux envies, deux 
extrêmes, deux amours, entre la 
terre et le ciel, Les hauts et les bas ». 

dans la soirée comme un lutin, entre 
même se le chanteur dans une 

nages d'une pi imagi: 
Higelin raconterait plus où moins sa 
propre histoire. 

Eofin, les nouveaux musiciens 
sont des instrumentistes à part 
entière, capables de . 
superbes chorus, per exemi 
guitare sèche. Quelques 
anciennes (Champagne, Tète en 
d'air). viennent naturellement 
s’imbriquer dans ce beau et limpide 

vivre “tu besoin de Pub re) 
BY tue Det 
restent étonnamment ceux d'un ado- 
lescent. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
% La Grande Halle Villette, 

20 h 30. ee 

LE 
de Victor Haïm 

au Théâtre du Marais 
Tél. : 4278-03-53 
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MUSIQUES . ù Contrant l'extension de la 5 et de M6 ph mm mm 
: Ë a _ - s . . Py7 + 0 Le flamenco d'Enrique Morente à Sartrouville TF1 et Hachette s'associent dans des projets de télérision locale 

ï idiens äses jres dans le domaine de tout « abus de position dominante Cet obscur objet du désir. ie Rae. Laser té po presse peu: pe Li 
Enrique Morente . ville Sn Pons à me e, doit être connaisseur et, à la fois, se NE on ee lycee ee pere est un des cantaores foulard, j ouson à Poler à peice AIRE PAvuI Par. C 657 Cest Fa fre dans la brèche ouverte  RCL-TV au Mans et à Lyon, les dos- les pluspurs : : rouge Us de rocker. camlense quientidées pour lachen le Comseïl d'Etat, qui, après avoir siersétant arrivés incomplets avant la et les plus connaisseurs, Pt mr nie man NrEÿ à cu annulé, le 21 Gb Dre quatre clôture de Pappel d'offres. En Créateur per parle groupe : guit 7 prcnssion- publ Tr Cest D eme à autorisations d’ délisté par lant à TF1, cs n’avait-il pas 
chanteur de répertoire quettés cha nt jh de came saps (ur Ce Jus RTL UT devrait ss à l'enean tre de 

. qui a fait ses pre cartes ao motel : 2 commencé ? qe je mans ue forme radliom leur en retirer, début décembre, une Son "Hachette ? 
a uves, 1 om à la fois l'air d'être dans le centaine d'autres, Les deux projets l'intenmi- donne temps et comme intimidés. Le lieu mais c'est pour l'ensemble du public TV Réseau Le Mans et TV Réseau  nable feuilleton des télévisions une messe flamenca impressions, la à nuit, L im pluie de choisis des textes vice de procédure Lyon, guignent des fréquences utili- vées donne, en tout cas, tout Jour au Théâtre d, Sartrouvill povembre, toute pour tou- Er M m'est FLE ES -s6es jusqu'ici par la sixième chaîne et poids à deux amendements votés le L UV, ere des pois pi rer fre butions à La Setà M6. pour lesquelles celle-ci s'est À nou- semaine dernière per le Sénat. Le . “Jenesuis pas uncas. Sil'onveut du dans la biothé le, trois In te d’une re: uable | + TF/ va assister certains quoti- veau candidate. Et RCL-TV ier légalisait a] les Pa monde èque, En ne_ remarquable quo) port£e . premier légalisait après coup pee hos le, 2e reconnaitre que Tous fresques, Je seb la Nuit et le série do chants AncIEns Comes arte densrégronaux dans leurs projets de ne fait pas mystère de son désir de extensions de réseau opérées par In ares, fa chanteurs la= Silence, peintes par Odilon Redon  guos del flamenco, Enrique Moren télévision locale e'ennemsait fl ya postuler à Marseille, au pic du Midi, CNCL en faveur de la Cing-.ct de 5 pi de a Le «Grand voire à Toulon et à Strasbourg, dès M6: lc second Évitait aux deux 

RTL-le Monde ». : PDG de la les autorisations des deux jeunes chaînes de participer à l’avenir à des 
mercredi chalnes privées y seront remises en sppeis d'offres pour lobeation de 

se quil P è 
centre. C'est vrai, au jour d fu per cr. Jerez. Ensemble, ils paraissent moins à le fête familisle, & la rencontre 

désorientés. Le 
culièrement, du Flemenco. beau amoureuse du 

gouver- 
rain de a u : : b e free rm ps prie de Al villa ir phanger À pas de géant on se déplace can onde Vi on re Une coalition nement et la ns par re du 

Re polel tre. Po level pure Mes. Ds pyrnsee mois. On Pet poirais nl 
ReE Fait toyita par exemple. quelques cousins See de Ca automne d'en ce cn am compile députés PS et LAURE 
ous PR ele, Intégré à chants qui se Cfa quent. à tout le moins la procédure de s'entendre Ye Une den a par devant LES teurs!) pare. je de Srganiss Génsune our de Saniuear de Barra- mu ONCE — pese fo mer. Lesréseaux de la Gin. Cinqetde 6 À Mes bouge, et le flo Cnentant à a tête de Sim) sil danie meda aux odeurs fortes. Mais par for | 15) C CNRS pas 19 sur ere ue enjeu politique. 

braises. (CSA) - à + auditions publiques. 

= Mestre es PERRE-ANGEL GAY, 
composée du groupe Hachette (qui ——— Poimes de Lo de Vars, de Pa de ps À contrôle le etles Dernières ; Le ital de RCL-TV est aicsi Æncina æ de Jean « On continue à jouer ‘ex famille del Invention Von oles d'Al Y pra Ent rat ed * (1) Le capi L - 

tionnel. rs on ds as a Bron facade bat hist pret. es d'un poblic Nord et la Dépèche du Midi, asso-  regrou; pe noLsmment fa Pod Non l S Gel QUice.. » e au hui plus nOm- 
ilentre dansleréfectoirede gens, de villages, f'alands Poire breux, plus avisé, les artistes cher. ciées à TF1 et épaulées par des Cowrier picard, l'Est icain, Gron- 

caisses régionales du Crédit agricole. pans, Aucharp et et La 26 %: 
Indosuez caisses régionales du Crédit agricole, 

de la banque CU STOUPC 2: TF1. 10 %: le Bleu de le Worms. La lutte promet d'être (groupe Dépêche du Midi), 9 lo 
chande, «/! serait complètement 7.5 %: les Dernières 
anormal que la France demeure l'un pou Prenom 7, 7,5% :MM Worms 
des rares pays développés sans télévr- et Cie, 6%: Indosuez, S°%, et Je Société 
sion : estime M. Daurisc, alsacienne de presse ct d'audigvisuele 
alors que M6 !'éénonce par avance contrôlée parle quotätien l'Alsace, 4%. 

TACOTAL. mn moment sès | 4919, rtet de FO n été | « Kiosque international » AUX BILLEVS ENTIERS 
de publi- D Ps Fee Hé e fait le tour de la presse étrangère 

des an lé mardi Cest ni une ierne de la latine sur un trafic d'organes lewmére. 026185 gagne 4 000 000,00 F sue Run au ge étrangère 
imprimés veon de tol coins du Réalisé par cinq j " 
monde : Te mensuel 82 osque Interne la direction d'V: Parcs Dauduancen de 

Hlonal, dont le premier numéro a paru |! FM etauteur de l'ouvrage les Fran- le 16 novembre, a l'embition d'être un çais à la « que» de! de da n 
AE j téper rubriques ie Enhan de 

toire, culture, communication, 66c.). türes de la avec _ 

man Pl Le | apresseinternationale, reprend les Lee jm 
Robien RU ane en | Environ ingts j fo des « papiers » orginaux 
Jean Miot 2e est trésorier fournis par ses borateurs. Tiré à 

général et est Micheline 
Rillon (Publicis) Daniel Juilliard 
{l'Expansion) est le seul 

PS en 9 ML tp sans, rien de plus, mais avecious  chent'tous les moyens, des plus vul- 
del des associations flamencas Fe sentiments monde, toutes les ires aux plus fins, de communi 
de .et de Navarre (dixième peines et toutes les joies. Les publies, leur'art dans des conditions nou 
anniversaire de « Flamenco en où qu'on aille maintenant, le sentent Sans le dégrader, si possible. Enta- 
France »), spot et le savent. Mails nous. nous avons mant des f 
Pair RS besoin d'être ensemble. Le public plus poignantes du flamenco, il y a ae 

cœ te vi l'quiliee soc quite 
vendus. 

La mes. Kiosque international 
devenir 

mal'dont La lecture est ie 
ment indispensable > 

AFP-PRO 
LES DEÉPECHES 

E L'AFP MURS | VENTES PAR R ADJUDICATION 
Pr ee 36.29.36.10. VAR TE TT 1e OR 150 VALDATION SOUL MAR 

Vente au Palais de justice de Nanterre, le jeudi 1= Gécembre 1988 à 14 lu 
= Telesysiemes APPARTEMENT à CHATILLON-s08s-BA 

Questel (92)- 37-39, rue Gny-Moquet, AI, aveune de Paris 
5 nan] 7 étage du bâtiment B — UNE CAVE 
2 MISE À PRIX: 300 000F io) 

ATHENEZ | 
BAUME S \ deISH 16h. 

Ë a En D ns 

DANSE) | LPTÈCE principale, care et emplacement de parking 
; 7 12à 20, rue Fallempin et 22, rue Violet 
Le Drame de la \ ic | ‘Mise à :200000 F 
RETIF DE LA BRETONNE (Rte rmignenen fudremerà le SCP BLIAR STE, 

Visite le 21 novembre 198$ de 15 h 15 à 16h 15, 

300 LE GROUPE FRANTOUR - 
250 LES AMIS DU THÉÂTRE ET DU LYRIQUE DE NIMES it K : 200 

= UN ConCERT p'OÏ <a ‘ | a 

100 000 avec paiañonexcephomaele 

[2800 | CHANTALBASTIDE  MICHÈLE VILMA - 3 APPART. Tia. ride LIBRES 
400 raie Se 3 LOCAUX COMMERCIAUX ee 

18 novembre 1968, à 30 000 le vendredi 21h, dans les (Rent ere en sperme de 

400 er me lente ri nt fu -[[F 42-44, RUE SIBUËT - PARIS (12) (12°) 
_ = ra LE TT PL 8 NOÉ, LE AJ DO, D 2 8 er a 

Hu : ON GARAGE mL APARS GS) 
pret PE 13-15, RUE DES FONTAINES-DU.TEMPLE & FRANTOUR - Direction de la Communiea- Me MABOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT, LIVRE, not. 9900, Le tag den De OS ENS 14, rue des Pyramides, 75001 PARIS - T4: 42.6031-12. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE PRINCE TRAVESIL Espace 
Acteur (42-62-35-00), 20 h 30. 
LE BONNET DU FOU. Tac Studio 

(43-73-7447), 21 h. 

LE PROCÈS LOUIS XVL Théâtre 
ds Tanboer Royal (48-0672-4), 
LA NUIT SUSPENDUE. Vitrysur. 

Seine. TI. Jean-Viler (4682-84-50), 
21h 
LA Potinière (42-61- 

44-16),20 b 35. 
VOTRE GRAND-MÈRE QUI 

Nanterre. VOUS AIME. Théâtre des 
Asmandiers (47-21-18-81), 20 h 30. 

LA VRAIE VIE. Th. Montpar- 
me(43-22.77-74), 21h 
UNE FEMME SANS HISTOIRE 

Comédie des Champs-Élysécs (47-23- 
37-21),21 h 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avanti : 20 h 30. 
ARE (4338-19-70). Baudelaire : 

ARTS-HÉBERTOT (43872323). 0 
Ariase ou l'Age d'or : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 

HOUFFES DU NORD (4239-5450). Le 
roi se menst : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30, 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). Théodore : 20 h 30. 

ATELIER DU 
CHAUDRON (4328-97-04). Les Brû- 
lants : 20 h 30. : 

ICHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM 574961). L'Aug- 
mentation : 20 h 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
34-45). A! Ca rire, ça rire, ça rira L : 

CENTRE D'ANIMATION MATHIS 
et © Le Palais des vents : 

(45-80-51-31). 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies : 21 b. 

XSÉES COMÉDIE DES CHAMPS-EL: 
Grasr2D. © Une femme sans his- 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
Les Délices du baiser : 226 130 : 

mi pu 
Salle Richelleu © Le 
Ja de l'amour et du :20h 

DAUROU (4261-65-14). Enix, Me- 
sure: 

DÉIAZECTLP (42-74-20-50). 
: monde ea qe nn Ve 

DEUX ANES (45.061029. Le Coût du 
père François : 21 b. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Le n 20 b 30. 
EDGAR (43208 5-11). Les  Babes- 

1 15: Nous on fuir où on nogs 
dla. 2h 

ELDORADO (42-49-60-27). Rêve de 
Vienne : 14 h 30. 

ESPACE {426235 -00). Le 
Prince travesti : 20 bh 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L © Les Anciennes Odeurs : 19 b. 
© Voyance : 21h. Salle IL © Paroks 
qu: 18h 30. L'Annonce de Matthiah : 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (27-22-09). Bonjour 
Monsieur Gould : 20 

POPTAMES rene. Quelle Fs- 
mille !.:2 

GATTÉ HAONTPARNASSE (4-2 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
ÎRE OF PARIS {43-26-63-51). “Sen 
Man's Ges Aiguilleurs) 
20h 0. 

MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18h45. Le 
Festival de Cucnlaon : 20 h 30. 

52h15. 
GYMNASE (42-46- 

79-79). © et fantai- Chansons, humour 
sie : 14h 30. L'Ange gardicu : 20 b 30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. © Tokyo:21 h 30. 

JARDIN D'HIVER (4262-59-49). © 
attractions 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93.69-63). 

LA BASTILLE (4357-42-14). Petite 
sie. Rencontres avec Bram Van Velde 
Fin d'automne à Paris 1988 : 

LA “mUxERE (48-74-7699). Les ar. 
maires : 2 

LA LE GRILLE (47-07-22-11). © 
mélodie : 21 & Métamorphoses d'une 

= er ir (43-73-47-84). Le Grand 

LE CHANDancAs Va- Prdys 20h 15,0 EM 2h 
LE PROLOGUE (4575-33-15). © Et si 
on faisait le noir justo une minute ? : 
21h 

LES DÉCHARGEURS (: Le cas en Do (42-36-00-07). 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. © Le Petit Prince : 20 h, 
rte 21h 30. Théâtre ronge. 
Contes érotiques arbes da XIVe moi 
20 b. Pour un ooi, pour un non : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
PLracies de Jéves : 18h. La Foire d'em- 
poigne : 21 h. 

MOEON DS LA POUSIE (43-36-17.53). 
© John Montagne Présences : 20 h 30. 

MARAIS (42-73-0353). (2 Léo 
versée : 18h30. Le Grand Ilovité 
20h30 

MARIE STUART (45-08-17-30). Le 
Monte-Plats : 19230 Le Témibeo : 
ae Pom AT D 

MARIGNY (42-56-0441 ÈS 
l'ont à Marie 21k d eu 

@ETIT) (4225-20-74). Si , MARIGNY (PETIT) 
C’est pas Montagné, j'en voux pas : 21 h. 

MICHEL 
21h15 

MICHODIÈRE (47-4295-23). Ma cou 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). © La 
Vraie Vie :21 b 

MONTPARNASSE (PEIIT) (4322 
TI-74). Verne ae bou de Le mue OL 
Paroles : 21 h 15. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
Lé3-21 11-99). Le Prince do Hambourg : 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Le 
Grand Standing : 20 h 30. 

ODÉON (43-25-7032). Retours : 20 h 30. 
ODÉON (PEIIT) (4325-70-32). Les 
Mots amoureux : 18 

ŒUVRE (4874-42-52). Je ne suis pes 
Rappaport : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES 
JAM) 80H16). ou D DIX 
eme 21h30. 

(46-07. Eat -49-93). L'Eléphant est 

PALAIS ROYAL (4297-5981). Et le 

nm ont 
FARRNILETTE (42-02-02-68). 
imières Fiançailles de K<:21 [ah 

(45-48- POCHE-MONTPARNASSE 
9297; £alle L Le plus beureux des 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30. 

-POTINIÈRE (4261-44-16). La Frousso : 
2045. 

RANELAGH . L'Etrange 
Mises ne AT 0e ; 

RENAISSANCE 42981850). Ag 

ROSEAU-THÉATRE TRE (42-71-3020). La 
von G. Ancue leu, nulle part : 
20h30 : 

SAINT-GEORGES (45-78.63-47). Drôle 
de couple : 20 b 45. 

SPLENDID_SAINT-MARTIN  (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ms vie : 20 h 30. 

STUMO ARTS-HÉBERTOT (42- 
He Marie, ua matin : 19 b. 
RC TU (43-73-7447). Le Bonnet 
du fou : 21 b. 
Le 13 (4588-16-30). Jock : 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). © Le Résistible Ascension 
d'Artro Ui: 19 

EMMANUELLE 
V. # (45-62-41-46). 
ER TED 

Télé-radio : 
la guerre de lau be. 
Télé contre radio, la guerre de l'info du matin est 
déclarée, Télérama a vécu le marathon mené } 

les commandos de l'ombre sur le front des 
chaînes et des stations pour vous tirer du lit et / 
pour vous servir l'info sur un plateau. Impres- 
sionnant! 
Ne naviguez plus à vue entre le son et l'image! 
Sous me du jeu de l'oiesuivezle REA 
du bon pet dé : les infos à regarder, les 
émissions à suivre, les sens interdits à éviter. 

Spectacles 

| Jeudi 17 nortembre 

THÉATRE fl OU REL AIR {43-4691-93). 

TRÉATRE DU TAMBOUR 
freres. Le Procës Louis AVI: 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-3447). Tu 
in'eimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(e7arie. Fiche Gin: Le Fer 
nambule : 20 
RTE PÉTOMAL DE DE its nd 

Réranoos Phissd plie à 20 Di re. 
tite saïle. Une visite inopportune : 21 

TRÉATRE BENAUD-BARPAULT 
56-60-70). Grande saïle. Le Retour au 

Les exclusivit 
ABOUT DE 

mb fi SES Beaabourg, & (42 Ô 

“Se vL.: RER ste 
UGC Montparnasse, (45-74-94-94) : 
UGC Opéra, OS ui 

Æ PUS pres (452- 

BAGDAD CAFÉ ( A. va.) : Gammont Les 
Halles, le (4026-12-12); 14 Juillet 

FAR) Cm LA Odéon, & 
rt LUE 
passe,” 14 (43-35-30-40) ; ue 
Pen nt 
m2 ). . 

Guest Convestien, 15. “"p A 

“ beita, 2 D (6e 10:96). 
SERPENT 

CEE Pas Palace, S STE sun 

Se LOS Bonbon à 

POORE | . v.0.) : Uto- 

ue 1143 
De Paruasse, 6 Lee pi 

33-00) ; Gaumont (48- 
2 +: Pathé We 1& ESA 

46-01) ; Trois ecrétan, 19° 
(32067879) ; Le 2 (46 

10-96). 
LE ji 
LE ge 

NUMBERS (Brit, 
2226 Ciné Beaubourg, F3 42-71- 
5 6) : Racine pigeon, € 43-26 

19). 
6 (°°) Er): | George 

Li 

GEMAF À MARIE 

cinéma 

Pathé Clichy, 18" 06-06) ; Sccrétan, 19 (42- 5224601) ; Trois Secréan, 
7979) : 

désert Festival d'antonme à Paris 1988 : George 
20h30 MIT. © Lectures scfniques : res 9 vi: Rex, 42-36- 
18h30 ct 21h Petite salle Lettres HE Du (4742 
d'une religieuse portugaise : 20 h 30. 5631); Fauvette. 13 (4331 3: 

Pathé 14 (43-20-12-06) : 
TINTAMARRE (4587-3382). Barthé  Parhé Clichy. Fe 18 (45-2 L). 
ja: 19h. H&as, tant mieux':20h15. LE REPAS DU (AL, v0.) 
Les majareties se cachent pour movrir : Cinoches, € (46-33-10-82) 
21h30. DE MON RANCE (Den. 

TOURTOUR ( , Armistice an "2 » Épée de Bou, (4 Sÿ> Pont de Grass: 194 Gad Mare + BOMBAY à (ee Va): 
Les Trois Luxembourg, 6: (46-3 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- Heu + Les LR (45-$1- 
sans :21k . sé FN x sait L'Envepée, 1æ 

230. D: Le res STORMY MONDAY Le): 

rio SŒURS SAS. St Y0., 

Be dela Farpe, (6 3625-55). 

: Gaumont 
Les Halles, 1= to 1D: Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-6033) : : 
Sait-Andrédes-Ants L 6 (43-26- 
48-18) : La Pagode. 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 3 
(43-59-19.09) ; 14 Juillet Bastille, 
Ils (43-57-50-81) ; Gaumont Par- 
nasse, lé (43-35-30-40) ; Gaumont 
Al. 14 (43-27-8450). 

DUO A TROIS. Film américain de 
Ron Shelton, v.o.: Forum Horizon, 
1e (4508-57-57) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : Pathé 

LE mn HASARD (Pal. v.0.) : L'Entrepét, 14 
HOTEL TERMINUS (Fr. Les 

LR de GET FE 

ES ve eq Coste S'UGE 

( 
43-31-60-74 Montparnasse, 
es 14026) Pub d Convention 
Saint-Charies, 

QE PUS NETS)E 3 

Si Le Raons 
x 13 RS 

De le (45-08-S 45-08-S7- Hante- 
feuille, 6 (4632-79-38) ; Pathé 
LT gr me sert 8° se 

20-32-20) ; v.f.: Saint-Lazare. 
Pasquier, 8 (43-87-3543); Pathé 

Lyon 
Fauvetie, 13 (43-31-56-86) ; 
tral, 1és (45-39-52-43) : Pathé Mont. 
Te l14s (43-20-12-06) : UGC 
San 15° (45-74-93-40) : 

18e (45-22-4601) : 
De (46-36-10-56). 

PAYSAGE AYSAGE. Dans LE AROURLe 
Horizon, 1* Été Jai grec de Thé Odéo K Pathé 
RE ss Mn 42:72:52) : Ciné Beaubourg. 3 

14 Juillet Bea 
HE vf: 

rs rend TOURNANTES. Fim 

tee D Dane é (42-25-1030) : 
UGC Mont Fnasse, 6° Ar 

LEA plat 15 (45- 
3 Images, 18° (45-22- 

LES SURPRISES DE L'AMOUR. 
Film français de Caroline SE 

RUN: Pme 0 43, % Re 

36-14) ; La Banles Lie Lis 0770) : 3 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

UN MONDE A PART (A. va.) : Ciné 
peste ze GRTSTO UGC 

(45-749494) ; UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-20-40) ; v.f.: Rex, 2° (42- 
36-53-55). 

UN PRINCE À NEW YORE (A. v.0.) : 
Vase V, 8 (45-62-41-46) ; v£: Rex, 
2 (42-26.8393). Ë 

6 OCTOBRE -— 4 DÉCEMBRE 

Le Bal de 
N’'DINGA 

AIRE DE FEMMES (Fr): 

Von Ori Fran] 
we Ent 

ré , Ze 

Re Can v. rte cru 

Les Montparnos, 14° (4 

UN LONG FLEUVE 
LA VIE EST 0 G Ve 

(45-62-11-46) : Les Montparnos, tés 

(43-27-52-37). 

Les grandes reprises 

GUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 

AA. v.0.) : AccatoNe Lex Studio 

Cujas), 5 (463 

44-40): Action Christine, 6 (43-29 
EUR Les Trois Balrac. 8 (45-61- 
10-60). 

LD e Een # (42581504). 
LES ARISTOCHATS (A. vf): UGC 

Gobelins. 13 (43-36-23-44). er 

AA ENS TEP, 20° (4364 
80-80). 

AVENTURIERS DE L'ARCHE 
HRELDUE (A. v.0.) : Graod Pavois, 15 

(4S-54-16-85). 
LES BELLES DE NUIT (Fr): 
Champo, 5" (43-54-51-60). 

BIENVENUE MR CHANCE (A. v.0.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5* (46-33- 
86-86). 

BIRDY (A. v.0.) : Studio Galande, 5° (43 
S4-72-71). 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Gulande, 5° 
(43-54-22-71). 

BUNNY LAKE A DISPARU (A. va.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

(Fr. v.0.) : Vendôme Opéra. > 
(47-42-97-52). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
v.o.} : Action Ecoles. 5° (43-25-72-07). 

COBRA VERDE (ALL. v.f.) : Club, %. 
CRUISING {°°} (A. v.o.) : Accatone {ex 
Stndio Cujas). 5* (46-33-86-36). 

LES DAMNÉS (*} (IL-A,, v.o.) : Acca- 
que, {= Studio Cujas). 5 (46-337 

LA DétseE (End, v.o.) : L'Entrepôt, 14» 
(45-43-41-63). 

DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V. 
DR US ERAI 46). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Briz, v.o.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

EASY LIVING (A. v.o.) : Action Ecoles, 
S (43-25-7207). 

FELLINI ROMA (IL, vo): Accutone 
(ex Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A. vo.) : 
Action Christine, 6* (43-291 1-30). 

LE GRAND SOMMEIL (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

LES GUERRIERS DU FUTUR (A. 
FT mag Mes Boulevard, 9° (47-70- 

HAROLD ET MAUDE (A. v.0.) : Acca- 
tone je Stmdio Cujas), 5" (46-33 

HELLZAPOPPIN (A. v.o.} : Studio des 
Ursulines, 5* (43-26-19-09). 

L'IMPOSSIBLE M. BéRÉ (Ava : Le 
Champo, 5 (43-54-5 1-60) 

va): Le INDISCRÉTIONS 
SEA F CAC 

var) : Saint IRMA LA DOUCE (A. 
Lambert. 15 (45-32-91-68), 

JULES CÉSAR (A. vo) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

JULES ET JIM Le Trois Luxem- 
A q : 

KGB CONTRE vf.) : Hollywood 
Boulevard 9 (47701019, 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vi.) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

LA LOI DES SEIGNEURS (A. v.f.) : 
Hotmeod Boules, (47.70.1041). 

LA MAISON ET LE MONDE (ind, 
vo.) : L'Estrepôt, 14 (4543-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-IL-AIL. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

LŒUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : Lucer- 
aire, 6: (45-44-57-34; Na de 

PAROLE DE FLIC () Fr) : Cib, +. 
'ARFITION, POUR 

MÉCANIQUE (Sov.. 
Framphe 8 (SENS TS 7eJile 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

SOURIS RUGISSAIT (Brit, 
vA.) : Epée de Bois, 5= (43-37-5747). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

Jusqu'au 27 novembre 

THEATRE DE L'AQUARIUM 

L'augmentation 
Georges Perec 

TCHICAYA U TAM'SI 

Pour acheter et vendre 

des objets d’art 

(OUEN SRE 



un Chef-d'œuvre on classique. 

ï ministre délégué au budge 2215 Clobsa : Gas-où m Film is de Gilles Grangier (1955). Avec Jean Gabin, Jeanne “] Un conducteur de poids lourds est prises avec bande 
2350 Jourual et Métie, De @10 à Rediffnsions. 
8-10 Série : Drôles d'hi 0.35 Feuilleton : Syvapho= 12 1.00 un : Histoire des inventions. 

20.35 Cinéma : le Chasseur de chez Maxim’s D Film fran- çais de Claude Vital (1976). Sans intérêt. 2200 Flash d'informations, D 22.05 : Résistances. De Noël 
Mamère. On s'aïmait tant, à Santiago. film de Frédéric Laffont. 23.25 Informations : 24 beures sur le 2 
2345 Magazine : Du côté de chez Fred. 

FR3 
> 20.30 Téléfilm : Un médecin des hunières (1® U 
coproduction FR 3-La SEPT. 2210 Jouraal que 
22,35 Magazine : i ji 

: Mad Max 2 0 Film australien de George 
Miller (1981). 0.60 Cinéma : Le Yacht de l'amour. 
Français classé X de Michel Ricand (1982). L15 Cinéma : 

Ë 

al et de iélévision sont publiés chaque semaine dans notre supplétuent du samedi daté 
Signification des symboles : b- Signalé dans «le Monde rato-t£lérisions c Film à éviter & On pent voir 

née en à un amoureux transi veut se 
suicider. 0.00 Journal de minuit. 0.05 Cinéma : Cœur de coq 
(suite). 0.35 Derrick 135 Mis 236 La 

du cieL 3.25 Journal de la nuit. 3.30 Vive La vie! 
De Yo: one 445 La chx Paeusen. 590 Velsis, rai- 

M6 
20.35 D 5 de la gâchette © Fil fi 
de Raoul André (196 ‘Avec Fransis Blanche, Michel Ser. 
rault, Jean Poi sur Poire. De ACIEUTS 
La galère de la nullité. 22.10 Série : Le 

: Le giaive et la balance. L' 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. La constellation d 21.30 Profils 
perds. Emmanuel Berl. 2249 Nuits mapétiques. Coafi- 

3. Conflits. 0.05 Du su lendemaie. 6.56 Musi- 
que : Coda. La vie en bleu : Memphis Sim. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 15 novembre salle Favart, dans Le 
Cadre du concours international Ma ite-Long- 
Jeoques Thibaud) : je n° 5 en si maj 
D 485, de Schubert ; Méandres, concerto violon, de 
sant : pour denx claviers ot en ut majeur, 
BWV 1061, de Bach, par l'Ensemble orchestral de Paris, dir. 
Marc Soustrot ; Sol : Yukino Fujiware, piano, José Carlos 

Cnnoent à 4 Dos dues cu mt meet de De 
vallé ; Concerto de Lei Lencen, Eugène 
Plone de Toni 507 CRE Go Le pese Onéguine, pion Le pan dE dune 0 (PP. 245 Hi palais de rohmton GOT C 

Vendredi 18 novembre 
TF1 18.45 Flash dinformations. 18.49 

13.40 Feuilleton : Côte onest, 14.30 Téléfilm : Mort d'un 
piéton. 16.05 Variétés: La chance aux chansons. 
16.30 Jeu : . 16.50 Club Dorothée après-midi. 
Les attaquantes ; Juliette: Le jeu de l'ABC. 17.50 Série : 
Frs ne amitié encombrante. 18.40 Aris de recherche. 
LI Fevilletou : Sants-Barbars. 19.25 Jen : La roue de la 
fortune. 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Variétés : Avis de recherche, Invitée: Dorothée. 

A2 
13.45 Feuilleton : Jemnes 1430 3 Bon- 
jour la télé. L'Arlésieme, 16.05 Flash 
16.10 Magarine : du côté de chez Freë. Le bal de la RATP. 
17.10 Flash d'informations. 17.15 Ê s 
15. La panthère rose : La petite 18.00 Série : Mac 
Gyver. Hollywood nous voilà ! 18.45 Jeu : Des chiffres et 

rochée. 21.35 Apostrophes. Magazine ki 
Et mois : Paul Bowies { Réveillon à Tanger-la Jungle rouge), 
Carlo Fruttero et Franco Lucentini {la Prédon à 
tin). Robert Sabatier {Histoire de la poésie française 
A siècle, tome [l), Liliane Siegel (la Clandestine). Jean 
d'Ormesson qui te Pour quoi ? l'éternité. 
mal. 23.10 Ciné : le Crime M. Lange sw Film français 
de Jean Renoir (1935). Avec Jules Berry, René Flo- 
relle, Nadia Sibirskala (N.). Un éditeur véreux exploite un 
doux naïf. Acculé à la failfite, il dis, On Le croit mort 
et les ouvriers s'organisent en Sorti en janvier 
1936, ce film it les spas du From populaire. 
0.50 Magazine : Du de chez 

FR3 

ue RATE Ô fe d fe RE RE jf LE it 
CANAL PLUS ni 

1 Cioéma : Mad Max 2 © Film australien de George 

ie (1981). . 15.10 Cinéma : Rose D Film amési 

cain de Howard Deutch (1985). 16.45 Football. 

< 

| Fe I sf 

FRANCE-CULTURE 
20.36 Radio-archives. Des goûts et des couleurs. 
21-30 Musique : Black and blue. 22.40 Nnits 
Confidences, 4. Le vie est un songe. 0.05 Dn joar au lende- 
main. 0.50 Musique : Coda. La vie en bleu, Memphis Slim. 

FRANCE-MUSIQUE 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Évolstion probable du temps en France 
eatre ke jeudi 17 novembre x O heure 
et le dimanche 20 novembre à 
24 heures. 

Rhône-Alpes, Le ciel sera nuageux avec 
gueiques brames. Sur les autres régions, 

1emmps sera un peu plus brumeux avec 
localement quelques gelées sur 
tre, En cours de journée, le ciel devien- 

ÿ 

3 degrés ailleurs 

températures maximales seront 
de 10 à 12 degrés sur une moitié nord du 
pays, et de 13 à 16 degrés au sud. 

Sur le edoc-Roussiflon, 
vence, la Côte d'Azur et la Corse, le ciel 
restera nuageux toute la journée avec 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4877 

1253456789 

I. Pour eux. être dans les choux 
n'équivaut pas à une mauvaise situs- 
ee M Quand on l'a, c'est _ 
mal! — Hi. ne mange pas à sa 
table. Son manteau ne la protège 
pas du froid. — IV. À des hauts et 
des bas. Sa chaleur peut faire fon- 

— V. Empêche de manger et de 
évorer. Quartier de Venise. — 

VL Destiné à une certaine méthode 
de reprodneson. % VII. Source 
d'énergie. uit marque. — 
VIS. Désormais exposée aux câlins. 
Ternissent les robes des fillettes. — 
IX. Un capucin qui se mogue bien 
de le religion. Subit d'incessants 

Conservé dans 

58 

VERTICALEMENT 

point -être parce qu'ils avaient 
êté mal élevés. Peut se laisser aller à 
des débordements. — 6. Mène droit 
à l'ivresse. Terrain d'action 
d'anciens bacheliers. Fes LA 
temps poursuivi ses é . Peut 
être mis dans des chaussons. Quel- 
que chose de sinistre. — 8. N'empe- 
chent tout de même pas d'avoir des 
visions. — 9, Trou dans le tête. Fon- 
taine est tout près de ses eaux. 

Solution du problème n° 4876 

Horizontalemen: 
L Tolérance. — IL Epanonie, — 

HIL Sic. Us. M0. — IV. Toilette. — 
V. Ems. Seins. — VI. R& Rata — 

Verticalement 
1. Tester. Taxi. — 2. Opiomanes. 

— 3. Lacis. An. If. — 4. En. Uvéa. — 
UE de — 6. Austèrement. — 

mières de l’Assistance publique 
auront lieu 2S novernbre, à Arcueil 
(Val-de-Marne), à ta Maison des ex- 
mens, 7, rue Ernest-Renan (accès par 
le RER € B station Laplace, ») précise 
la préfecture de la région d'Ile-de- 
France. Les candidats qui n'auront 
pas reçu leur convocation le 
22 novembre 

sociales d'Île-de-France {téi. : (16-1} 
48-03-44-33) pour connaître leur 
numéro de place. L'appel des canci- 
dats se fera à 13 heures. 

Le matin, les brouillards seront très 

I 
tion, ils ourront £tre localement 

dans le Nord, le Nord-Est et le 

aP RU DE Manche, eur l'exvme 
Nord, le Nord-Est et le nord des Alpes, 

les nuages seront abondants ct ils donne- 
ront quelques averses qui seront de 
seige ir de 800 . Sur les 
autres régh après dissipation des 
brumes et des brouillards, les passa, 
nuageux scront nombreux mais le 
arrivera à faire de timides apparitions. 

Les lempératures minimales seront 
comprises entre 1 et 4 fé dans la 
moitié sud, de l'ordre de 3 degrés en 
bordure des côtes, entre — 2 et 2 degrés 
sur Le moitié nord, atteignant par 
endroit —5 dans je Centre-Est ci le 
Nord-Est, 
fn peures tasmales seront 

comprises entre 5 et 8 deprés sur la moi- 
té nord, entre 8 et 10 degrés près des 
cûes atlantiques, entre 7 e1 12 degrés 
sur la moitié sud, atteignant 14 degrés 
près de ia Méditcrmnée. 

SITUATION LE 17 NOVEMBRE 1988 A O HEURE TU 

é A 

TEMPÉRATURES 

BEAUTE 

- 
Valeurs extrêmes relevées entre 

observé 
le 17-11-1988 

le 16-11-1988 à 6 heures TU et le 17-11-1988 à 6 houres TU 

1 

IN QUO N à Ua = 08 = © 0 

ON = =ù Le Lo D Un 

Zuw 

=! 

Cornu e 
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B 
B 
N 
C 
N 
M] 
8 
D 
D 
B 
N 
D 
C 
C 
N 
N 
D 
D 
ç 

* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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# Les contrats de 
plan Etat-région pour 
la période 1989-1993 
bénéficieront d’une 
aide de l'Etat de 
51 milliards de francs 
flire page 35). 

# Tandis que huit 
pays membres de 
l'OPEP se retrouvent à 
Vienne, on s'interroge 
sur un éventuel 
retournement du mar- 
ché pétrolier {lire 
page 35). 

= Nouvelle donne 

dans l'électronique 
européenne. Le britan- 
nique General Electric 
s'allie à l'allemand Sie- 
mens pour attaquer 

Plessey (lire ci-contre). 
= La réduction du 

déficit du commerce 
extérieur américain 
n'a pas ralenti la chute 
du dollar, qui a essuyé 
à Tokyo une baisse 
record (lire page 36). 

Crédit agricole: 
Lucien Douroux 

rest plus candidat 
SORT ue 2 7 
à La direction générale 

Candidat à la succession de 
M. Bernard Auberger, 
démis de ses fonctions de directeur 
général de la Caisse nationale du 
Crédit agricole, M. Lucien Dou- 
roux, secrétaire général de la Fédé- 
ration du Crédit agricole, renonce à 
sa candidature, déclarant : «71 

t que mon nom se heurte à 
un refus d'agrément de l'Hôtel 
Matignon, et je ne souhaîte pas être 
da cause d'une situation de blocage 
et de tensions entre le Crédit agri- 
cole er le gouvernement, » 

Le retrait de cette candidature, à 
laquelle n'étaient foncière. 

cœini de Tagrieuloue. asnifle que celui l'agriculture, signifie que 
M. Douroux veut HE Îlit 

ve avec les services du premier 
Finite et qu'il laisse le champ libre 
à la désignation éventuelle 
sonnalités telles que. dit-on, 
MM. Lagayette, sous-gouverneur de 

Ra idents res] Le 
ment de l'UAF et de la SNCF. 

En octobre 

Recul du marché français 
de l'automobile 

Selon la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles, les 
immatriculations de voitures neuves 
ont diminué de 18,7 % en octobre 
1938, avec 188919 unités. Mais 
octobre 1987 avait t£ exceptionnel- 
lement bon en raison du d'un 
mois sur l’autre des achats des 
consommateurs qui avaient attendu 
l'entrée en vigueur de la baisse de La 
TVA le 1 octobre. 

bre 1988 (34,7 %) est moins forte 
qu'en août et septembre (39,2 %), 
mais sur les dix premiers 
mois E l'année (36,6 % contre 36 % 
pour la même période de 1987). 
e Sur L dix premiers mois de 
l'année, le marc rançais pro- 
grosse de 3,1 %, avec 1,752 million 
Lena es Le groupe Peu- 
\4 poursuit son eXpADSION Sur 

fs dx iers mois de l'année 
re + avec une part de marché 

bre (—14,8 %) inférieur à celui du 
marché. En revanche, Renault 
continue à fléchir, avec une bai 
de 25,8 % en octobre et de 3,8 % sur 
dix mois, Ce qui ramène 5e part de 
marché à 28,7 %. 

© Rojot de la plainte des assu- 
reurs contre les Mutuelles de 
France. — Le tribunal de grande ins- 

tance de Paris, a refusé, mercredi 
16 novemtre, d'interdire la campa- 
gne publicheire de la Fédération des 
mutuelles de Francs (FMF) contre 
l'intervention des assureurs dans ‘le 
domaine de la santé, comme l'avait 
demandé la Fédération française des 
sociétés d'assurances (FFSA). Cetta 
campagne, notamment avec des aff- 
ches sur 1e thème « Mon corps n'est 
pas une bagnole», fait grief aux 
assureurs d'appfiquer des tarifs diffé- 
rents selon le sexe at l'âge, et da 
faire du risque «un produit cormmer- 
cial 2. La FFSA s'estimait « diffamée » 
par cette campagne et accuse La FMF 
de «publicité mensongère ». L'affaire 
doit être examinée au fond en 
décembre. La FMF de son côté a 
annoncé des plaintes contre plusieurs 
compagnies d'assurances en raison 
de leurs campagnes publicitaires 
qu'elle considère comme « illégales x. 

Siemens et GEC lancent une OPA conjointe sur Plessey 
Coup de tonnerre dans 

l'industrie électronique euro- 
péeune : allemand Siemens et le 
britannique GEC (General Elec- 
tric ) s’allient pour Ian- 
cer une OPA de 1,7 milliard de 
livres (18 milliards) sur le 
numéro L' Pies- 

Le choc des titans : Siemens, le 
Îcader européen de l'industrie élec- 
ique et l'électronique, fort de ses 

milliards de francs de chiffre 
d'affaires, s'allie au numéro quatre, 
GEC (60 milliards de francs), pour 

sur Plesey, qu ccBipe D deusième sur Plessey, qui occupe 
place dans Ÿ nl 
que et la ge sur le hr à 

s 1). Plessey a deux 
cialités : les télécommunications et 
la défense. Le tandem propose un 
prix de 225 pence par action Ples- 
sey, ce qui évalue à 1,7 milliard de 
re 18 re + francs) 
l'entreprise attaquée. Tesponss- 
bles de Plessey n'ont attendu que 
quelques heures pour considérer 

GEC, et surtout Siemens, sont 
deux compagnies extrêmement 
riches : la première étant créditée 

société la plus «riche» du monde 
occidental avec une trésorerie de 
78 milliards de francs. Elles ont 
donc les reins solides pour supporter 
une éventuelle bataille boursière. 
Pour l'heare, les deux alliés preu- 
nent des gants avec les autorités bri- 
tanniques, subordonnant le lance- 
ment de leur offre au feu vert du 
ministre britannique du commerce 
et de l'industrie. 

D est vrai que GEC à quelques 
raisons de se méfier. 

Il y a trois ans, en décembre 1985, 
elle était partie une première fois à 

trie des équi] militaires : La 
nn lt en di 
fusion de GEC et Plessey aurait en 

© General Electric: 
un vaste conglomérat 

cores el “hleirie ed gre à 
est le premier groupe bri 

tannique d'industrie électrique et 
d'électronique avec 5,55 milliards 
de livres de chiffre d'affaires 
(59 milliards de francs) pour l'exer- 
cice terminé le 31 mars dernier. Son 
bénéfice im ble a progressé de 
6 % à 708 millions de livres (7,6 mil- 
liards de francs). Vaste et riche 
conglomérat, on lui attribuait, 
en 1985, une trésorerie de 1,4 mil 
liard de livres (quelque 14 milliards 
de francs) sur laquelle il se serait 
endormi, selon ses nombreux détrac- 
teurs. Le chiffre d'affaires se ventile 
entre les systèmes et composants 

iques (34 &), les systèmes 
de télécommunications et de 
purauque (ia Cha, Equipe 
ments électriques et 
duction d'électricité (12 &). Le 
groupe emploie 100 000 personnes. 

Plessey : 
un spécialiste 

des télécommunica- 
tions 

Plessey, le numéro deux britanni- 
que del ique, 4 traversé une 
mauvaise passe en 1987 : il affiche 
en effet une baisse de 7 % de son 
bénéfice imposable à 172,1 millions 

Pernod-Ricard 
en passe de © Jcish Distill 

Le dernier obstacle impartant à 

DE TE ms ETS |} IC 

mondial du wiskey irlandais) vient 
d'être levé. Le Takeover 

_ près S fe des _. avaient, à avoir fait Pro 
messes à Pernod-Ricard, accepté 
l'offre plus avantageuse de Grand 
Metropolitan, vont devoir apporter 
leurs titres 4 la fine française. 
Cette dernière n'attend plus mainte- 
nant que l'accord du ministre irlan- 
dais de l’industrie quasiment 

L iciellement 
STlLReur de whiskey. 

Economie 
Accord germano-britannique dans l'électronique 

effet détenu entre 60 et 100 % du 
marché des radars, des communica- 
tions militaires et des sonars. 

Pourtant, le ministère-de l'indus- 
trie, qui s’était rallié à l'avis de la 
commission antitrust, avait fait 
valoir, à époque, que la fusion 
aurait renfo: les chances des 
industriels britanniques dans les 
télécommunicetions. Un secteur 
dans les denx groupes coopé- 

1 is où Hs rencontraicnt 
des lourdes difficultés pour la mise 
au point du central téléphonique 
électronique < System X>. La 
recommandation ministère fut 
suivie par les deux compagnies : un 
an plus tard, elles unissajent leurs 
forces dans ce secteur au sein d'une 
société commune GPT (GEE- 
Plessey Telecommunications), 

quelque 12 milliards de 
francs de chiffre d’affaires, 

Industrie 
de la défense 

GEC repart donc à l'assaut 
aujourd'hai en s'associant avec Sie- 
mens. Selon leur accord, le groupe 
allemand qui réalise 18 % de son 
chiffre d'affaires dans les télécoms 
et les systèmes de sécurité, prendrait 
40 % de GPT, créant un axe 
germano-britannique dans le télé 
phone face au français Alcatel 
(groupe CGE), numéro deux mon- 
dial et numéro un européen depuis 
qu’il a racheté, il y a deux ans, les 
filiales dans ce secteur de l’améri- 
cain ITT. 

Mais l'accord va encore plus loin. 
Dans le domaïne militaire d'abord : 
GEC prendrait 50 % des activités 
électronique de défense de Siemens. 
Cette disposition, qui sera bien évi- 
demment la plus délicate poltig que 
ment, constitue le première 1] 
tation de Ia redistribution des cartes 
de plus plus fréquemment évo- 
uée dans l’industrie européenne de 
défense. En tout cas, elle sera sui- 

vie de près les mdustriels fran- 
çais comme et Matra. Ce 
dernier groupe comptant la GEC 
parmi les actionnaires de son noyau 

Sur le continent nord américain, 
GEC prévoit également de détenir 
51 % des intérêts de dans la 
défense : au cours de l'exercice 
1987-1988 (clos le 31 mars), Ples- 
sey avait en effet acheté Sippican 
aux Etats-Unis et Leigh Instruments 

de livres (1,85 milliard de francs} 
l'exercice clos Le 31 mars 1988. 

tout sur un chiffre d'affaires éga- 
lement en baisse de 9 % à 1,3 mil 
liard de livres (14 milliards de 
francs). Cette diminution a été attri- 
buée par Le groupe à un retard des 
commandes dans les télécommuni- 
<ations. 

Le chiffre d’affaires de l'entre- 
prise est composé essentiellement 
par les télécommunicatians (46 %), 
les systèmes et équipements électro- 
niques à usage civil où militaire 
(35 ®), la micro-électronique et les 
composants (10 %}. Vieux de 
soixante-trois ans, le groupe emploie 
30 100 personnes, dont plus de 1 000 
en recherche-développement. 

Les télécommunications sont le 
secteur le plus rentables puisqu'elles 
assurent 55 % du résultat d’exploita-" 
tion, les systèmes et équipements 

1 eatrant pour 27 %. En 
revanche, le secteur mio 
électronique et composants ne réa- 
lise que 3 % du résultat. 

Siemens : 
un colosse industriel 
23 milliards de deutschemarks 

(78 milliards de francs), tel est le 
trésorerie dont dis- montant de Ia 

pose Siemens, numéro un allemand 
des industries électriques et électro- 

D ait 
bon élève sur le Vieux Continent, 
tant sa stratégie est impressionnante 

Bu 19 sepiombre 1987). Le gp a hu : a 
ammoncé un bénéfice cn hausse de 
9.6% à 1.4 milliard de deutsche- 
marks (4,76 milliards de francs) au 
cours de l'exercice arrêté le 30 sep- 
tembre 1988. Son chiffre d’affaires, 

“oi ai icléaires Mahaen en es nuc A it 
16% à 59,4 milliers de deutsche. 
marks (près de 202 millierds de 
francs). Les dépenses de recherche- 
développement s'inscrivaient en 
hausse à 6,5 milliards de dentsche- 
marks (22 milliards de francs). 
… En pleine réorganisation, Siemens 
investit massivement dans deux 
directions : les composants électroni- 
gs et les Etats-Unis. Son chiffre 

affaires se ventile comme suit: 
énergie et automatisation (24%), 
communication d'entreprise et auto- 
mation (19%), télécommunications 
et systèmes de sécurité (18 %)}, com- 
purs (17%), centrales 

rgétiques (12%), technique 
médicale (10 %). Le groupe 
emploie 350 000 personnes. 

Dons de ve Le ame LPS ne pas provoquer l'opposi- 
tion pour le seconde fois de la Com- 
mission britannique antitrust — il est 
prévu que continuera à opé- 
rer de façon indépendante en 

Autre volet : les composants élec- 
troniq ques. I s’agit d'un secteur sur 
lequel Siemens fournit ua énorme 
effort, investissant des sommes 
extrèmement importantes et Consen- 
tant des pertes (le Monde Affaires 
du 19 septembre 1987). Le géant 
allemand réussit ainsi à occuper une 
place tout À fait honorable dans les 

élettroniques de très forte ” Puces. 
capacité, avec le soutien, sur cer- 
tains projets, du néerlandais Philips. 
Siemens et Philips, alliés après quel- 
ues hésitations à l'entreprise 
ranco-italiemme SGS-Thomson, sont 
également présents dans la course 
sur les puces du futur, au sein du 
projet européen JESSL II n'est done 
pas étonnant de voir l'industriel 
bavarois s'intéresser à l'activité com- 

Alors que M. Pierre Béré- 
devait être l'invité de 

l'émission « Questions à 
domicile », jeudi 17 novembre 
sur TF1, les relations entre le 
ministre d'Etat et les milieux 
financiers, particulièrement 
bonnes à la fin de sa première 
période Aue de Rivoli, 
connaissent actuellement une 
nette détérioration. 

< Pierre Bérégovoy 2 » est-il en 
trois de démolir JUNTE que 
«Pierre Bérégov » avait mise 

en chantier ? Les milieux finan- 
ciers, français et étrangers, 
s'interrogent. 

Le petit «gazier» (il débuta 
comme employé à Gaz de 
France) — comme il aime à se 
définir lui-même — avait su 
créer, entre 1984 et 1986, une 
véritable ique autour de 
fui, Il allait faire de Paris la pre- 
mière place financière d'Europe 
continentale. « Béré? Un vrai 
libéral, » Les banquiers avaient 
fini par tomber sous son 
Sous Edouard Balladur, son suc- 
cesseur Rue de Rivoli, certains 
en étaient même venus à le 

er! hui, entre le 
ministre et le monde de la 
finance il y a comme un malaise. 
« Mais où est passé notre libéral 
d'antan ? », s'inquiète un grand banquier parisi 

< Entre 1984 et 1986, il nous a 
souvent violé, mais finalement il 
avait raison », se rappelle le diri- 
geant d’une banque moyenne. 

ue en effet, et sous 
l'impulsion de son directeur de 
cabinet d'alors, Jean-Charles 
Naouri, « Pierre Bérégovoy 1 » a 
profondément chamboulé, en le 
réformant, tout le finan- 
cier français, avec l'ambition de 
faire de Paris la première place 
financière d'Europe continentale. 

En moins de deux ans, le 
ministre socialiste avait réussi à 
mobiliser autour d'une le 
ambition libérale des ession- 
els plutôt à droite, Les observa- 
teurs range en étaient eux- 
mêmes is. Aujourd'hui, le 
climat a bien changé. Le ministre 
et son nouveau directeur de cabi- 
net, flan poubiil aout plus de 

formes 1 
FSous une rhétorique Fhérale «, 
Pierre Bérégovoy a maintenu 
“en coulisse l'intervention- 
nisme », écrit le quotidien finan- 
cier londonien Financial Times 
(10 novembre) le ministre multi- 
lie «ses irrterventions en cou- 
lisse ». « Les Français avaient, 

posants électroniques de Plessey. Ce 
groupe 2, en effet, acheté, récem- 
ment l'activité semi-conducteurs de 
Ferranti et réalise 10 % de son chif- 
fre d'affaires dans les puces électro 
niques. GEC et Siemens prévoient 
des collaborations dans les semi- 
conducteurs. 

L'attaque de GEC et Siemens sur 
Pilessey bouleverse donc la donne 
dans différents domaines de lindee 
trie é ique européenne. 
nn illustration du 
réveil de GEC, qui faisait figure, 
jusqu'à 1985, de géant riche mais 
endormi. Depuis l'échec de sa pre- 
mière tentative sur Pi , GEC 
n'étant gnère apparu sur la scène 
électronique internationale à 
l'inverse de Plessey, qui avait fait 

uve de plus de dynamisme. 
Érnduerie briannique, gravement 
frappée per la poussée japonaise 
dans les téléviseurs et les concentra- 
tions internationales dans les télé- 
Coms, restait morcelée. 

Les financiers déçus par le Bérégovoy nouveau... 
au cours des années récentes, 
tenté de réduire le rôle de l'Etat 
dans l'économie », note sa 
part l'éditorialiste de Business 
Week (21 novembre), qui 
constate également «un retour 
en arrière » actuellement. 

En matière financière, urois 
opérations récentes confirment 
ce retour de l'interventionnisme 
d'Etat qui a, semble-t-il, tant 
contribué à la détérioration de 
l'image du ministre parmi les 
professionnels : le réglement du 
Fer de La re 
syndi es agents de change 
sur le MATIF, celui des pertes 
de l'AI Saudi Banque, et surtout 
aujourd’hui, l'affaire de la 
FE : générale. Dans ( 

ces affaires, Pierre Bérégovoy 
et Alain Baublil sont, à chaque 
fois, directement intervenus, tous 
les opérateurs de la place en sont 
convaincus. Les orientations rete- 
nues provoquent de vives inquié- 

L'affaire 
de lz-Générake - 

L'affaire de la Société 
rale, comme les justifications 
avancées jusqu'à présent par le 
ministre, provoquent ricane- 
ments et inquiétudes quant à 
l'avenir de la place. Le courtier 
britannique James Capel parie, 
dans sa lettre aux investisseurs, 
de « renationalisation ram- 

». «Vue de New York, 
loute cette opération est très 
exotique », avoue un banquier 
américain de passage à Paris, qui 
ajoute : « On n'a jamais vu dans 
de monde un raïd contre une 
grande banque commerciale 
nationale soutenue par les pou- 
voirs publics !» 

+ Le marché joue son rôle, je 
ne m'en mèle *, à UNE TOU- 
velle fois dit Pierre Bérégovoy, 
mercredi 16 novembre, à 
l'Assemblée nationale. Ban- 
uiers, assureurs ou directeurs 
inanciers de grandes entre- 

prises : personne n'arrive À croire 
le pure d'Etat. La Réiaues 
massive d'entreprises publiques 
(la Caisse des dépôts, Thom- 
son...) au côté de M. Pébereau, 
les télex de la Rue de Rivoli gui- 
dant l'action des entreprises 
nationales actionnaires de la ban- 
ue, le comportement surprenant 
des autorités bancaire et bour- 
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PAYEZ MOINS D’IMPÔTS 
EN DYNAMISANT VOS PLACEMENTS 

FRUCTIFRANCE: la priorité à la plus-value 

L'OPA sur Plessey marque auss a 

le réveil de Siemens : le géant alle .-" ... 
mand est handicapé par Sa tailk +". 

énorme et ses iourdeurs de gestion  ." 

Bien que menant une stratégic* 

industrielle à long terme extrême 

ment cohérente, il restait absent ces 
derniers emps des es manœu- : 
vres de l'électronique mondiale. : 

Malgré son insolente bonne santé, 
Siemens s'interroge depuis plusieurs 

mois sur son mode de fonetionne- 

ment et a décidé, sous l'impulsion de 
la famille fondatrice de se rcorgani ” 

ser. Le géant bavarois, qui fait sou- + 

vent peur dès qu'il manifeste + “ue 

uelconque intérét pour un marché, =: 

Souhaiteit se renforcer dans deux .” 

ys européens : la France ct la 

le-Bretagne. Il n'a pu le faire, ,:. ° à 

pour des raisons politiques, dans 

l'Hexagone il y a deux ans, à l'occa- 

sion de la restructuration du télé- 

phone. Peu coutumier des OPA hos- 
tiles, il aujourd'hui à l'attaque . 
outre-Manche. 4 

FRANÇOISE VAYSSE. 

tions de Bourse toujours 
muette...), des pressions directes 
du ministère (voire de plus haut 
dans l'appareil d'Etat) auprès 
des che d'entreprise, français 
ou étrangers, tout cela crée, dans 
la communauté financière, un 
profond malaise. 

Parmi les directeurs finan- 
ciers, la présence de la Caisse des 
épôts est vivement critiquée. 

= Par son statut et celui de son 
directeur gra comme par 
son activité, la Caisse n'est pas 
un acteur du marché comme les 
autres », explique un assureur. 
Elle fonctionne selon d'autres cri- 
tères (+ l'intérêt général "par 
exemple). Son poids dans f 
nomie fausse le jeu normal du 
marché, « voulez-vous que 
je dise, la Caisse est l'un de mes 
actionnaires », constate un inter- 
médiaire financier. « L'opération 
actuelle sur la Générale va+-elle 
remettre en cause le rôle des 
investisseurs institutionnels ? », 
s'inquiète l'un d'entre eux. 

Face à ces interrogations. 
Pierre se défend en 
rappelant le rôle joué par le gou- 

pp pas qui ai voté la le pri- 
varisation et décidé de la compo- 
sition du noyau dur de la Gené- 
rale... », à encore expliqué 
mercredi le ministre à l'Assem- 
blée nationale, ajoutant : «Ce 
n'est pas moi qui ai inclus la 
Caisse des dans le bloc 
d'actionnaires stables de la ban- 
que. » En clair : ce n'est pas moi 
qui ai commencé. « Une républi- 
que bananière de droite n'e: 
pas une république iè 
grucher, s’insurge, en termes 

taux, un banquier socialisant 
mais écœuré par le nouveau 
cours des choses. 
Comment expliquer ce chan- 

gement de climat entre Pierre 
éré et le milieu finan- 

cier ? Les dossiers qu'il a à trai- 
ter — certains relèvent, il est vrai, 
de l«héritage» — ne sont 
faciles. Ses plus proches collal 
rateurs n'ont pas les mêmes habi- 
tudes que ceux qui l'entouraient 
autrefois. Au-delà, an peut se 

mander si, dans le cas de la 
Générale, ses difficultés ne pro- 
viennent pas de ce qu'il est 
chargé d’une mission impossible, 
celle de « déno) 
Prises É à + tout °7, re 

pectant l'un des dogmes do 
Lettre à 1ous les F is du 
candidat Mitterrand : « V4 natio- 
nalisation, ni privatisation ». 

ERIK IZRAELEWICZ. 

avec les actions françaises. 
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La préparation du dixième Plan (1989-1993) 

Plus de 51 milliards de francs 
pour les contrats de plan Etat-régions 

Le gouvernement devait arré- 
le 17 au cours 

Rocard, les 

L] 

sorte, 
pourraient être signés, dans Ja 
meïlleure hypothèse, à La fin de 
janvier. 

L'Etat va consacrer i 
quelque SLA milliards de frac à 
Se opérations dont 20 milliards à 
24 pour les routes, ce qui, 
compte tenu de l'inflation, repré- 
FD à ocre à Pen près Copa. 
rable à celle qui avait 
ge poss et 1988 (41,5 m ) 
dans e pre « génération» des 

part, accentueront cette fois leur 
effort comme le leur a demandé le 
prncment et derralent cos 

Lards sur leur budget — — 
Malgré son peu d'enthousiasme 

pour la planification en général, le 
Chirac avait consi- 

à F ë Ë El 
dans le 

de la décentralisation. On remer- 
guera d'ailleurs que Les engagements 
inançiers réciproques souscrits pas” 

les gouvernements et les régions ont 
#6 cntre 1984 et 1988, en dépit des 

1 dans la quasi 

po, quatre outre-mer) négocient 
leurs Contrats s'est quelque peu 

pour bon nombre d'hommes politi- 
ques. Plusieurs présidents de 
région (1) ont officiellement 

qu'ils ne signeraient pas les 
contrats si l'Etat n'optait pas pour. la 
fourchette haute, À savoir quelque 
24 milliards de francs en cinq ans 
pour les routes. M. Rocard se trou- 
vait donc en face d’un arbitrage dif- 
ficile, jeudi matin, sur ce point. 

Pinsieurs engagements gouverner 
mentaux sont d'ores et déjà arrêtés. 
Ainsi le ministère 

outre-mer peuvent sur 
quelque 3,8 milliards de francs : 
aéroport et port de Pointe-à-Pitre 

Dans la fonction publique 

Cinq fédérations signent l'accord salarial | explique l'agitation des personnels de la Sécurité sociale 
pour 1988 et 1989 

« La politique que je conduis 
consiste à signer des accords», a 
déclaré M. Michel Rocard le mer- 
credi 16 novembre À l'Assemblée 
nationale. La journée du jeudi 
17 novembre a donné raison , au 
moins partiellement, au premier 
ministre: à 12 h 30 en effet, cinq 
fédérations de fonctionnaires — Le 
FEN, la CFDT, FO, la CFTC et la 
Fédération générale autonome des 
fonctionnaires (FGAF) — ant sign£ 
avec M. Michel Durafour, ministre 
de la fonction publique, un «relevé 

de conclusions sur le dispasitif sala- 
rial pour 1988 et 1989 > (le Monde 
du 10 novembre). 

Au moment même où le climat 
social semble se détendre quelque 
peu, le signature de cet accord est 
indéniablement un succès pour le 

trois jours après le 

contrat salarial signé également 

pour 1988 et 1989 à EDF. C'est en 

effet la première fais qu'un accord 
salarial est signé dans la fonction 

publique depuis le 13 février 1985. 

Mais l'accord de 1985 n'avait 
recueilli que quatre signatures : 

FEN, CFDT, CFTC et FGAF. On 

nou la défection de FO. En rene 

che, FO avait signé, avec la CFDT, 

la FEN et la FGAF, l'accord salarial 
du 22 novembre 1982. Conciu avec 

M. Anicet Le Pors, ministre (com- 

muniste) de la fonction publique, ce 

texte prévoyait le dispositif de sortie 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

sur l'acheminement du courrier, 
COFIMEG à ses action 
naires qu'an gra de 
offert jusqu'au 

iption de parts de 
RSIMÉG-EI RRE, le SCPI 
« Mébaigacrie » ga vient de 

leur est 
bre 1988 

créer (visa COB du 18 octo 
bre 1988). Pour tout renseignement, 
les actionnaires voudront bien appe- 
ler le (1) 40-75-3149. 

du blocage des salaires avec des 
tord échelonnées jusqu’à la fin 

1986. . 

Pour 1988,M. Durafour fait 
mieux que ses prédecesseurs en 
obtenant cinq signatures: seules la 
CGT et la CGC, comme en 1982 et 
1985, n'ont pes signé. 

Ce compromis salarial a cepen- 
dant posé quelques problèmes aux 
syndicats et au gouvernement. Dans 
chaque organisation signataire, des 
réticences sont apparues. La FEN a 
dû compter avec l'opposition du 
SNES (à direction communiste). 

La FGAF s’est heurtée à ses syndi- 
cats des PTT, la CFTC à ses syndi- 
cats des impôts, des finances et du 
trésor. 

L'Union des fédérations de fonc- 
tionnaires CFDT a décidé, le 
17 novembre, de signer, mais en por- 
tant sur l'accord une appréciation 
muancée, des problèmes de classifi- 
cations subsistent dans plusieurs 
administrations. La fédération des 
finances CFDT s’est prononcée 
contre. A l’Union des fonctionnaires 
FO, le secrétaire général, M. Roland 
Gaillard, a dû compter aussi avec 
l'opposition du secrétariat de la 
Fédération nationale de l'éducation 
et de la culture. Mais il l’a emporté 
sans crise en faisant prévaloir 
qu'< on retrouve le chemin du main- 
tien conventionnel du pouvoir 
d'achat ». 

Pour le gouvernement, les pro- 

blèmes sont d’un autre ordre. Il 
s'agit de savoir s'il n'a pas, au 

moment où M. Rocard assure que la 

rigueur va se poursuivre, trop léché. 
Sur 1988 et 1989, les traitements 

des fonctionnaires augmenteront de 
4,97 % en niveau pour un gli s 

attendu des prix de 5 %. Mais sur 

tout, MM. Rocard et Durafour ont 

accepté une clause de sauvegarde et 

sorti enfin le glissement vieillesse 

technicité (GVT, mesurant les pro- 

me ave Le md Avec le négociée avec les ts, AVEC 
GVT et les mesures catégorielles, La 
masse augmentera de 8.68 % sur 
1983 et 1989. 

MICHEL NOBLECOURT. 

Fereet Mégiclon, vémovedon des 
DOM: 

rement limité 
rues opérations. Ici — Picardie 

Cage gr part 
sieurs. Ailleurs — Nord-Pas 
de-Calais, — elle met au grand jour 
les rivalités entre la position offi- 
cielle du conseil régionel et 

E des b orts de 
région, tels Pierre Ma: 
Michel Delebarre Le 
ainsi que l'hostilité entre le préfet et 
les élus. 

Ë taine, Nord-Pas-de-Calnis, Lor- 
paie, Pure fin d'année pour les pré 
fets, qui devront déployer des 
de diplomatie pour arracher 
signature des présidents de région. 

FRANÇOIS 

(1) Sur vingt-deux régions 

L'inqui 

i 

Depuis le mois d'octobre, une 

D MIE 
Sécurité sociale (180000 sala- 

La réunion de huit pays de l'OPEP à Vienne 

Pourquoi le prix du pétrole 
ne baisse-t-il pas plus ? 

Les membres 
de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) 
devaient se retrouver à Vienne, 
le jeudi 17 novembre, pour pré- 
parer Le conférence ordinaire de 
Porganisation, prévue pour le Z1. 
Pour ta quatrième fois depnis 
Pété, les chefs de file du cartel 
vont essayer de réintégrer la 
production de l’Irak et de mettre 
sur pied un nouveau système de 
contrôle afin de stabiliser les 
Coars du pétrole. 

Et si le marché pétrolier, fonda- 
mentalement orienté à La baisse 
depuis le débat de la décenmie, était 

train de se retourner ? La ques- 
tion peut paraître provocatrice alors 
que le monde semble regorger 

énergie et que POPEP, plus minéc 
que jamais les dissensions, a 
totalement 2! depuis l'été, 
le contrôle de la production et des 
prix, laissant les « libres forces du 
marché» faire tomber les cours 
autour de 12 dollars le baril, un 
niveau proche de celui de 1974. 

Mais, précisément pourquoi, en 
dépit de la concurrence tous azimuts 
qui préveut actuellement, les prix du 
brut n'ont-ils pes plongé encore 
plus? Pendant l'Et£ 1986, le baril 
était passé nettement cn dessous de 
10 dollars (à 7 dollars environ). 
Pourtant la production mondiale 
comme celle du cartel étaient alors 
inférieures de près de 6 % aux 
niveaux-records atteints cet 
automne : 52,3 millions de 
berils/jour dont 22,8 millions pour 
l'OPÉP en octobre, soït le plus haut 
depuis plus de cinq ans. 

Le pire a jusqu'ici té évité pour 
plusieurs raisons spéculatives — les 

l'OPEP — on saisonnières — 
l'automne est traditionnellement 
une époque de demande soutenue. 
Mais aussi pour d'autres raisons plus 
troublantes, car moins ponctuelles. 
L'une des causes pales de la 
relative résistance des cours, notam- 
ment à New-York, marché de réfé- 
rence mondial, est aussi surprenante 
que mal expliquée. 

devrait pouvoir être trouvé sur une 
base plurisnnuelle. 

geuse, 
a fallu malgré diverses mesures en 
1983, et en 1986, arr É TE 
sation porter celle-ci 
(5.04 $ pour le salarié, 7.56 % pour 
Fr ) en mai dernier (1). 

taux actuel il risque de manquer 
quelque 100 millions de francs l'an 
prochain. 

besoin. Pour FO comme d'ailleurs 
a Ponge m4 

iser l'équilibre du régime des 
retraites c'est. de ne pas diminuer 
le nombre des salariés et d'améliorer 
Jecrs rémunérations. 

C'est, assurent les experts un peu 
décontenancés, une pénurie aiguë de 
carburants, qui sévit aux Etats-Unis 

LU 

haut, soutient aussi indirectement 
les prix du brut. Bizarre, alors qu'on 

pacitaire et les stocks remplis grâce 
aux excès de l'OPEP... Seule expli- 
cation plausible : ia consommation 
finale, mai mesurée va l'imprécision 
des statistiques de stockage, est plus 
forte que prévu, notamment outre- 
Atlantique. 

Paradoxe : c'est au moment où 

depuis deux ans et demi commence 
enfin à « payer ». Bien que la hausse 
reste modérée (moins de 2 & l'an}, 
la consommation mondiale a non 

1983, mais repart depuis 1986. Le 
phénomène est surtout sensible aux 
Etats-Unis dans Le secteur des trans- 
ports et il est encouragé par la 
reprise économique. Une reprise qui 
profite d'autant plus à l'OPEP que 
la production des producteurs exté- 
rieurs au cartel, plus coûteuse à 
extraire, stagne depuis un an, gënée 
par le faible niveau des cours. 

Si peu de puits ont été fermés — 
mis à part les petits stripper wells 
américains, de mg 04 

développement ont stop. 
notamment dans les régions les plus 
difficiles (Arctique, mer du Nord, 
offshore profond, etc.). Les comps- 
gnies, contraintes de réduire leurs 
coûts, se montrent en effet depuis 
1986 beau: plus prudentes et 
sélectives, érant souvent acheter 
à la Bourse des réserves déjà décou- 
vertes plutôt que de se risquer sur 
des projets aventureux. 

La vague 
libérale 

Enfin, la chute des cours pétro- 
liers a largement entravé le dévelop- 

ment des énergies concurrentes : 
e nucléaire, qui ne représente 
encore que 5 % de la consommation 

iétude sur l'emploi, les retraites et les salaires 

En revanche les syndicats sont 
unanimes à rejeter les propositions 
salariales, tout en différant sur les 
revendications. La CFDT demande 
que les augmentations prévues en 
novembre 1988 saient avancées au 
1« octobre et surtout que 5 points 
indiciaires soient accordés aux 
employés et 3 points aux 
(soit une augmentation de 180 F à 
280 F par mois le niveau hié- 
rarchique). FO et la Ed 
ment une augmentation le 
1000 F mois et un salaire men- 
sue} minimal de 6 300 F. Tandis que 
FO et la CGT ont lancé des a; à 
le grève, la CFDT “ 

(1) Pius ne cotisation de 1,50 % 

86% din charge du man C0 

Le beaujolais est arrivé eur 
tous les points de la planète pour 
y étre dégusté ls 17 novembre, 
troisième jeudi du mois. Le milié- 
sime 1988, à la «robe éclatante 

rouge vif, et 

de beaujolais 
ron 4 millions de bouteilles, ont 
transité per l'aéroport de Roissy, 
à destination principalement des 

énergétique mondiale, est arrêté 
partout {sauf en URSS et en Asic}, 

Charbon est de plus en plus 
concurrenté, #lors que ses COUrs Ont 
atteint leur plancher et qu'il est ban- 
dicapé de surcroît par les 1) 
écologistes : l'hydraulique stagne et 
même le gaz marque le pas, ayant, 
lui aussi, atteint ses prix planchers. 

Aidées par la vague libérale, les 
mêmes lois du marché qui après 
1980 avaient transformé ia L 
es trop-plein sont donc aujourd'hui à 
l'œuvre pour. à pire. réduire 
progressivement le s: US pesant 

sur le marché pétrolier depuis le 
début de la décennie. 
ae retournement est enÇOrc A 

t pour provoquer un rapi 
redressement des cours. D'une cer- 
taine façon, on peut même affirmer 
qu'il aggrave la situation de l'OPEP 
en encourageant les pays qui dispo- 
sont de larges réserves de capacité — 
au premier rang desquels l'Arabie 
saoudite et tous les Etats du golfe 
Arabo-Persique — à IISUIVTE une 
stratégie de du marché 
dont ils sont les seuls bénéficiaires. 
Le royaume saoudien, le Koweït, et 
les Emirats arabes unis sont, par 
exemple, les seuls à avoir réussi à 
compenser en termes de revenus la 
chute récente des cours par la 
hausse de leurs ventes (1). 
A court 1erme, compte tenu des 

difficultés rencontrées par l'OPEP 
pour réintégrer l'Irak en dépit de 
l'opposition de l'Iran et pour mettre 
en place un nouveau viable 
de contrôle de la uction, il y a 
très peu de chances que les cours 
remontent l'an prochain au-dessus 
de 14 ou 15 dollars par baril. On 
peut même craindre qu'ils ne retom- 
bent brièvement au-dessous des 
niveaux actuels lorsque, à La fin de 
l'hiver, la saisonnière chu- 
tere, ou lorsque l'Irak disposera de 
nouvelles et importantes capacités 
d'exportation (vers l'été prochain). 

Mais les consommateurs auraient 
tort de céder à l'euphorie, A moyen 
terme, l'abondance actuelle risque 
de s'évanouir aussi vite qu'elle était 
venue. Et la reprise en main du mar- 
ché par le cartel est inscrite dans le 
sous-sol. Les treize pays ont été les 
seuls depuis deux ans à accroître 
massivement leurs réserves et dispo- 

jourd'hui des trois quarts 
) des réserves mondiales 

np ja doux bi ilya 
cinq n qu'ils ne uisent 
qu'un tiers du total actuellement 
extrait et consommé. Surtout, ils 
détiennent l'essentiel des gisements 
bon marché, Comme le soulignait 
récemment M. André Giraud, 
ancien ministre de l'industrie et de 
la défense, au cours d’un colloque à 
Paris, le risque est grand de voir les 

e 

nces, & probablement 
le creux de la vague. Le 

cartel attend son heure. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Pour l'Arabie saoudite, il est 
indifférent pe re men de 
barils/j dollars (en ou 
64 mulions à 12 dollars (aujourd'hui). 
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EURAFRANCE 

Le conseil d'administration d’Eura- 
france, réuni le 14 novembre 1988 sous 
la présidence de M. Michel David- 
‘Weil, a arrété les comptes de l'exercice 
clos le 30 septembre 1988, qui seront 
Soumis à l'assemblée ordinaire 
convoquée pour le 19 décembre 1988. 

Ces comptes font ressortir un résultat 
pet courant, après impôt, de 181.90 mil- 
Lions de francs contre 132,96 millions de 

ts, 

ue donc une 
sur le résuktat de 

Le conseil d'administration proposera 
à l'assemblée générale ordinaire Ja mise 
en paiement d'un dividende de 32 francs 
par action, auxquels, s'ajouterant 
16 franés d'avoir fiscal, contre 29 francs 
pus 14,50 francs d'avoir fiscal pour 
l'exercice précédent, soit une progres- 
sion de 10,3 %, Ce dividende, qui 
s'applique à La totalité des 3053 368 
actions composant le capital d'Eura- 
france, représente une distribution de 
97,7 millions de francs : l'exercice 

t, 610673 actions avaient droit 
ä un demi-dividende, et le montant total 
distribué avait € de 79.7 millions de 
francs. La progression du montant dis- 
tribué d'un exercice sur l'autre est donc 
de 22,5% 
Le rer rem a égale 

ment | convoquer, pour le 
19 décembre 1988, une assemblée g6né- 
rale extraordinaire afin notamment de 
renouveler en les actualisant les autori- 
sations d'augmentation de capitel ct 
d'émission de valeurs mobilières, 

UPLE SP Gtessé Ë 

F8 sû 
be 9 
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: ji Canadiens que 
ses enjeux culturels. Seuls les chefs 

SPantonoire 
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d'entreprise, surtout préoccu 
d'éclat ce fo amer et 
tement voie proposée 
M. Muironcy, ce qu'ils n'avaient as 
fait auparavant. 

Le choix du patronat et des 
milieux d'affaires en général est 
peut-être d'abord un choix négatif : 
Rem que IeR Ets Un, GONE 0 
connaît tentations protection- 
nistes, ne décideront pas un beau 
matin d'imposer tel droit compen- 
satoire ou telle taxe antidumping sur 
les produits canadiens. L'expérience 

35 % imposée en 1986 sur les «shin- 

Le Canada et Pombre du grand voisin 
je (tuiles en agglomérat), dont 
À Canada s'est fait une spécialité: 
taxes de 400 millions de dollars sur 
les exportations de bois fin 1986; 
renchérissement contraint et forcé 
par les Canadiens eux-mêmes du 
prix de leur potasse ; embargo sans 

charge «Nixon» de 10% mainte- 
nant ancienne (août 1971), mais si 
fameuse que peu d’industriels l'ont 
oubliée. 

«L'essentiel avec le traité de 
DB cn een er 
vellement de tels caprices », 
David Culver, Qui, à Montréal, pré. 
Side aux destinées de l'entreprise 
d'aluminium Alcan et eut à suppor- 
is «caprice» de l'ancien prési- 

t. 

Ce qui reste vrai, ce sont les for. 
midables accomplis depuis 
la crise de 1930 et les tarifs 
Hawiey-Smoot. de triste mémoire, 

de qui fixèrent les droits de douane 
moyens à 49 & sur les produits agri- 

coles et à 34% sur tous les antres 
its. Les Etats-Unis 

comme les vêtements, meubles 
— modérément imposés (11% en 
moyenne à l'entrée au Canada, 
6.5 % à l'entrée aux Etats-Unis). 

Mais, au fur et à mesure que ces 
étaient t accomplis, d'autres “ 

_. re ES = 
N | 
S ; [8 -T'AVDIS ÉGALEMENT INVITÉ | 
= CE SOIR BERNARD SQUALE, 
le | AUTEUR D'UN ESSAI INTITULÉ | 
Î "L'ESPRIT DE PERFORMANCE”... l 

| | MAÏS POUR UNE RAISON INCONNLE, f 
Î| IL N'EST TOLNOURS PAS ARRIVÉ, 

CE QUi FAÎT QUE Nous | à 
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| 
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“1, 
VA L/4 

pire Liu Le cit, 
les droits | 

Gordon — 
Éd mg 
négociations de libre-échange à 
Washington, souligne que = ces obs- 
tacles ne sort pour les Américains 
que des mesures de simple police, 

avec le free-trade », 
qu en dé ng au L da que 

personnalité indépendante, cette 
instance est l'un des points forts du 
traité, puiqu'elle devrait éviter tout 

d'autres, fait Je pari de Teens 
decæ 

Un grand 
marché 

tarifaires 
explication du railiement des 

ce ralliement-là 2 
d'autres motivations, beancoup plus 
positives. 

« Notre productivité est 
1rès inférieure à celle de Fès 

Unis, te 20%. Nos re 
sont plus Les, nos séries plus 

ue. >. La déclare J.-L. Thibault, 

Les études ont conclu 
par la négative à cause de l'étroi- 
zesse du marché, même en y 
incluam 
nous avons continué 
des votures smericaien CA 

ra les difficultés a pale he" 

celui des £ de faire Et plongé dans La 

Motors s'est installée à Brentwood 
un peu plus au nord. Voilà pour les 

qu'actuellement. 
A cette raison fondamentale 

u'aucun opposant ne peut sérieu- 
: sement discuier sur le fond, Thomas 
S'AQUI, président du Business 
Council, association qui regroupe les 

grosses entreprises 
canadiennes, en ajeute une aulre : 
«Faire bloc vis-èsis du marché 
unique européen que nous surveil- 
lons attentivement ; faire bloc aussi 
contre le Japon qui s'est taillé 
depuis Jongiemps en Asie un vaste 

Thomas d'Aquino lle que la 
vieille idée du Vrestrese avec les 
Etats-Unis, qui depuis 

cent 

empoisonne 
les toujours les relations entre les deux 

pays, s'est de nouveau imposée à 
parti de 1981-1982 alors que le 
Continent nord-américain était 

crise, « une crise qui 
nous mettait fous ensemble sur la 
voie du déclin». Seul un bloc éco- 
nomique solidaire «pouvait nous 
remettre en selle et nous faire rega- 
gner une compétitivité perdue ». 

Cette exigence de la modernisa- 
tion est peu ressentie par l'opinion 
publique, parce que La croissance 

ue est très forte partout 
dans le monde, que les usines tour- 
nent à pleine capacité, que le chô- 

contrebalancer La puissance 
2 Fmneen à don autres blocs 

en train de se consolider : l'asiatique 
et l'européen. 

ALAIN VERNHOLES. 

La réduction du déficit commercial américain 

La chute du dollar s’accentue 
accentué encore le perdant 
de son côté près de 39 points. Jeudi 17 novembre, la 

Wal Street 

revers 7 milliards de dok Banque du Japon était contrainte d'intervenir vigou- 
lars en n'a pes té suffisante pour mettre … reusement à hauteur de près de 1 milliard de dollars. un terme à leur Dès l'annonce des résul- 
tats, mercredi 16 novembre à 14h 30, beure fran. En vain, Puisque le billet vert terminait la journée à les vendaient à tour de bras du billet 121,32 vens et 1,7138 marks, Les Européens pre- 
vert. Les mises en garde du président de la Réserse aient La relève et échangenient le billet vert, dans la 

sur les risques de sur. matinée, à 121,35 yens, 1,71 marks, 5,82 FF. (Lire 
chauffe et de retrait des investisseurs étrangers a page 38) 

ï Américains ont ramené à 39,2 milk ment leur rythme actuel. Les indus- 
Cl; re. de ÉD Re ne 

Sr phénomène est tout em me 

sont arrivés à un tel point que les 
effets du déficit vont se faire sen- 

ce pre- 
bläme est plus urgente que 
jemeis 2. 

k 
de lus spectaculaire : rs de. pe 

déficit entre janvier et septemi 
1987 ; 12,26 milliards durant la 

correspondante de 1988. 

(Publicité) 

toujours pas. 
À n'en fa faut pas plus pour ranimer 

les craintes à istes. La tension 
Een quelque sens, 0 

cette inquiétude. Et le t le 
pie de la Réserve fédérale, 

ga pes caché, 
ue 16 
commission du Congrès, qu en 
l'absence d'une réduction du défici 

une sim 
Correction da Ye élevé — 

123 milliards de dollars — du mois 
d'août 

F, Cr. 

7 Q) Cn Corée du , 

ENQUÊTE PUBLIQUE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ UE DE L D'UTILITÉ PUBUQ) INTERCONNEXION 

DES TGV EN ILE-D 

Se pr oriornce du at Re, me ee tribunal administratif de 

19 août l' du 
préalable à la déclaration d'utilité 

enquête ouverte d'interconnexion des TGV en Ile-de-France, enquête 
ET Rover 1988 ; 

Vu La loi du 12-07-1983 relative à la démocratisation des 
BR notamment son aricle à qu dome aus esde a dela commision d'enquête a posiilté de prolonger l'enquête dune ane durée maxi mum de 15 jours ; 

Considérant que les actions de par le nnel de | gris mess personnel de l'administration 
des Postes 
sensiblement l'expression du 

l'acheminement du 
c dans les déjais prévus : 

du courrier et nisque de gêner 

DÉCIDE de prolonger de 14 jours La durée de l'enquête publique, soi jusqu'au 5 décembre 1988 incl 
Le président 

dernier j EC tee jour: hau 
MELUN et de des sous-préfectures dé TRE den CRÉTEL et 

de ne 

Fe MEAUR 
. Demende à M le préler de Seine et-Mame, à a, de Dr OU rs rt de 

mue prier) nécessaires 
SOI 4088 Qc come Eu 

d'en au président 

communes concemées par cetle proroga- 
prés ar are LS du 

des dossiers 

Fait à Paris, le 10 novembre 1988 
Le président de la commission d'enquête 

René BOURNYT 
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LETTRE À MONSIEUR |: 
YANNICK MARZIN |: 

Président de la Fédération des Syndicats Pharmaceutiques de France 

FaalRé Ë 
eo 5 # 

Monsieur le Président, 

H$LÉ Es Cher Monsieur, 

Depuis plusieurs années, vous et moi, nous nous opposons 
dans les congrès, à la radio, dans la presse, à la télévision. 
Je vous ai souvent dit que notre bataille était vaine et 
ne saurait durer. | 

Je suis persuadé qu'une pharmacie peut vivre avec des 
marges moindres en s’‘installant en hypermarché tout en 
respectant scrupuleusement les règles de sa profession. 
L'hypermarché a fait la preuve de la haute productivité de 
sa nul de vente qui lui permet d'avoir les prix les plus 
bas. Pourquoi la pharmacie n‘en profiterait-elle pas£ 

Aussi, oubliant nos affrontements (laits pour bébé, 
parapharmacie, cosmétiques, préservatifs), Mammouth 
vous propose de chercher, ensemble, des solutions 
modernes pour les consommateurs malades et bien 
portants des prochaines années. 

À votre disposition, 

JEAN-JACQUES FOUGERAT 
DIRECTEUR MAMMOUTH FRANCE 

amammouth 
Centre de Vie 

D PR EE | FERE sf 
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Selon le quotidien « les Échos » 
é : PARIS, 150 À Second marché. vise) d 2 ES , # s DE M. Pébereau s’engage à ne pas dépasser i 11%4d ital de la er 7 À Reprise 

U capital e la Societé gl érale Une brise d'optimisme s'est levée, | mercredi, rus Vivienne. La Bourss de Alors que les représentants des Quelque deux cents personnes ont Paris, qui s'était d&à un peu ressaisis 2m ….. d à deux camps doivent engager, ven- en effet envahi, vers 11 heures, la veille après son récent coup da Side 516 ù dredi 18 novembre, un ier dia- | centrale de La banque, bou- déprime, s'est sensiblement redres- æ Eu 
logue, M. Georges Pébereau, à Paris, pour sée. La matinée avait été bonne S m mn l'assaillant de Ia Société générale, a. marquer leur opposition au projet de (+ 0,5 %). Le début d'après-midi fut HA HO 
semble-t-il, décidé de calmer le jen. fermeture des guichets de la banque encor meilleur (+ 0.7 %). Finale | 710 Mercredi 16 novembre, le président dans les aéroports d'Orly et de mener oi à 1 de Marcean Investissements a tenu Héezair 8 0,5 36 améron sx deesce 200 #10 
une réunion avec ses actionnaires. |Ÿ# M. président Corps, l'acité pre File vinge we | #0 leur a expliqué la démarche qu'il a de Rhône-Poulenc et administrateur queue ire cer ene à es | 7. - Se grenant une participation de la banque, n'a pu participer au menté. Ainsi sur le marché des 7e La 2350 * de 9.16 dans le capital de la i membres = dont fuures inies CAC-40, les (7 7 : grande banque commerciale et # MM Michel AN $ se es En . 
engagé, sclon le quotidien les Échos, AGF, ct Guy Dejonany, président écourter Ent HS lui . F devant eux à ne pas dépasser le seuil la Générale eaux, ont été € Equipe. 2 350 455 10 v r des 11 %. Les discussions qui doi- retenus dans les locaux de la banque CEGLO. M0 HS 760 RS vent s'ouvrir avec La direction de la jusqu’en fin d'après-midi, "| CEGEP. ose 22 ss banque viseront, dit-on chez Mar- < Après avoir pris connaissance CEP. 16 145 212 . s 
des domaines de pond entre de pt mare pe des taux sur le marché mere É Hs 27 h 

Marceau et la banque. pas r. le < les a obligataire ont fait mauvaise js CRIM SE au «5 à 
2 « a confirmé les posi- impression. Autre élément défavo- | perspective d'un bénéfice de 7.7 mi Cort C:1 248 4 Le Du coté de la Société générale, les  rions adopiées » lors de la réunion rable à la Bourse: les iscs | Harris de francs pour 1988. Cenibarne ……. | æ 46 dirigeants de la banque restent tou- précédente, le 26 octobre. À cette Scai Cris . 490 45 1296 jours très prudents à l'égard des occasion, les administrateurs avaient e Dafss 16 166 25 “ intentions affichées de M. Pébercat. jugé « non conforme aux intérets de Dagtia ne 1093 Eu Fate M. Marc Viénot, le président, 4 x banque, de ses clients et de son Derciey 1058 104 30 réuni, mercredi 16 novembre, s0n personnel » la prise de participation Dole 2 C3 26 

D ee Len, es ae lee [© Ë GrOË pRr a jou, est restée très modé- Eyoies inuoséss. 400 de salariés du groupe bancaire. EL ré avec 161.71 millions de titres Fur je sm | 54 # : = échangés, contre 115,17 millions. Ge Foncier! 

AERONAUTIQUE Gé LA BOURSE SUR MINITEL 
ES = 6 1 TAPEZ 

SE "= LEMONDE Thomson et Lucas 

Marché des options négociables 
le 16 novembre 1988 

Nombre de contrats : 12073 
aéronan: ; ue : Ca an : nement d'air). 

dt : 
EMCA (50 %) et Auxilec Les pertes de ces sociétés expli- 

(100 %). N'étant pas ues à quent ce divorce puisque Bronzavia 
cet ensemble de concert, a perdu 46 millions de francs et 

ux sociétés ont décidé de les  Auxilec 100 millions de francs, pen- 
répartir entre elles. dant que ABG-SEMCA en gagnait 

À partir du mois de janvier 1989, 11. I fant aussi noter la volonté du 
Lucas prendra le contrôle de P-DG de Thomson de se défaire de 
Bronzavia-Air Equipement (com- toutes les activités ne faïsant pas 
mandes de vol, asservissements) partie de san métier, l'électronique. 

Vingt-neuf Boeing 
pour PAustralie 

. Ansett Worldwide Aviation Ser- 
vices, société australienne de leasing 
d' a commandé vingt-deux 

É Boeing six 767 et seize 7517) et pris 

767. Ces appareils Ii seront livrés à FINANCIÈRE | | rartir Tocobre 1990. Avec ccue 
le début de l'année, cinq cent 

aux pour un montant de 28 mil 
liards de dollars (165 milliards de 
francs). 

Renseignements 

45-55-91-82, poste 1320 

(Publicité 
PRÉFECTURE DES YVELINES PRÉFECTUREDES 

AUTOROUTE A 14 ORGEVAL (A 13) et NANTERRE (A 86) 
AVIS D'ENQUÊTE 

Enquête conjointe préalable à la déclaration d’atiité publique du de 
constraction de l'autoroute À 14 Orgeval-Nanterre et enquête sur la 

lente eique De Saint-Germoin-en-Laye 

arrëté interpréfectoral aus du 19 octobre 1 à été prescrit 
conne lent pénale à éco d'é pubique du jet de 
construction de l' INDICES 

pétrolier Cham se Lo 
avec un 

Te. Hase de 1/4 de Peut des 
fonds d'Etat et G do À Hollar des 
mines d'or. 

BOURSES 
PARIS ONSEE, base 100: 31-12-87) 
Cr 15007.  16n0v. 

ses .. 137, fine 
(Sb£, base 100 : 31-1281) 

Indice général CAC . 3902 3926 
(Sb£, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 14836 147425 

(OMF, base 100: 31-12-81) 

23 décent 1OER. 
Pendant cette période, le public pourra prendre connaissance des dossiers à Dollar :5,8750F & 

Le doïlar est en nette baisse, 
jeudi 17 novembre, lors des pre- 
miers cotant à Paris 

96 milliards de francs. Les ventes 
ont progressé de 46,7 % au Japon, 
de 35,6% aux Etats-Unis, de 

Indice OMF 50 .. 49453 49826 

NEW-YORK {Indice Dow Jones} 
Industrielles ....2077,17 209858 

uëte, 
NOMMÉS MEMBRES DE LA COMMISSION D'ENQUI 

— membres titulaires : 
— M. Louis ingénieur en chef de la Ville de Paris, 
Er , ingénieur honoraire des services techniques de la ville 

— M. Pierre Naudin, géomètre expert DPLG, 
— M. Raymond Josse, professeur agrégé, : 

Zmembres suppléants 0e TPe en rete ERRES ES png eve 
Pargest. La deuxième chaîne 
Cocoon verra le jour en 1991 : elle 
vendra pour 125 F des nuits dans 
des «boîtes à dormir» de 
5 mètres carrés, sans fenêtre, maïs 

comptes 
les titres de cette société n'ont pas 

iascrits au bilan de le ligne 
Li 

Philippon és . Eu ge participation no ie Le premier de ces 
TA consolidés > pour leur valeur blissements ouvrira sur l'eéro- qu'ies di drap Un de qnén tes de a conoiesion d'acquisition. port de 

it écembre 1 de9hällhetde15hà17h; : = 
Ram d ee ne TOR de DL ET De du RSR y ne og men rater Merad 7-8 - DS - 1e le vendredi 23 décembre 1588, de 9 h& 11 het de 14h à 16h; me Sonr = 3 47 

Fi orélecre de Nanterre, Ge À s Grâce à l'acquisition récente du  chinson (filiale à 75% de Total) | Sem... - 18 
le bc 19 décembre 1088, de 9 b 303 12h et de 15h à 17h: groupe américain CBS Records, table, cette année, sur un chiffre + 25 _+ 

— à la mairie d'Orgeval ; les bénéfices du géant japonais de d'affaires de 5 milliards de + TA + 2% 
le samedi 3 1988, deShà12h; Tékectronique Sony ont littérale- contre 4,47 milliards de fraves +15 +154 

— à la mairie de Polsey: «explosé» au cours du der- + 113 + 261 
Je jeudi 8 décembre 988, de 15 h à 18h; ier semestre, s'est achevé +245 + 21 

— à La mairie de : -#s -7 
le samedi 10 décembre 1988, de 9 h à 12h: it élevé à 257 millions Le | Ecse 2% = 6% 

— à la mairie de Sai fi ù “ 
lejeudià ë 1588, dei5hä 17h; = E 

“È pre Ce TS de 9 HA 11 h: fre d'affaires s'est levé à caoatchonc, vient de 
— à la mairie de Montesson : 7,35 de doilers (44 mil vendre, en Europe, les gants 
le jeucf 15 décembre 1588, de 14hà 17h; lisrds de francs), en hausse de usage industriel de La société amé- 

— à le mairie de Carrières-sur-Seine : 419% par rapport à ia pé ricaine Pioneer Industrial Product, 
ke} none es, de IS ha TP AS: are Frs ; ri rachetée au printemps dernier 

es marie ANEITE : 1 Û ï de dollars A: 
lejeudB décembre 1988, def ha 11h: s'atiend à un chiffre d'araies de deux Mis di FOtio, Pioneer 
ctle samedi 17 décembre 1988, deShällh: 320 milliards de yens, soit 15 mil {trois cent cinquante salariés) rés- Une copie du rapport et des conclusions de la commission d'enquête sera lierds de fi Pour le k se red fes de quel. 

déposée dans chacune des préfectures, à la sous-préfecture de Saint-Gerrnain- rancs. e groupe, ua chiffre d'affaires 
en-Laye et dans chacune des communes concernées, ‘être teaue à la dis- chiffre d'affaires devrait s'élever à que 25 millions de doliars 

2000 milliards de yens, soit nés sx le dés = — 

fin de matinée par tu grande banque de laphanse des devises nous sont indiqués en 
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